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RÆISSEMENT. 
VE Traité doit étre regardécom: 
| me la premierepartie de celui 

u'on a donnée il y a quelques années, 
‘# les Maladies de l'Uréthre. Ces 
ordre ef? naturel , purfque les acct- 
dens dont il eff parlé dans ceTraité, 
le premier publié, font tous des ef- 
jets € des fuites de la Gonorrhée 
virulente, Auff l’Auteur avoit - 18 
deffeën de commencer par PHifiorre 
exatte de ceite Maladie ; il en avoit 
déja même rédigé par écrit plufieurs 
Chapitres ; mais les différentes [or- 
tes d’incommodités de l'Uréthre qui 
fe préfentoient en foule , ces maux 
dangereux qui accablent ceux qui 
en F. atteints, lui parurent un ob» 
jet plus preflant, © dont l'explica- 
tonne luz permettoit point de délai; 
d'autant plus qu'on n'avoit pas en- 
core affez d’éclairciffemens [ur ces 
fortes de matieres, faute de quoi les 
dMolsdes [e trouvotent abandonnés 


dons leur cretrx état , 6 pe 
Voyoient empirer par desiemedesin- 

cdnfiderés, par li ience de 
ceux qui les traitoient. 1] interrom- 
pit donc [on premier Ouvrage pour 
3 revenir après qu’il auroit jufi fam= 
ment expliqué les maladies de lU= 
réthre. ÎLE à enfin exécute cette pre- 
miere entreprife, pour réuhir deux: 
‘ parties qui tiennent entr elles par 
une liaifon fr fenfible. C' Eux qui [cas 
ront faire leur  profie du Traité de la 
Gonorrhée , 5 ‘épargneront les fuites 
fécheufes qu'elle traine ordinaires 
sent après elle quand elle n'a pasété 
traitée convenablement ; ils fe met-- 

sront à l'abri de ces maux dange- 
reux que j'ai déduits au long dans le: 
Traité des Maladies de l'Uréthre.: 
I! ya plus à à gagner pour eux dans: 
cetteattention, que de s'abandonner: 
tout événement, pour rifquer de [e: 
2rouver un 3 jour dans la néceliré de: 
recourir à des fecours tardifs dont: 
ils ne peuvent avoir HEIRUR que por. 
leur faute. 


ANA 
A UAND on confidere 
5] les progrès que fait dans 
| le monde ce fléau terri- 
| ble qui emporte unfi 
grand nombre de fes 
Habitans de tant de différentes ma- 
nieres, je veux dire le mal véné- 
rien & toutes fes efpeces & fes ac- 
cidens , on ne peut s'empêcher de 
gémir fur les funeftes effers des paf 
fions auxquelles le genre humain 
S'abandorne.La guerre & Les mala- 
dies , les excès du vin ravagent l’U- 
nivers; mais on peut dire que le 
penchant de tous les hommes aux 
voluptés de l'amour fait encore plus 
de mal, & eft encore plus funelte 
aux Etats que la fureur des com- 
bats, l’intempérance & la crapule, 


Aie CR ALCE 

‘ à “ ie ce proverbe G connu, plures 

occidit pula quàm gladius, » plures 
je Fin | airoque Y CARS. 

; Il y'a bien de l'apparence que. 
lPorigine du mal Vénérien remon- 
te aux fiécles les plus reculés, 
quoi qu'en difent ceux qui ont dif- 

_ cuté ce point dans des differta- 
tions plus .curieufeés qu’ü 1 HR CE 
concluantes.. De tout terms le pen- 

chant réciproque des as fexes 

Jun pour l’autre a produit des ex- 

cès dangereux : l'intention du Créa- 

teur étoit pleine d de fagefle ; DE 

les hommes s’ en font écartés » 

| ont franchi les juftes bornes d’ É 
Me plaifir permis & légitime ; l'amour, . 
ce bien précieux qui fembloit de- 
voir les dédommager de leur dé-. 

| gradation & des miferes attachées 
_à leur condition, eft devenu par un 
abus criminelu in piége dangereux: 
- & une fource de larmes & de cala- . 

mités. Qu'on parcoure les faftes du 
monde, on verra combien de mal- 
heurs & de défordres il a caufés. 


REVERS 
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xiflence du mal Vénérien, malgré 
des débauches énormes que le Pa- 
ganifme fembloit autorifer; mais 


5 PO je RE, et RAA LE TEA FN RE F DR VAL US (LEE 
DU /PRPEACE “in 
… Tleftvrai qu'on ne trouve point  : 
dans les Auteurs des premiers fié- : * : 
cles des preuves afflezclaires de le 


» \ e FA Ro 
peut - être regardoit-on ce fléau 


comme une maladie ordinaire & 


commune , a laquelle on ne faifoit 


pas une attention particuliere, par- 


ce queile étoit généralement ré-" 


pandue, ou que peut-être elle n’a- 
voit point encore acquis ce dégré 
de violence;qui l’a rendue fi fuuefte 
dans la fuite : néanmoins Hippo- 


icrate , Celfe & quelques autres ont. 


parlé de certains accidens qui atri- 


vent aux parties de la génération, & 


qui ont bien durapport & dela ref 


Temblance avec ceux que Pon voit. 


à préfent, 


N Quoi qu'il en foit, je laïfle ces 
difcuffions fçavantes à ceux qui ont 


pour objet la réputation d’une éru- 


dition recherchée ; mais je ne puis 
‘m'empêcher de réfléchir fur l'excès 
à iv 


+ 
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d imprudence avec lequel on s'ex+ 


pofe tous les jours à un mal fi cruel 


& fi dangereux. | 

Ea vain l'exemple des malheu- 
reufes victimes du plaifir, le dan- 
ger toujours préfent d'en éprouver 


les fuites, la honte quiles accom- 
pagne , s’élevent contre ce pen- ! 


chant. En vain l'innocence & Îla 


vertu réclament leurs po on : 


rompt toutesles digues, on affronte 


le péril, & on brave tout. Dès que 
le fang commence à bouillir dans : 
les veines d’un jeune homme ä pei- : 


_ ne forti de l'enfance, ilfe laïifle en- 
traîner par l’ardeur qui le confume, 


& dans ces premiers emportemens, | 


il fe livre fans choix à des amours 


| vagues & faciles, & entraîne fes 


compagnons dans les mêmes défor- 
dres; & lorfqu'ils’en eft formé l’ha- 
bitude, il eneft encoreefclave dans 
unâge plus avancé, il ne la quitte 
point même dans la vieillefle, au- 
tant que peut le permettre ce qui lui 


refte de forces & de vigueur, & la 
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porte enfin jufqu'au tombeau. ilen 
eft bien peu qui foïent exemts de 
cette fureur générale : heureuxles 
tempéramens froids ou indolensqui 
ne reflentent que foiblement lai. 
suillon de la volupté , & qui fon 
 Chaftes'fans effort & fans combat. 
Rafa avis, interris, CT'c. 

Cependant il y auroit moins fu- 
jet de s'étonner de cette corruption 
_univerfelle, fielle ne produifoit les 
fruits les plus amers , ces maladies 
affreufes qui dérangent fi confidé= 
rablement Fœconomie animale , 
lui portent quelquefois Les coupsles 
plus funefles, & la fapent par les 
fondemens ; mais on peut dire qu’on 
ne trouve prefque aucun homme 
d’un certain âge qui n'ait porté les 
empreintes fatales des influences 
vénériennes. L'intérêt le plus pré- 
cieux de l'humanité, la fanté , ce 
don du Ciel plus eftimable que tous 
les téiors & que toutes les gran 
deurs de la terre , eft infiniment 
chere a tous les hommes ; & de tou 
a 
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tés les craintes , celle de la mo n. à 


la plus forte & ‘la plus naturelle. : 


Cependant ces deux freins font 
se trop foibles pour les arrêter; 


tant ja paflion de Famour & l’inté- 


rèêt du plaifir ont de force dans leur 
cœur. Ce penchant engloutir, Por 
ainfi dire tous les autres; l'ambition 


lui cede, & l’avarice même, dont ! 


la tyrannie eft fi cruelle, fe cap- 


tive fous le joug de la volupté. 
Qu'on expofe fa fanté, qu'on mé- 


prie la mort pour ie fes de- … 


fire, qu'on leur facritie les honneurs, : 


… Les richeffes & fa réputation , c'eft ! 
une preuve de ceque peut Pattrait ! 
du plailir fur le cœur humain ; mais 


qu’on néglige les fuites de fon à im . 
prudence , c’eft un aveuglement : 


qu'on ne fçauroit comprendre. On : 


voit de jeunes gens porter des an- 


. néesentieres les trifles fruits de leur: 


incontinence, fans fe mettre en pei- 


ne de ce qu'il en peut arriver , & « 
- fans recourir aux remédes , parce ! 
qu'ils regardent ces maux comme # 


» 
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LE incommodités , ou qu'ils 
ne voudroient pas fufpendre le ; 
cours d’une vic hbertine, pour fe 
foumertre au régime que demance 
-daguérifon. 
. Onvoitdes vieillards traîner juf- 
qu'au tombeau ces gages malheu- 
_reux de lincontinence “de leur jeu 
-nefle, & sécourdir fur leur étar, 
pour éviter lesfrais oules longueurs 
du traitement ; quoiqu'iis duffent 
séfléchir, s'ils étoient fages, que 
c'eit cette négligence même qui 
tend leur vieilleffe fi douloureufe 
& précipitée, & qui häterainfaill- 
blement leur fin.Lesuns craignent 

… Ja honte de découvrirleur mal ;mais 
cette pudeur ef ridicule & mal fon- 
dée ; elle auroit du les arrêter furle 
bord du précipice ; maiselle ne doit 
pas les empêcher d’implorer .les fe- 
cours de qui peut lesen tirer. Les 
autres craignent la dépenfe de la 
cure, ou ne fe croyent pas en étac 
d'y fournir ; mais ce prétexte eff fri-. 
pol ; puifqu un Chirurgie chart 

à ‘a vj dv 
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_ table fcait Ares borner fes rétri- 

- butions aux facultés de ceux qui ort 
recours à lui. D’autres enfin fe tran- 
_quillifent dans l'idée que le mal ne 
fera point de progrès, &s’éteindra 
par la force & la bonté deleurtem- 
pérament, ou qu’ils pourront por- 
térlong-temsleursincommouités, 
fans fouffrir beaucoup, & fans un 
notable dérangement de leur fanté; 
ainfi ils fe familiarifent avec l’ennez 
mi, & s’accoutument enfin à ne le 
point craindre ; ceneft,difent-ils, 
qu'une fimple g palanterie: une baga- 
telle qui ne met aucun obftacle à 
{eur pla fir, & qui fe diflipera d’el- 
Îe-même : - ils connoiïflent des gens 
qui fe font trouvés dans le même 
gas, & qui font fains & vigoureux, 
& ee deffus ils traitent Îles auteurs 
de vifionnaires , & les Chirurgiens 
de gens avides & ‘intéreflés qui 
ne fongent qu'à allarmer les fots 
pour s’enpraifler à leurs dépens, en 
groffiffant MEME un ob- 
Ft de rien, & emprolongeant un@ 
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cure qui ne demanderoit que quel- 
‘quesinftans, où qui peut difparoi- 
tre d'elle-même. elles font les rai- 
fons où les 5rétextes furlefquelson 
fe fonde pour éluder la néceffité de 
recourir aux remédes ; maisils ver- 
ront tôt ou tard qu'ils ne l'auront 
pas fait impunément. Il eft trifte 

qu'ils ne puillent prévoir les mal- 

heureux effets de leur fécurité; is 

peuvent bien n’avoir pas toute ka 

foi pofible à mon prognofic, mais 

il n'en eff pas moins vrai & moins 

digne de leurattention. Je ne de- 
mande point leur reconnoiffance,, 
c'eftune vertu dont la plûüpart des 
hommes ne fe piquent guère; mais 
je dois pour le bien général de lhu- 
manité & lPhonneur de ma profef- 
fion , lesavertir. Ce n’eft ni par des 

vues intéreflées, ni par une envie 
de me Pare , quéje publie cet 
ouvrages lafortune & la réputation 
queye me fuis acquifes , doivent 
me fuffire. [ ne tiendra qu'à ceux 
‘qui auront à cœur leur. guérifon 
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 de-profiter de mes avis, é ue 
jeur promettre qu ‘ils n’e auront pas | 


lieu de s'en repentir. Ceux qui 
font encore fufceptibles de quel- 


ques réflexions , ouvriront les yeux | 
fur un état dE ils ne fçauroient 
trop tôt fortir. La crainte de traîs ! 


ner une vie malheureufe & lan- 
guiffante dans la douleur » la hon- 


te & le mépris, ou de périr avant, 


le tems, peut-elle être mieux : 
fondée que dans la maladie dont il. 
s'agit, Je parle de la Gonorrhée ! 


virulente , cette maladie fi commu-… 


ne , fi négligée & {1 mal traitée or- 
More ent è 


Quelques Auteurs prétendent que . 


c'eft une dépuration critique , un 


moyen qu'a fourni la nature après , 


létabl iflement de la Vérole, pour | 


évacuer le virus, pour empêcher 


d'être emporté dansle torrent de la | 


circulation , & d'infeûter toute la. 
mafle des humeurs. Je ne prétends . 
point combattre cette idée ; mais | 
€ foutiens que cette dépuration ne | 


‘ PR PF A CE. XV 


P eut fe faire bien fans le fecours de 
Î art, & qu'il eftbefoin d’une main 
habile & expérimentée pour aider 


l'action de la nature, & pour Con- 


aurir à fes : intentions, fans quoice 


ne fera plus une dépitation, mais | 
un principe de l'infection univer- 
{elle & une fource féconde des ac- 
cidens les plus triftes & les plus fu- 
neftes. Le grand pointeft d'évacuer 
entiérement Île virus; s’il en refte 
quelques particules , on n’a rien 
fait ; elles infectent les vaifleaux de 
proche en proche 5 elles sagnentla 
mafle , & forment un tout qui ra- 
vage à la à les folides. 

Peut-on confidérer fans effroi les 


_fymptomes qui peuvent en réfulter? 


:4} 
\ 


ces douleurs vives & cuifantes qui 
errent par tous les membres, & qui 
fe failant fentir avec plus de fureur 
encore pendant la nuit, caufent des 
infomnies cruelles qui alterent les 


humeurs, diffipent les efprits , & 


portent l’acrimonie & le défordre 
dans le fang ; ces maux de tête yio 


/ 
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Jens qui ne donneritpointdetrève, 4 
& qui rendent la vie odieufe; ces # 
uftules hideufes qui défigurent le 4 
vifage, ce bandeau désoi âtant qui À 
paroit fur le front , ces ulceres puru-. 
lens & fordidés qui rongent les 
membres & les parties fecrettes ; ! 
ces dégoûts & ces indigeltions qui M 
accablent le malade, ces phtilies # 
incurables, cette haleine, ces fueurs # 
puantes & infupportables, lachâte # 
des cheveux, la maigreur enfin & 4 
le dépérilfement de tout le corps ; ! 
ajoutez à celaune foule d’autres ac- # 
cidens aufli formidables, la carie à 
des os, les extofes, les abcès aux # 
tefticules , leurinflammation, leur M 
fphacele & lanécelfné de leuram- : 
© putation , les fiflules au periné# 
prefquetoujours incurables , lesul- | 
ceres & la deftruétion totale du vé- t 
rumontanum , ce qui produit des l 
écoulemens habituels & F SOUS 
fance d'engendrer ; ces cailofités 4 
cèsfungus ou étranglemens du ca-w 
mal del’uréthre dans les endroits. 4 
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e conduit, où les ulceres ontété 
onfolidés, & qui occafionnent des 
étentions d'urines cruelles, &t cau- 
ent fouvent la mort après des tor- 
ures inconcevables. Je ne dis rien 
le ces ophtalmies vénériennes , oc- 
cafionnées par des métaftafes qui 
urviennent quelquefois ; & font 
perdre la vue, fi l'on n’y remédie 
promptement ; ni de ce flux dégoû- 
ant & involontaire qui coule des 
parties naturelles des femmes; ni 
de ces fiflules ou ulceres malins êt 
profonds quirongeant peu-à-peule 
vagin, font de cecanal & de l'anus 
un même conduit, accident qui 
rend les femmes infupportables à 
elles- -mêmes. À 
Ona vû des malades à quilenez 
avoit été rongé ou défiguré entiére-. 
ment par la deftruétion de fes carti- 
lages ; d’autres à qui la luette étoit 
tombée y Ce qui nuifoit extrème- 
ment à la prononciation ,; & ren- 
doit leurs voix foibles & défagréa- 
bles} Jen aivèchez quile virus avoit 
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| tellement carié les os res À 
qu'on avoit été ES de leur em 
… porter la moitié de la mâchoire, cel 
qui les défiguroït totalement. :- 

Un Médecin très-digne de foi « 
m a afluré qu'étant à Montpellier, 114 
avoit été témoin d’un accident qui 


Le 


? 


effraya toute l'école : un Etudiant « 


_en Médecine quiavoit depuis longe 4 
tems la Vérole, alloit quelquefois 
jouer au mail ; un jour , commeil # 


L 


Jançoit la bouleavec force, lemou-’ # 
vement lui cafla le bras: on exami- 


na la fradure , & on trouva que l’os # 


de l'humerus avoit été tellement * 


mINÉ par l’aétion du virus, qu il nés 


toit pas plus gros que le petit doigt, 
fur quoi la Faculté opina à P ampue à 
tation. 

Ceux qui voudront être inftruits 
plus à fond des accidens terribles à 
qui fuivent quelquefois les maladies | 
vénériennes, pourront confulterune: 


_ foule d’Auteurs qui en font la def- | 
_cription; car Je me fuis borné à ne « 


parler que d’un certainnombre, & 


‘4 
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Jen omets plufieurs , pour qu'onne 
m'accufe péintd'outrer les chofes, 
& pour fauver au Leëteur un ta-. 
bleau aufMfi trifie que dépoûtant. 
+ Qu'on ne dife pas que ces fymp- 
tomes n’exiftent plus , que le ma 
vVénérien a beaucoup perdu de fa 
force & de fa malignité, & quon 
La apprivoifé , pour ainfi dire, dans 
le fiécle où nous fommes; je con- 
viendrai qu'ils ne font pas tout-à-fait 
fi communs qu'ils l'éteient autrefois 
dans ces tems où l’on ignoroit en- 
core l’ufage du mercure par rapport 
au virus’, & les autres fecours qu'on 
a inventés depuis ; mais il eft très- 
Certain qu'on voif encore à prélent 
les maux les plus funeftes. Il eft 
des fujets chez qui les humeurs 
font plus difpofées à recevoir le vi= 
rus, à aider fon aétion & à faciliter 
fes progrès par une efpece d’ana- 
logie & de fympathie qu'elles ont 
avec lui, par leur chaleur, leur acri- 
monie & le mélange qui s’y trouve 
de parties héterogenes ; & plus 


4 t 
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cette difpofition eft grande, plus 
les humeurs font viciées, plus aufli 
elles donnent prife aux miafmes 
vénériens, plus elles hâtent leurs: 
effets , & Îles rendent quelquefois: 
tels que je viens de les décrire. 
Mais pourquoi infifter davantage 
fur cet article ? iln’eft point de rai- 
fonnemens contre les faits ; chacun 
peut avoir été témoin de quelques! 
accidens femblables, fur-tout dans. 
les grandes Villes où la licence &c! 
la débauche régnent avec plus: 
d’empire que par-tout aiileurs, &c ff 
l’on pouvoit douter encore de leur 
poflbilité , on pourroit aifément. 
s’en convaincre dans certains hôpi-4 
. taux déftinés aux malades del’efpe-! 
ce dont il s'agit: on verra, fi l’on. 
compare les fiécles paflés & le pré-! 
fent , & qu’on aït quelque le&ure: 
fur cètte matiere ; on verra, dis-je, 
qu’ils’en faurbien que les fympto- 
mes ayent diminué; qu'il ya de cer- 
tains fujets chez lefquels ils font. 
aui fâcheux qu'ils pouvoient l'être | 
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autrefois, & qu'il n’y a de différen- 
ce qu'entre le plus ou le moins de 
perfonnes qui en fontattaquées. 
Cependant fur cette premiere 

affertion que les accidens de la ma- 
ladie vénérienne font moins violens 
qu'ils ne l’étoient dans les fiécles 
paflés, on a cru pouvoir prononcer 
qu’elle étoit fur fon déclin, & qu'il 
viendroit un tems qu’elle feroit en- 
iérement abolie. Les voluptueux du 
fiécle préfent envient peut-être cet 
oracle fi confolant à la poftérité ga- 
lante ; cet âge d’or de Venus , ou 
felon l'expreflfion du Médecin la 
Mettrie, le cours de la vie ne fera 
plus qu'un tiflu de délices , où l’on 
pourralâcher la bride ä fon pen* 
Chant, & facrifier fur tous les au- 
tels de l’amour ; fans rien rif- 
quer dans les excès de fon culs 
te, | 
: Mais qu’on ceffe de regretter ce 
tems à venir, il y a bien del’appa- 
rence qu’il n'eft qu'imaginaire. Si 
Porisine de la. Vérole remonte fi 


# 
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loin, du moins par rapport aux x Ha 
bitans du nouveau monde, de qui 
l'on prétend qu’elle nous vient, on 
ne peut guère fe flatter qu’elle ne 
s'érende point jufqu’à [a derniere 
poñtérité. Il y aura toujours des fem- 
mes vulgivagues, pour emprunter 
encore leterme del Auteur précé- 
dent, des femmes livrées à des prof 
titutions publiques & mercenaires 
qui. perpétueront le régne du virus, 
& le tranfmettront aux fiécles les 
_ plus reculés. Nos defcendans ne fe< 
ront pas plus heureux de nous ; ils 
hériteront de nos penchans & de 
nos miferes, & peut-être leur fort 
empirera-t-il comme leur impru= 
| fence & leur corruption, tas pa= 
- rentum pejor avis tulit nos nequior esi 
mox daturos progeniem vitiofioretns 
Au refte qu'on nefe faffe point illuz 
fion fur fon état, après qu'on aura! 
couru lesrifques de la maladie dont, 
il's'agit. : 

Fous les Auteurs conviennen 
que ceftun Prothée qui ie déguifes 
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fous mille formes différentes, qui 
prend le mafque de diverfes autres 
maladies, &t trompe fouvent le ma- 
lade fous de fauffes apparences , en 
mettant aufli en. défaut la fagacité | 
des perfonnes de l’art. Ainfi quand 
on éprouve certains accidens qui 
réliftént opiniatrement aux fecours 
appropriés , filon fe rappelle quel- 
que commerce fufpe&t, quelques 
fymptomes vénériens négligés ou 
mal guéris, on eft aflez fondé à croi- 
re que les maux que l’on reffent, 
ont toute une autre caufe que celle 
qu’on s’eft d’abordi imaginée, quon . 
ne doit l’attribuer qu’à un virus ca- 
ché , & qu'ils ne peuvent être dé- 
truits que par les remédes antivéné- 
riens. + 

: Onne doit pas non plus fe fie 
d'être en sûreté, lorfqu'après une 
cure équivoque, hazardeufe OU pré= 
cipitée d’une Gonbrrhée virulente, 
on n'éprouve depuis long-temsau- 
Cune incomodité marquée au coin 
des maladies vénériennes; ce cal- 
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me eîft plus dangereux qu'on ne 
penfe ; le mal croupit quelquefois! 
dix , vinstoutrente ans dans quel- 
que partie organique, pour fe dé- 
clarer enfuite avec fureur dans le 
tems qu’on y penfe le moins. Plus 
le virus féjourne dans le corps, plus 
il yacquiert de force & de maligni- 
té, & à mefure que l’on avance en. 
âge le tempérament s’afloiblit , le 
fang s’appauvrit, & la nature eft 
moins propre à chafler un hôte 
fi nuifible, & à fecorder les efforts 
de l'art. Et que peuvent opérer les 
remédes dans un vieillard caduc & 
épuifé, dans un corps généralement 
infecté & corrompu, dont tousles 
fucs font , pour ainfi dire , un com- 
pofé de virus ? Comment les admi= 
niftrer à un malade qui, pour lui 
avoir laiflé trop gagner detems,a la 
poitrine, ou quelque autre vifcere 
extrêémement débilité, eft menacé 
deconfomption, ou a déja même 
ces parties ulcérées Mais peut-on 
trop blâmer l'imprudence , ou plu- 

1 tot 
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tôt la cruauté de ceux qui, n’étant 
pas aflez sûrs de leur état pour fe 
croire abfolument exemts de virus, 
ne craignent point d'expofer une 
femme chafte ou une fille faire à en 
cohtratler l’infédion. Quelles fui- 
es funeftes ne peut-il pas réfülter 
de leurs approches fatales ? des en- 
ans rachitiques, cacochimes, mal. 
ains & vérolés, tels que ces mal- 
eureufes victimes de la lubricité 
de leur pere, ces créatures man- 
juées & contrefaites qu’on voit 
ampertriftement dans nos rues, ne 
éclament-ils pas contre cet excès 
l'injuftice&c de barbarie? quelfpec- 
acie pour les parens de voir dans 
e fein de leur famille ces témoi- 
nages vivans qui dépofent contre 
a débauche de leurs auteurs ? quel. 
e honte & quelle mortification 
enfible pour ceux qui ne leur ont 
lonné l'être que pour leurfairehair. 
eur exiftence, & maudire le fang 
qui ils la doivent ! & pour ces 
unes filles dont la Lie eft fi 
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triftement récompenfée, à quoi ne 
les expofe point un pareil malheur? 
Lahonte,la crainte de leurs parens, 
les reflources"qui leur manquent 
quelquefois pour fe faire traiter, le 
foin de leur réputation leur feront. 
Jong-tems cacher le:germe dange- 
reux qui couve dans leur fang ; peut- 
être ne déclareront- elles jamais 
leur état qui; empirant peu-à‘peu ; 
les imoïiffonnera dans leur prin- 
tems, & les fera périr tout d'un 
coup d'une mort également hon- 
teufe & cruelle; ou fi leurs parens 
les forcent de prendre d’autres en 
gagemens , & d’époufer un homme 
réglé dans fesmœurs & fa conduiz 
te, le premier fruit de leufmariage 
fera le fruit amer de leurs amours 
furtifs, & deviendra dans le ména: 
ge une fource d'opprobres & de dis 
vifions, Mais ne renouvellons point 
des plaies qui ne font que trop réels 
Jes dans la plüpart des familles; ti 
ronsile rideau fur des objets fi défa+ 
gréables, & qu'il fufhfe de ce que 
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Je viens de dire pour faire fentiraux- 
_perfonnes qui ont intérêt à ce que 
J'écris, combien il eft important 
pour elles de s’épargner tant de fu- 
jets de chagrins, & de fonger fé- 
rieufement à affurer leur fanté , en 
recourant promptement aux fe- 
cours dontelles ont befoin. 

C’eft un axiome fort connu dans 
l’art de guérir, qu’il faut combat- 
tre le mal dès le commencenient ; 
principiis obfle , &c. | 
= Mais quoiqu’on ait différé long- 
tems à chercher les remédes silne 
faut pas pourtant le juger incura- 
ble, & fe laiffer aller à tout ÉvÉNE- 
ment, {1 eft des reffources que la 
Providence ménage pour les plus 
grands maux, & qui font le fruit 
du travail & de l’expérience : ces 
maux font fouvent inpuériffables : 
plutôt par la faute des malades que 
par une autre caufe ; c’eft toujours 
le mieux quand on implore de bon- 
ne heure les fecours de l’art : mais 
ileft certain qu'il éft ne cas que 
ré 1] 
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 Fon juge mal à propos défefpérés : 4 
ce préjugé vient quelquefois del’ef. 
froi & du découragement des Mas. 
lades , ou del'i inexpérience de ceûx 
qui Les traitent, | RS 
Quoi qu'on en puifle dire, l'art « 
de guérir eft un artdivin &c fécond : 
en reflources ; maîs il faut bien du ! 
ems & du travail PS P acqué- 
tir, Il faut convenir cependant qu'il 
ya des maladies beaucoup plus dif- : 
ficiles les unes queles autres, plus» 
does ‘es, plus longues & plus 
opiniâtres, & l’on peut mettre dans # 
ce rang les Gonorrhées virulentes# 
que le vulgaire regarde ordinaire-W 
ment comme une bagatelle, &qualis 
fie imprudémment du nom de ga. 
Janterie, On fçaitnéanmoins qu'elles” 
séliftent quelquefois à atous les re-i 
‘médes & à toures les méthodes qui c 
font le plus en ufage, & que quél-i 
| ques-unsles portent des années en- { 
 fieres, & même toute leur vie. El: 
Jesne font donc pas un objet fi léger 
pu qu’ on ke dit ordinairement, 


a 
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| Plufieurs Praticiens avouent mê- 
me qu'ils aimeroient mieux avoir à 
traiter une Vérole complete qu'u+ 
ne Gonorrhée.On en a “ qui coma 
mençoiefit d'abord par l’ufage des 
inedions où d’autres remédes af: 
tringens pour l'arrêter, & quien 
yehoient enfuite aux fritions met+ 
curielles & à la falivation, ne dou: 
tant point, comme il eft Vra, que 
certe fo preffion de l'écoulement 
n'établit dans lé corpsune. vérirà - 
ble Vérole ;: néanmoins il eft des 
malades fi aveugles & fi ennernis 
d'eux - mêmes ; que dès qu'ils 
pue le flux férninal ArfÈtÉ ils 
s'imaginent être guéris , & ne fon= 
gent plus à ufer d’autres remédes ; 
dans la perfuafion où ils font qu ls 
ñ’en ont plus befoin. Ce qu'onne 
croiroit pas, fi des Ecrits publics 
ne letémoignoient , il fe trouve des 
Auteurs qui propofent des aftrin< 
gens pour fecours uniques, & qui 
les vantent commeinfaillibles, fans 


au il{oit befoin d'en employer d'au 
Bi 
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tres ; quelques-uns mêmes font un 
myftere de ces prétendus fpécif- 
ques , & ils ont leur raifon pour 
cela. OR A NS à 20 EN 

+ Mais n'en déplaife à leur auto- 
tité , quelque refpettable qu’elle 
paroifle , les effets ne démentent 
que trop fouvent de fi vaines pro: 
mefles, & les événemens qui er 
réfultent, ne tournent qu’au décr 
& au fcandale de la Médecine. Je 
l'ai dit, & je le répete encore, Le 
grand point eft de chafler le viru 
“hors des organes où il a fon fiége. 
& de le détruire entiérement; & 
- comment peut-on fe flater d'y pat 
venir. par l’ufage des afiringens 
en vérité, c'eft fe refufer aux no 
tions les plus claires & les plu 
communes, & heurter direétemen 
les principes. Que deviendra ce vi 
rus que l’on enferme dans les réfer 
voirs où il s’eft logé? quelle voielu 
 reftera-t-il pour fortir du corps 2e 
pere-t-on qu'il s’affoïblira & s’éteir 
dra enfin de lui-même ? c’elt n 
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‘point connoître fa nature & fon ac- 


tivité. Cependant on convient en 
général que lorfquil s’eft érabli en 
quelque endroit , il faut tout em- 
ployer pour L'abolir , de forte qu'il 
n'en refte pas une feule particule, 
fans quoi ce feroit une étincelle qui 
produiroit bientôt un nouvel em- 


 brafement ; de-là ces falivations 
abondantes que l'on procure aux. 


malades , jufqu’au point de tarir 


anne) les graiffes, & 


es huiles, où l’on prétend que fe 


loge plus particuliérement PR fer« 


ment vérolique. Comment donc 
concilier les idées des Praticiens 2: 

Quand on fait réflexion furtant: 
de contradiétions & d'oppolfitions 
de fentimens dans plufeurs autres 
cbjets de la pratique ,; on com 
p'end combien il eft diicile de 
bien choifir , ou de prendre un 
jufte parti, à ceux qui ne fe réglent 
que fur les confeils & ia méthode 
des Auteurs, & qui n'ont pas en- 


core acquis aflez de lumiere par 
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leur propre expérience, pour aban- 
donner les routes vulgaires, la plû- 
part fautives ou dangereufes. La 
maxime la plus ordinaire eft qu'il 
fautimiter lanature;maïis fion étoit 
fidèle à fuivre cette régle, on feroit 
beaucoup moins de fautes , on mar- 
cheroït à pas plus fürs & plus fer- 
mes , & on ne s'égareroit que très= 
rarement. Les moyens dela nature 
fonttoujours fimples; mais l’art dé- 
_ daigne quelquefois d’être fon rivals 
onveut fediftinguer parle merveil- 
leux , par l’extraordinaire , & on 
donnedansl’erreur&l’abfurdité.La 
nouveauté eft toujours en droit de. 
plaire. Les malades font toujours 
 impatiens , 1ls veulent quel’onfoit 
expéditif, & quiconque eft leplus 

prompt dans le traitement , leur 
paroït fouvent le plus habile, fans 
faire attention que les cures hati- 
ves font toujours les plus fufpettes, 
.fur-tout dans la maladie dontil s’a- 
git, où l'on ne fçauroit trop pren- 
dre de précautions pour en détruire 
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la caufe, Le virus n'étant pas d’une 


nature à fortir du corps aufli promp- 
tement qu'il y eft entré. Quelqu'un 
a dit que les maladies venoient à 
cheval & s'en retournoient à pied: 
ce proverbe eff plus certain dans 
le cas dont il s’agit que dans tout 
autre; l'aétivité du virus fait qu'il 


_ €ft reçu avec.beaucoup de promp- 


titude & de facilité; mais cette mê- 


me aétivité fait aufli qu'il ne s’éva- 


cueentiérement qu'avec beaucoup 
de peine; c'eft par-là qu'il gagne 
du chemin, & qu'ils'infinuebien- 


tôt dans toute la mafle des fluides ; 
fi l’on n'a foin d’arrêter fes progrès. 
Une maladie d’une conféquence 


‘auf férieufe qu’eft la Gonorthée 


virulente , ne peut être traitée avec 
trop de circonfpection & de ména- 
gement; elle exige beaucoup d'art 


& d'expérience de la: part de ceux 
qui l’entreprennent > CE onne fçau- 


roittrop fe tenir fur fes gardes con 


tre les méthodes ufitées;je les ai dé- 
grites en peu de mots dans ce J'rai- 
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té, pour que les mala bals fuffent à 
… portée de voir leur différence, & 
_de juger de la confiance qu” a doit 
yavoir, s'ils fe fontacquis quelques 
connoiffances fur ces fortes de ma- 
tieres. Pour ce qui eft des fpécifi- 
ques dont Îles annonces courent 
le monde ,; & font affichées en 
mille endroits, onne doit guère 
les regarder que comme un leurre : 
que tend l'avidité du gain à la cré- 
dulité du Public. Ce qu’il y a de 
plus fingulier, c’eft de voir la con- 
fiancé que s'attirent la plüpart de 
ces Empyriques, & la vogue qu’ils 
ont dans le monde. Quelques- uns. 
d'entre eux, pour ne pas diretous, 
n'ont pas les moindres principes, 
la moindre teinture de Chirurgie, 
ils n'ont aucune connoiffance des 
tempéramens , des égards qu'il faut 
avoir à la différence des fexes , de 
l’âge , des lieux & des faifons, au- 
cune vue diftinéte , aucune notion 
fur la qualité, la vertu & la dofe 
des remédes ; ils n’ont tout au plus 
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qu'une méthode générale &'une 
formule univerfeile , qu'ils appli- 
quentindifléremmentà toutesfortes 
de perfonnes; mais parce que le ha- 
zard a voulu qu'ilsayent eu quelque 
apparence de fuccés en certains 
cas , ils fe font des Partifans qui les 
vantent partout avec emphale, & 
il n’en faut pas plus pour les ériger 
en habiles hommes.Cependantilsfe 
démentent dansla fuite : quelques 
malades mêmes fontla viétime de 
ces remédes téméraires ; maislaré- 
putation de cesCharlatans ef faite, 
on n’en revient point; on S’éleve 
contre leurs contradiéteurs ; on eft 
dupe & on veut l’être.Cette réuflite 
enhardit un grand nombre d’autres 
rivaux qui fe mettent aufli bientôt 
 furles rangs; la nouveauté féduit, 
on ycourt, & cela ne finit point; 
la foule en eftfi prodigieufe que les 
malades héfitent long-tems pour fe 
déterminer , ils ne fçavent à qui 
donner la pomme; c’eft par-tout la 
HN Bios 
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même facilité ,; la même promptis 
titude à guérir; on n’eft point obli- 
gé à garder la chambre ; ni d’inter- 
rompre fes occupations, on dot; 
on boit, on mange commé à l’ordi- 
naire, point de mercure dans les 
remédes , ils font doux, agréables, 
fans amertume , & operent fans 
nulle violence; ces promelfes font 
trop fateufes , : pour n’êrre pas fé- 
duifantes, mais l'effet y repond-il ? 
c'eft ce dontnousne conviendrons. 
pas affurément. 

rétude longue & (éiente que 
j'ai toujours faite de la maladie qui 
fait l’objet de ce Traité, l’expérien- 
ce que Je me fuis acquile dans. les 
effets des. remédes , :& les fuccès 
que jai eus dans l'application, 
m'ont engagé à offrir des fecours 
que je crois sûrs &efhcaces, & les 
feuls qui puiffent opérer une. -gué- 
rifon radicale, & mettre à couvert 
pour toujours des fuites fàcheufes 
ie on. auroit à craindre d'un virus 
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malkéteint, ou des accidens qui fuc- 
cédent quelquefois aux méthodes 
ordinaires. Si je jouis de quelque 
confidération dans le monde, & de 
l'eftime des honnêtes gens, onfent 
bien que je m'expoferois à me mon 
trerindigne de cet avantage, &t à 
le perdre pour toujours, en imitant 
ces Empyriques contre lefquels je 
me déclare fi fortement, & en pro- 
pofant une-méthode particuliere , 
dont les mauvais effets pourroient 
tourner à ma honte & à ma confu- 
fion. Fondé comme je fuis , je n'ai 
point arédouter un revers fi morti- 
fiant ; les engagemens que je prends 
avec le Public, je fuis sûr deles 
remplir, pourvû qu’on fe foumette 
exaétement à ma maniere detraitet, 
qui n’eft ni violente ni défagréable ; 
l'événement fçaura juftifier mes pro- 
mefles,irir: ; 
Au refte je ne me propofe que 
l'avantage d'être utile à ma: Patrie , 
& de concouriren général au bien 
à ; Li Vi Drnpeer Qi ga 
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de humanité; &:sil fetrouve des 
perfonnes qui ne veuillent paspro- 


fiter de mes: offres , Jefpere. du 


moins qu elles m'en fçauront gré, 
en faveur de mon zèle & de mon 
»* défintéreffement. 

Pour ce qui eft du plan de’cé 
petit traité , je m'y fuis pris de la 
maniere qui m'a parüla plus claire, 
& la plus fimple, perfuadé qu'on 
ne pouvoit trop fe rendre intelli: 
gible dans tous les écrits que l'on 
met fous les yeux du public, qui 
ne doit point péner dans une lec- 
ture, mais appercevoir fans effort 


des fuee nettes & diftinétes; fans : 


quoi il pourroit.fe désouter & 
avoir afiez mauvaife opinion de 


PAuteur. On voit quantité d'Ou- : 
vrages où il régne une confufion 


“& un défordre qui ne peut pro- j 


duire qu'un très.- mauvais effet. 
La plüpart des livres qui.traitent 
de la maladie en <t font 
-dansle cas dônt je parle. Quelque 
Scayans & bien raifonnés qu'ils 
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_ foient, il ne me paroit pas que l’or-. 
dre y ‘foit bien obfervé. On y 
trouve quantité de fubdivifions , 
qui loin déclaircir les matie- 
res , les embrouillent , & tra- 
vaillent le le&teur. D'autres fe 
perdent dans de longues digref- 
fions , qui font oublier le fil du 
- difcours, de forte qu'avant qu’elles 
foient finies, on a perdu de vüe. 
l'objet principal. Vercelloni dit 
quelquefois d’aflez bonnes cho- 
fes, mais il parle toujours trop, 
& un excès d’érudition prodigué 
afflez mal à propos, entrecoupe 
_ fon livre; outre qu'il revient fou- 
vent aux mêmes articles après les 
avoir entamés long - tems aupara- 
vant. J'ai tâché de me mettre à 
couvert de ce reproche en trai- 
tant chaque objet féparément, & 
en l’épuitant tout d'un coup pout 
n'y point revenir. 
_Jaïcommencé, 1°. parles cau- 
fes de la Gonorrhée virulente , par 
Ja defcription des parties qu'elle 
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‘affeéte dans les hommes, & des 


fymptômes qu’elle occafionne. 


29, Je parle des différentes efpe- 


ces de Gonorrhées virulentes , 


des fimples, des compliquées, de 
leurs caufes, des fiéges de cette 


maladie ,.de la différence qui s’y 


trouve par rapport aux caufes pros. 


chaines, & à la nature de l’inflam- 


mation, des Gonorrhées féches 
& de la batarde. 


35, J'expofele Diagnofic dela 


Gonorrhée virulente , foit par rap- 


port aux différens fiéges qu’elles. 


peut occuper, foit par rapportaux 

caufes prochaines, & aux diffé- 

rentes efpeces d'imflammation. 
Le Prognoftic de cette maladie 


eu égard aux fiéges où elle peut 
s'établir , aux fuites qu’elle peut 
avoir, à la maniere dont elle fe 
termine, au tempérament, à l’âge, 


& aux difpofitions des humeurs. 
4%. Je traite de la Gonorrhée 


 yiulente des femmes, de fa caufe- 
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efficiente , de fes fymptômes , &c 
des fignes diagnoftics & prognof- 
HICS NT EM t E A et 

5°. Je donne un abrégé des mé: 
thodes ordinaires quon employe: 
pour traiter: la Gonorthée viru- 
lente , des méthodes particulieres: 
de différens Auteurs , toutes ins. 
fufifantes ou dangereufes,, &' des: 
préfervarifs prétendus de cette mas- 
ladie.. SRE HR 

6°. Je: parle“ des accidens qui 
fürviennent quelquefois à la Go-- 
norrhée virulente, du flux invo=- 
lontaire de femence ou Gonor-- 
rhée Habituelle , de fes caufes , fes: 
dangers & fes fuites, & de celui 
qui arrive aux femmes. 

7°. J'ajoute mes réflexions pars- 
ticulieres fur:ce-qui a‘été ‘dit dans 
les Chapitres précédens, fur l'inu-- 
tilité des- traitemens ordinaires... 
& des méthodes des Auteurs que: 
j'ai cités ; fur lacertitude que lemaf: 
n éft point guéri dès qu'il refle um 

X+ 
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écoulement ; fur la caufe vérita- # 


ble de cet écoulement, & decer- 
taines fleurs blanches dont on fe. 
déguife la nature. +} 

8°, Enfin je donne un petit re 
cueil d’obfervations différentes, ! 
pour fervir de preuves à tout CE 
que J'ai avancé , tant par rapport 
aux méthodes ordinaires, qu'a cel- 
le qui n''eft particuliere. 

el eft l’ordre & le plan que je 
me fuis propofé dans cet Ouvra- 
ge , & que je crois avoir exacte 
ment fuivis. Je crois que l’on me 
tiendra quelque compte de la net 
teté & de l'arrangement que j'ai | 
mis dansles matieres. [] me refte à 
 fouhaiter que le public l’accueille 
 fâvorablement; jofe l’efpérer puif 
que je ne me fuis propolé que fon 
avantage; & je me flatte que le fuca 
_ cès répondant parfaitement à mes. 
vèes ; om fera convaincu de lus 
tilité de montravaïil, & de la fà- 
xeté d’une méthode jufqu'ici in= 
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connue, & éprouvée par nom- 
be d'expériences fuivies qui ne 
me faiflent plus aucun doute fux 
fon efficacité, # 
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CHAPITRE E 


D: là Gonorrhée virulente. 
Définition dela Gonorrhée virulente.. 
Opinions. dé quelques-uns fur fa nature. 
_Caufe efficiente de-cette maladie... 
Qualités du. Virus. vénétien. 
Comment la: Gonorrhée virulente fé prend: 
chez les hommes & chez. les femmes. 
Combien de tems elle demeure à fe déclarers,. 
& pourquoi plutôt dans les uns que dans les: 
autres. | “ 
Defcription-des parties qu’elle af@@te däns les: 
hommes. 7 

Defcription des fymptômes différens- qu’elle: 
occafonne. 

Caufes de. ces. fymptômes. 
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Des différentes efpéces de: Gonorhéés viru-- 
lentes. eu 

Réfervoirs différens qui contiennent la femen-- 
ce, ou l'humeur féminale. 

Gonorrhées fimples-ou compliquées. 

_ Leurs caufes.. 

Siège de cette maladie: M. 

* Autres efpéces de Gonorrhées par rapport à Ja: 

différence ou au degré de. forces, des caufcs. 
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prochaines de cette maladie. 
utres efpéces encore différentes foivans la na» 

ture de l'inflamimation qui Ja produit. 

sonorrhée fimple ou bénigne. 
onorrhée féche, fes efpéces, fes fymptômes, 
onoirhée bâtarde,” 
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Diagnoftic & prognoftic de fa EU Vi 
rulente.' 

Disgnolie de cette maladie par raport aux dife 
‘férens fiéges qu’elle peur occuper. 

Diagnofic par rapport aux caufes prockatdes 

Diagnoftic par rapport aux difiér entes efpéces 
d'inflammations, 

Prognoftic eu égard aux fi fiéges oùcette maladie 

peut s'établir, & aux fuites qu’elle peut avoir. 

Prognofic par rapport à la maniere dont elle 
fe termine. 

Brognofit par apport- au tempérament, À à l’âge 
Le aux difpoñitions à des humeurs. 
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De la Gonorrhéé viru'ente des femmes, dé fes 


fymptomes, defesfignes diagnofics & pro= 


gnofice, 
Defcription des parties naturelles des femmes, 


où fe trouvent les réfervoirs que la Gonor- 


rhée attaque. 


Caufe efficiente de cette maladie dans les fem-. 


mes. 
Comment elles la prennent. 
Symptômes dela Prose virulente chez les 
femmes. 
Son diagnoftic dans ce fêxe. - à 
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Teen du diagnoftic par De aux fleurs 
blanches. E 

? 


Caufes des fleurs blanches, 

Comment on diftingue la Gonorrhée des fleurs 
« blanches, 

Prognoftic de la Gonorrhée virulenté chez les ; 
femmes. 

Pourquoi elles font moins fujettes à gagner 
cette maladie que les hommes ? | 

Pourquoi elles la fuppc ortent avec moins d’in- 
commodité que CêllX-CI» 

Pourquoi elles n’en éprouvent pas ordinaire. 
ment des fuites fi ficheufes. 

Pourquoi la guérifon en eft plus difficile chez 
Les femmes que chez les hommes. 
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Méthodes ordinaires de traiter la Gonorrhée 
virulente. 

Ce qu’on fe propofe d’abord dans le traitement] 
de la Gonorrhée virulente. ; | 

Daignéés, J 

. Ptifannes rafraïichflantes & émolientes, lave-« 
mens, émulfons, fomentations, bains aveci 
le lait “Hédeatatlan es anodins & réfoluuifs| 

Injections pour rafraichir & amollir. . 

Régime humectant & ae hifant, | 

Purgatifs. 

_Fridions mercurielles. 

. Ce qui fe pratique dans une nouvelle inflam-! 
mation ; ou quand écoulement difparoit | 
tout à-coup. 

Onguens qu’on introduit dans P urethre quand 
1e fiége de la maladie fe trouve à l'extrémité s 
de ce canal. 

— Vfge des balfamiques, du Jait & des eaux mix 
nérales, 


À 
À 
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Ufage des aftringens pris intérieurement, ou 


employés en inje&ion quand l'écoulement 
eft rebelle. 


Méthodes particulieres de traiter la Gonorrhée 
virulente felon différens Auteurs, 

Infuffasce ou danger de ces méthodes. 

Préfervatfs de la Gonorrhée virulente. 

Uñage inutile & criminel de ces prétendus fe- 
cours & du Condom d'Angleterre, 


DÉRAPITRE VA, ré 


Accidens qui frviennent quelquefois à la Go- 

“ norrhée viruiente.. 

Defcription circonftanciée des parties natu= 
relles, de leur méchanifme, & de leur con 
figuration. 

Fix : involontaire de fmence, ou Gonorrhés 
habituelle, | 

Caufes de cet écoulement, 

Ses dangers & fes fuites. ? 

Les femmes y font fujertes à atnfi que le es hom- 

mes, & par les mêmes caufes, 

Securité dangéreufe où elles font quelquefois 
APR rapport à cet écoulemeut qu'elles regar- 
dent ordinairement comme des fleurs blan- 
ches. 


CHAPITRE VIL. D 


Réflexions particulieres de VAuteur , , fur-tout 

“\ ce qui a été dit dans ce traité. 

LA Cure de la Gonorrhée virulente chez les 

Auteurs dont on a parlé, n'eft le plus fou- 

vent que palliative, 

La Cure neft point complette, ou plütôt la 
Gonorrhée fubfifle encore , dès qui 1l refte 


€ 


on écoulement pate AU PSN TEE us 
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Ce r’eft point à un relichement dé vaifleaux } 
qu'il faut attribuer l'écoulement qui refté 
après la Gonotrhée virulente, mais à la 

préfence du Virus, & aux ulceres qui fub- 
fiftent encore. se 

Il en.eft de même des fleurs blanches. Hiftois 

res qui confirment cela. 
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Obfervations fur plufieurs cas particuliers con- 
cernant la Gonorrhée virulente 
Utilité des obfervations, 


Fremiere Obfervation, . 144 
econde Obfervation, 147 
- Troifiéme Obfervation. 149 
Quatriéme Obfervation. -E52 
Cinquiéme Otfervation, ea ss 
Sixiéme Obfervation, 158 
Septiéme Obfervation. > 160 
Huitiéme Obfervation, 1 T6X 
. Neuviéme Obfervation, 163 
Dixiéme -Obfervation. 164 
Onziéme Obfervation. 376 
Douziéme Obfervation, : 170 
Treiziéme Obfervation. AT 
Quatorziéme Obfervation, NRA 
Quinziéme Obfervation. PTE 
Seiziéme Obfervation. 173 
Dix-feptiéme Obfervation. “174 
Dix hüitiéme Obfervarion. NE EU € 
Dix-neuviéme Obfervation, Lg) 
Vingtiéme Obfervation. . AÉCIITE 
Vingt-uniéme Obféryations 7.164480 
Vingt-troifiéme Obfervatien, use F187 
Vingt-quat, & vingt-cinquiéme Obfervat. r82 
Vingt-fixiéme Obfervation. di 184 
 Vingt-feptiéme Obfervauon.. , 185 


Vingt-huiticme Obfervation, 1L6 


E ne m’amuferai point ici à 

établir aucun fyftême particu- 
lier fur l'origine de la Vérole 
É _€n général, ou de la Gonor- 
héeVirulente qui en eft une efpèce. Par- 
ni les différens Auteurs qui ont écrit de 
cette maladie , les uns la font remonter 
ufqu'aux premiers fiécles du monde > & 
rétendent qu’elle commença à regner 
lepuis que les hommes fe furent aban- 
lonnés aux ‘deréglemens d’un amour * 
ague & brutal, On croit avoir trouvé 
: defcription de cette contagion bien 


D'autres aflignent fon origine à la dé-" 
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détaillée dans les Œuvres d’Hippocrate.. 


w 


à 


couverte du nouveau Monde , & la re- 
gardent comme un des fruits des con- 
quêtes des Efpagnols qui la communt- 
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‘querent aux ftaliens & aux François en. 


Pañnée 1439, lorfque Charles VEIT Roi: 
de France, avoit fon armée devant Na-: 
ples. Ce fyftème fuppoferoit toujours 
qu’elle ef fort ancienne ‘un moins par 
rapport à Cette partie du monde qui n'a, 
voir point été découverte. Carquelques- 


‘uns prétendent qu’elle eft endémique. 


dans cette région, Quant aux caufes 
particulières auxquelles les Auteurs at 
tribuent fon origine , elles me paroiffent, 
déftituées de fondement , pour ne pas 
dire ridicules. fl en eft qui affurent 
qu’elle a été contractée par un commerce 
abominable des hommes avec de: gros 
Singes , qu’ils regardent comme les ans 


_gciens Satyres, D'autres difent qu’elle a 


pris naïffance dans l'Europe par Pavarice 
de Lee Vaandiers qui durant À 
guerre de Naples entre Alphonte V 8 
Jean fils de René d'Anjou ; les vivre 
ayant manqué aux deux armées , leu 
vendirent de la chair humaine pour di 


Thon, & que ç’eft une pareille nourri 


F. … de la Gon’rrhce, z 
ture qui rend la Vérole fi commune per- 
mi les Habitans des Antilles, qui font A n- 
tropophages. Îl ya des Auteurs qui pré- 
tendent que cette Maladie peut fe for- 
mer du mélange de plufieurs femences 
faines dans le vagin d’une fille qui ne fe- 
roit point infeûtée de ce mal. Teleft en 
particulier Uçay , qui dit expreflément 
qu'une fille pucelle qui auroit à faire à 
fix hommes qui n’auroient Jamais eu 
commerce avec aucunes femmes , ne Jaif 
feroit pas de contraéter cette maladie 
par la corruption de toutes ces femences, 
en fuppofant que la fille les retint dans 
le vagin. Si on admettoit ce fyflême, il 
feroit inutile d’aller chercher, ni dans 
les tems ni dans les pays éloignés la caufe 
qui produit la Gonorrhée. Je ne pren- 
drai aucun parti fur ces différens fenti- 
mens , plus curieux qu’utiles & tous fort 
incertains , ou fondés feulement fur des 
conjectures. «D'ailleurs il importe peu 
aux malades qu’on agite ces fortes de 
queftions ; c’eft pour eux feulement que 
j'écris, & il s’agit moins de les inftruire 
que de les guérir. Le mal exifle ; le 
grandobjet eft de ledétruire, & c’eft Puni. 
que que je me propofe dans cet où 


yrage, 
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CHAPITRE PREMIER. 
De la Gonorrhée Virulente. 


"7 À Gonnorrhée Nitbhente eft un 
écoulement de matiére fanieufe qui 
fort de la verge par lecanal de lurethre, 
ou du vagin par la vulve, quelque tems 
près un congrèsimpur , & qui eft occa- 
fionné par l’infeétion de l’un ou l’autre 
fexe. Les particules vénériennes qui fe. 
détachent des chancres ou des Ges 
qui fe crouvent dans les parties natu-. 
relles d’un homme ou d’une femme ,: 
s'infinuent dans celles de la perfonne! 
faine , déchirent & rongent par leurs {els 
corrofifs les lieux par ‘où elles pañlent ,. 
interrompent & pervertiflent le cours &. 
JR diftribution des fucs nourriciers , cau-” 
ent linflammation , & produifent dell 
petits ulcires qui, Jorfqu” ils fe forment. 
dans l’intérieur de l’urethre d’un homme 
ou dans les réfervoirs du vagin, Let 
fent une fanie qui prend diverfes cou= 
leurs à mefure que le mal augmente. : 
Le Vulgaire & quelques ed 
nomment cet écoulement | cs | 


| de la Gonorrhée, 

d'autres aflurent , #iäis fans fondement , 
qué la matiére qui coule dans cette Ma- 
ladie, n’eft qu’une femence corrompue , 
qui par fon développément corrompt 
auf les parties qu’elle touche ; d’autres 
enfin s'imaginent .que cet écoulement 
n'eft fimplement qu’une humeur gluante 
& épaifhe contre «nature après qu’elle 
s'eft échappée des parties de lun ou de 
lPautre fexe. Je ne m’arrêterai point à 
réfuter ces opinions ; pour peu qu’on 
connoifle le méchanifme des partiés de 
la génération dans les deux fexes, & 
la nature & les effets du virus, on fen- 
tira tout le ridicule de ces fentimens, Il 
en eft de même des idées de ceux qui 
confondent l'écoulement virulent avec 
le flux purement féminal ou limphati- 
que , & ne mettent aucune diftinétion 
entre ces trois maladies,quoiqu’elles aient 
des caufes & des fignes tout différens & 
fouvent oppofés. Pour ce qui eft de Pé- 
coulement virulent, c’eft fort mal à pro- 
pos qu’on l’appelle chaudepiffe ; puifqu’à 
prendre ce terme dans toute fa TA 
tion , 1l défigne fimplement cette ardeur 
& cette cullon que reflentent les ma- 
lades en urinant ,.& qui n’eft qu’un acci- 
dent qui dépend entiérement de l’écou- 
ment vénérien, À ii À 


$ 


6 | NM TA. HR 
La caufe efficiente de cette Mala= : 
die, eft la même que celle de la Vé- 
role ; c'eft un virus volatil, corroff 
&z contagieux qui s'étant introduit dans. 
les parties naturelles de la femme, fe | 
communiquent à celles de Phomme dans 
Pate vénérien , & pêut de même être » 
communiqué à des femmes faines par ce- « 
Jui qui en aura été infecté dans un com-" 
merce impur. | t 
Un Auteur Anglois a prouvé que le . 
virus vénérien eft acide & corrofif , puif-« 
qu’il produit les mêmes effets qui font or-w 
dinaires aux acides. Ce même Auteur à” 
expérimenté que le virus donne une cou-W 
leur de cuivre au fuc du tourne-fol , &« 
change en un rouge clair la teinture de‘ 
violettes, On fçait d’ailleurs qu’il épaiflit 
-les humeurs , quil côagule la limphe ; 
qu'il produit des engorgemens dans les 
glandes, des nodus , des chancres & des 
ulcères dont les bords font durs &_cal-! 
leux , & c’eft le propre des acides de 
produire les mêmes phénomenes. | 
Sa volatilité fe fait connoître par la 
promptitude de fes effets, & par cette! 
adivité qui en rend fouvent la commu 
nication fi facile. 4 "i 
Enfin on ne peut douter que ce virus 
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| dé la Gonorrhée. # 
fie foit d’une qualité corrofive : la preuve 
en eft établie par les effets les plus fen- 
 fibles ; car outre la douleur qu'il caufe 
dans la Gonorthée, il produit encore des 
ulcères & des chancres. On entend fou- 
_vent dire à de jeunes gens qui ont la Go- 
norrhée , qu’ils l'ont prife avec des fem- 
mes qui n’avoient jamais eu de feibleñes 
que pour eux , & de la vertu defquelles 
ils pourroient répondre ; d'autres difent 
qu'ils n’ont ce mal que pour avoir habité 
dans le tems des régles avec une fille nul- 
Jement fufpecte de tout autre commerce 
de galanterie , & ïls en font d'autant 
plus perfuadés , qu'ils ont pû lire dans 
Cardan , dans le livre de Secretis Mulie- 
rum , d'Albert le Grand , ou dans Pline, 
tous les contes que ces Auteurs débitent 
fur la qualité funefte du fang menftruel, 
. dont la vapeur , felon eux , imprime fur 
_ les miroirs des taches ineffaçables, & 
… fait tourner les liqueurs , & qui tombant 
fur la terre fait fécher les plantes & 
caufe la rage aux chiens qui en mangent: 
outre que l’authorité de l'Ecriture Sainte 
femble prouver la malignité de cet écou- 
lement'en déclarant immondes les fem- 
mes qui étoient dans leur tems pério- 


dique, 
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L'erreur des uns & des autres eft uñ 
‘effet de leur prévention. Les femmes ne « 
font que trop fçavantes dans l’art de trom- | 
per ; & plus on aime, plus ona de crédu- … 
lité; mais il eft conftant que fr elles font … 
faines, elles ne pourront jamais commu- « 
niquer de mal vénérien ; & fi leurs régles 
occafionnent quelques accidens , ce ne 
fera jamais que des incommodité: legeres 
qui paffent aifément par peu de remédes, 
& non desaccidens virulens. El en eft de 
même des fleurs blanches qui font quelque- : 
fois fi âcres qu’elles excorient les levres de 
la vulve , & peuvent produire le même | 
effet fur la verge fans qu’on puifle le ré- | 
_ garder comme vénérien, fi ce flux n’eit : 
_ point accompagné du virus qui feul conf- 
titue la Gonorrhée, | | 
Venons maintenant à la maniére dont la 
Gonorrhée fe prend dans les hommes, 
Sydenham prétend que le virus pénétre. 
d’abord la fubftance charnue dela verge, 
qu’il y caufe enfuite une inflammation & 
des ulcères qui fourniffent cette matiére 
purulente que l’on voit couler de l’ure- 
thre ; & cette opinion lui paroît d'autant. 
plus fondée, qu’ila vû, dit-il, fuinter une 
matiére toute femblable par les ports du. 
gland , & non par l'urethre, & fans même 
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que le gland ou le prépuce fufent ulcè- 
rés ; mais ce n’eft pas ainfi que fe forme 
la Gonorrhée ordinaire ; celle dont parle 
‘cet Auteur eft une efpèce de chaude- 
pifle. particulière comme nous le dirons 
dans la fuite, & fon opinion eft rejettée_ 
de tous ceux qui ont traité de cette Ma- 
Jadie. Il eft certain que le virus s’infinte 
d’abord dans l'urethre qui eft la voye la 
plus libre & la plus ouverte , & qui lui 
donne pañfage dans tous les lieux où il 
exerce fes ravages. La chaleur & les frot- 
temens du congrès exaltant les vapeurs 
-vénériennes qui fe trouvent dans un va- 
-gin infecté, l'urethre les attire avec plus 
ou moins de force , & felon que le con- 
- duit eft plus ou moinsouvert. Les miaf- 
mes de ces vapeurs fe mêlant avec le fuc 
nourricier de cette partie, & attaquant 
les véficules féminaires & toutesles glan- 
des qui fe trouvent dansle canal, altérent 
& changent la nature de ces liqueurs 
qui fortent de urethre en forme defanie, 
 & caufent une inflammation dans toute 
_fon étendue. | | 
Les femmes font plus heureufes que 
les hommes à cet égard. Si elles leur 
donnent fi facilementla Gonorrhée, elles 
| A 
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font elles-mêmes beaucoup moins fu- 
jettes à la gagner, & la raïifon en eft 
claire. Siÿcomme nous venons de le dire, 
les hommes reçoivent par lurethre le vi- : 
rus qui caufe cette Maladie, on conçoit 
aifément que dès qu’une fois il eft entré 
dans un canal auffi étroit, il ne peut plus 
guère s'échapper; au lieu que le vagin 
étant infiniment plus large, il en peut 
. fortir facilement ainfi que la femence de 
Fhomme qui ny refte pas ordinairement 
après qu’elle y a été reçue, parce que les 
parois de ce canal fe rapprochant dès que 
la verge en eft-fortie, poufñlent les li- 
queurs au dehors ; outre qu’étant enduits 
d’une humeur mucilagineufe , cetté ma-. 
tiére grafle & onétueufe enveloppe les 
fels virulens , émoufle leur acrimonie , 
& peut les entraîner avec elle en fortant 
du vagin , fi elle eft en une certaine 
quantité. Cependant ces avantages par- 
ticuliers ne mettent pas toujours les fem- 
mes à couvert des impreflions du virus ÿ 
foit qu'il y ait dans leurs humeurs une. 
certaine difpofition qui Vlattire , foit. 
qu’elles foient négligentes à laver les 
parties où les fiqueurs deviennent âcres 
par la chaleur & par leur féjour, & par. 
conféquent plus propres à recevoir les 
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| de la Gonorrhée. ti 
miafmes vénériens ; foit qu’elles n’ayent 
pas la précaution de s’effuyer après le 
Les femmes publiques en Italie, & 
fur-tout à Naples ne manquent jamais de 
fe laver avant & après le congrès , ce 
qui empêche que dans ce pays là le mal 
ne fe communique auffi aifément qu’ail- 
leurs, quoiqu'il y ait peu de Villes où ces 
fortes de femmes foient plus fréquentées, 
& où ily en ait un fi grand nombre. Onen 
comptoit, dit-on, dans le tems que le Roi 
Regnantprit poffeffion de ce Royaumejuf 
qu’à 110 00 de bien connues , fans parler 
d’une infinité d’autres qui fous divers 
_ prétextesexerçoient la même profeffion, 
Quoiqu'il en foit , les femmes pren- 
nent la Gonorrhée de la même manière 
‘que les hommes. Dans lardeur du coït 
toutes les parties du vagin fe témufient 
& fe roïidiflent ainfi que la verge; les ports 
font plus ouverts, les conduits plus di- 
latés , & la chaleur caufée par les frotte- 
mens réiterés donne au virus toute fon 
activité. [1 pénétre les glandes , les en- 
_ flâme , y caufe des ulcères & produit 
_ la Gonorrhée, Il faut avouer cépendant 
qu'une femme peut gagner ce mal fans 
que la verge ait été abfolument intro- 
À v} 
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été complette ; il fufit que le gland | 
d’un homme infeé touche lentrée de : 
ce canal, ou quelqu’unes de fes parties 
-qui fe préfentent à l'extérieur ; ou qu’el- 
les foient arrofées dé la femence qui : 


porte avec elle des corpuicules véroh- 
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duite dans le vagin, & que lation aît 


ques, ou qu’elles foient fouillées du pus 


d'une Gonorrhée. ou de quelque chan- 
cre qui aura {on fiége fur le gland ou fur. 
le prépuce. COLE 


: La maladie ne fe déclare pas ordinaire- 


ment immédiatement d’abord après le 
conflit amoureux. Quelquefois cependant 
el'eparoît le lendemain;mais plus commu. 
nément le quatriéme, le huitiéme, oule 
douziéme jour. Cela dépend de différen- 
tes circonftances , comme de la qualité 
du virus communiqué , de la difpofition 
particulière des humeurs; du tempéram- 
ment, du climat , du régime ordinaire, 
& de l’ardeur plus ou moins vive que l'on 
éprouve de part & d’autre dans le com- 
bat voluptueux. 
Premiérement il eft certain que plus 
le virus eft âcre & malin, plus il a acquis 
de force par le tems, ou par l’acrimo- 
nie des humeurs qui l’ont reçu, plus:il 


eft abondant & invéteré, plus aufli il fe 
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l'communique fscilement , & plus promp- 
‘tement il produit fes aHube 

* En fecond lieu plus les humeurs Ont. 
d’analogie ‘avec le. poifon vénérien par. 
une qualité chaude, âcre, biieuie ou 
Rodevehime , plus elles Pattirent facile- 
* ment, & plus eles bärent fes ravages. 

En troifiéme lieu on a obfervé que les 
tem} éremens phlegmatiques font moins 
… jujets à gegner lemal, ou quils’y déclare 
moins promptement ; parce qu'ils ont 
OS de chaleur & d’acrimonie , & 
qu'ils noyent pour ainfi dire le virus, 
qui fe trouvant comme en un lieu € Étren- 
ger; demeure plus long-tems 2 à fe dé- 
ployer ; de forte que les perlonnes qui 
_ font naturellement froides, qui ont les 
vaiflezux lâches & l'habitude du corps pi- 
tuiteufe, couvent lonp-tems le germe vé- 
nérien avant qu’il puiffe éclore & fe ma- 
 nifefter 4 à l'extérieur ; mais dans les tem- 
péramens chauds , fon impreflion eft or. 
dinairement prompte, & produit d’a- 
bord fes effets. 

D'un autre côté le climat du pays aide 
beaucoup le virus à s'établir dans les 
corps & à s’y manifefter promptement. 

On croit qu’il a pris naiffance dans les 


pays chauds ; & l’on fait que les peuples 
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du Nord y font moins fujets que les Na 
tiôns Méridionales chez lefquellesilexer- 
ce fon empire avec fureur. Aïnfi la cha- 
leur dela faifon ou du pays que Ponhabite 
caufantplus d’effervefcence dans le fang,&e 
plus de volatilité dansles particules véné- 
riennes, doit concourir à la promptirude 
de leur communication & de leurs effets. 
Le régime de vie contribue auffi beau- 
coup à l'accélération du mal. Ceux qui fe 
nourriflent de mets& deragoûtsoüilen- | 
tre beaucoup d’affaifonnement, ont certai- 
nement-le fang plus âcre, pluschaud,plus 
enflâmé , & par conféquent les parties » 
de la génération plus fufceptibies des 
impreflions du virus ; fur-tout s'ils boi- 
vent beaucoup de vin & de liqueurs for- 
tes : de forte qu’il n’eft pas étonnant fi 
la maladie fe déclare plus promptement 
chez eux que chez les perfonnes fobres 
& moderées qui peuvent cependant cou- 
tir les mêmes rifques , fi elles viennent à 
fe livrer aux excès du vin & de la bonne 
chere avant que d'entrer en lice avec 
quelque fille fufpecte , ce qui fe pratique 
ordinairement dans: ces maïfons de plais : 
firs, où le premier facrifice eft prefque 
, toujours pour Bacchus ; car ces fortes … 
de femmes favent trop bien que ce préli- 
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minaire eft d’un grand fecours pour irri- 
jer laiguillon de la volupté fine Baccho 
€ cerere friget Venus. | 

Enfin il eft fûr que plus le fentiment du 
plaifir eft vif, & que plus onreffent d’ar- 
 deur & de tranfport dans laétion, plus 
on gagne promptement le mal, & plus 
on le met en état de fe déclarer plû- 
tôt. Le virus échaufté fe volatilife , de- 
vient plus aétif & plus pénétrant , & 
agit en plus grande quantité par les éjacu- 
lations fréquentes des humeurs que le 
- plaifir fait couler abondamment d’un va- 
gin infecté, ou fait des impreflions plus 
fortes & plus puifflantes fur les parties 
d’une femme faine en s’exhalant abondam- 
ment de la verge d’un homme gâté, le 
gonflement & la tenfion des parties de 
_ l’un & Pautre fexe, dansces momens de 
volupté , donnant plus d'ouverture aux 
pores, & par conféquent une iflue plus 
libre aux corpufcules vénériens pour en 
_ fortir, ou pour s’y introduire ; c’eft-à- 
dire , pour la communication réciproque 
du mal. Ainfi le virus étant reçu en une 
quantité & en un dépré d’activité confi- 
dérables , produit fon effet beaucoup plus 
vite que lorfque le congrès a été moins 
ardent , moins pañlionné & moins vo- 
luptueux, 
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On peut ajoûter à toutes ces caufes ! 
une autre circonftance qui mérite quel- M 
que attention. Nous avons dit que lefang 
-menftruel ne peut parlui-même produire 
un mal vénérien ; mais il en peut favori 


fer la communication & accélérer fes ef- 


fers, peut être en augmentant fa mali-. 


gnité, fice fang eft naturellement âcre ou 
participe de toute autre mauvaife qua- 
lité, ou en entraînant avec lui une plus 
grande quantité de corpufcules véroli- 
ques. C’eft pourquoi il peut très-bien 
arriver que lorfqu’on connoît une fem- 
me, où un peuavant fes régles, ou dans 
le tems qu’elles coulent , ou immédiate- 
ment après qu'elles ont ceflé , le mal fe 


communique avec plus de force & de : 


rapidité , & produife fes effets plus 
promptement. | 


Aurefte, ce que je dis par rapport 


à la Gonorrhée Virulente, doit s’appli- 


quer en général à tous les autres fymptô- « 
mes de la vérole qui fe déclarent plärôt . 


ou plus tard pour les raifons que nous 
venons de déduire. 


La plûpart des malades, fur tout ceux 
d'un certain rang , font naturellement 
curieux de connoître le mal dont ils font 


attaqués, foit qu’ils veuillent par-là ac- 
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quérir des lumiéres fur le danger où ils 
fe trouvent, ou s’aflurer de l'efficacité 
de la méthode que lon employe pour 
les guérir. 

Il eft jufte de fe prêter à leurs defirs, 
parce que, outre la fatisfaétion qu’on leur 
procure ; on leur ouvre encore les ÿeux 
fur les fuites funeftes de la débauche qu’ils 
font fouvent plus portés à éviter après 
leur rétabliffement ; ainfi dans le deffein 
que je me fuis propofé, j'écris moins 
pour les Chirurgiens qui peuvent être 
bien inftruits d’ailleurs ,que pour donner 
aux malades quelques connoïffances qui 
peuvent leur être utiles, 

Quand ontraite des Maladies de quel- 
que partie du corps humain, il eft né- 
ceffaire d’en comprendre la ftruéture 3; 
fans quoi il eft facile de s’égarer , & d'in- 
duire les autres en erreur : les connoif- 
fances dépendent les unes des autres, & 
s’entraidént mutuellement. C'eft la mé- 
thode que je me fuis propofé de fuivre 
comme étant d’un grand fecours pour 
l'intelligence du Leéteur , & pour l'or- 
dre & larrangement qui font néceffaires 
dans tous les écrits , où on eft plus jaloux 
d'inftruire que d’affecter une vaine & 
fierile érudition, C’eft pourquoi ayant 
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que d'en venir à la défcription de la Go- 
norrhée Virulente , je vais donner une. 
idée des parties qu’elle affeéte , mais. 
d'une maniére abregée & précife. 
_ La verge eft prefque toute compofée. 
d’un tiflu de cellules qui fe gonflent en. 
fe dilatant , quand l'imagination s'é- 
. chauffe par des images voluptueufes ou. 
aux approches du plaïifir. Dans cet érat 
de tenfion caufé par le fang , & les ef-. 
prits animaux qui fe font portés rapide-. 
ment dans ces cellules , ainfi que Peau 
dans une éponge, leur tiffu qui dans un, 
état de repos & d’affaiflement , a plus. 
d’épaiffeur & de confiftence par le ref-. 
ferrement des fibres, devient infiniment, 
mince & délié. L’urethre qui prend naif- 
fance à l’extrémité de la vefie, defcend 
contre l'anus le‘pace d’un pouce & re. 
monte enfuite en formant une petite! 
courbure, jufqu’à l’os pubis, où il s’at=: 
tache avec la verge au ligament fufpen-, 
foir qui la foutient , & de-là defcenden 
ligne droite jufqu’à fon extrémité anté-! 
rieure qui eft le gland. 
D'abord il eft fort étroit proche Île 
fphinéter , il s’'élargit enfuite, puis rede- 
vient plus étroit quand il fe trouve entre. 
les corps fongueux , & a moins de lar=. 
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_geur encore vers fon extrémité, fice n’eft 
dans le gland où fa dilatation forme une 
cavité que lon appelle la foffe navicu- 
laire. La longueur de ce canal varie felon 
l'âge & le fexe. Dans les hommes faits il 
eft de la longueur de huiwou neuf tra= 
vers de doigt, & quelquefois plus; au 
lieu que dans les femmes à peine en a-vil 
deux ; outre qu'il eft plus large , moins 
fenfible & plus fufceptible de dilatation. 
On conçoit aïfément par cette petite 
defcription pourquoi les effets du virus 
fe déclarent dans cette partie d’une 
manière fi différente que dans celles des 
femmes. PACE 
Quand le virus infinué dans cet organe 
y doit produire la Gonorrhée, le kende- 
main, ou deux ou tros jours après; 
* quelquefois même huit ou douze, une 
grande démangeaifon fe fait fentir au 
bout du gland, avec une efpèce de cha- 
touillement , & quelque peu de chaleur 
. caufée par les irritations que font les 
: fels virulens fur les fibres délicates de 
l’'urethre ; en commençant à fe déclarer. 
Les glandes de ce canal , & leurs conduits 
excréteurs étant mis en contraction par 
ces irritations fréquentes, il s’en exprime 
une humeur claire & gluante qui diftille 
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gouteàgoute, & paroît à fon extrémité, | 
L’orifice de l'urethre eftchaud & devient 
plus rouge & plus dilaté qu'auparavant. 
Quand on urine, on éprouve un chatouil- 
lement qu’on ne fentoit pas ordinaire- 
ment ; qui dtabord ne fait point de mal, 
mais qui peu à peu & à mefure que le : 
virus agit, devient plus vif & plus dou- : 
loureux ; enfuite la violence du mal aug- 
mentant, la verge s'étend & fe roidit 
involontairement & avec douleur. On : 
voit couler des goûtes d’une humeur 
_épaifle ; on fent de la difficulté à uriner 3 
&une chaleur âcre &c piquante dans tout . 
le canal ; fymptômes qui vont toujours 
en augmentant jufqu’au dernier période 

de la maladie. Peu de jours après le mal 
agit avec plus de force ; on fent de la 
chaleur & de la douleur dans le périnée 

& une grande cuifon quand on urine, 

La verge entre fouvent en éreétion & 
fouffre comme fi on la ferroit fortement. 

Quelquefois même elle fe recourbe; Phu- 
meur qui coule abondamment eft chau- 
de, mordicante & moins épaifle qu’au- 
paravant. Elle paroît quelquefois d’an 
gris cendré , & comme du pus; quel- 
 quefois on y apperçoit des rayss ou des 

filamens fanguins ,. changeant fouvent 


ne. 
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de couleur ; & fe teignant tantôt en 
jaune , tantôt en verd ; enfin ayant 
tous les caractères d’un véritable pus. 


Ceft ce qui conftitue l’étar de la mala- 
die ; enfuite de quoi la violence des fymp- 
tômes commence à: baïfler ; la chaleur 


diminue ; le Aux eft moins Âcre & moins 
abondant ; la matiére a plus de bian- 


cheur & de confiftance ; bientôt ilne 


fort plus de lurethre que quelques fila- 
mens limphatiques fort déliés, & qu’on 
voit flotter dans l'urine ; enfin la matiére 
fe taric totalement , & c’eft la fin de la 
Hionorrhée.s | | 
Tächons maintenant d'expliquer d’une 


manière claire & fenfible les caufes des 


différens fymptômes que nous venons de 
décrire. Lorfque le virus introduit dans 
lurethre a pénétré dans quelques parties 


que ce foit, il a bien-tôt communiqué fa 


virulence aux humeurs propres de ce 
Canal .Ces humeurs s’alterent , s’échauf- 


fent , deviennent âcres, & irritent les . 
fibres qui fouffiant par là de fréquentes 


contractions , dégorgent la matiére de la 
Gonorrhée qui devient de plus en plus 
liquide, & acquiert une couleur tirant 
fur le verd : parce que la chaleur & la 
fermentation divifent {es parties onc= 


\ 


LL 
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en UN dre. “nt 
tueufes & fulphureufes , rompent le, 
dflu, & leur font changer de difpoñ-. 
tion , ce qui l’a faic paroître fous cette, 
couleur étrangère. L'irritation & les! 
contractions fréquentes que fouffrent les s 
“fibres des réfervoirs où ces humeurs font. 
contenues , font une compreflon fur leurs - 
vaillezux fanguins , laquelle devenant. 


pe, 
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un obftacle à la circulation, le fang ap-, 
orté continuellement par les artères. 
s’'accumule dans les veines ; & comme 114 
n’a plus d’iflue libre, il s’échauffe, & il. 
en réfulte une inflammation. Si cette” 
inflammation s augmente de plus en plus! 
par l'abondance & le féjour du fang qui. 
ne peut circuler, le diametre des vaif-. 
feaux capillaires qui font les plus foibles , 
ne pouvant plus le contenir, & la dilata-. 
“ion furpaffant leur force & leur ton: 
naturel , il r’eft pas étonnant qu'il s’en! 
déchire quelques-uns , & que le fang 
extravafé fe méiant avec la matiére , elle’ 
aroiffe tâchetée de quelques rayes ou. 
_filamens rouges, devienne même en-. 
tiérement fanguinolente , s'il y a un! 
plus grand nombre de ces vaifleaux! 
rompus ; qui rendent l’extravafation! 
plus confidérable. Si l’inflammation eff, 
éncore dans un dégré plus fort, &cs 
A - Î 

$ ; 
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qu'il y ait plus d’acrimonie dans le vi- 
rus , il ronge les parties où il s'eft at- 
taché , & y forme des chancres & des ul- 
cères , dont la fanie rend la matiere de la 
Gonorrhée d’un gris cendré , & toute 
femblable au pus. On comprend aifément 
que linflammation de l’urethre caufe une 
tenfion dans fes fibres nerveufes , qui par- 
là reflentent plus vivement les impref 
fions de la matiere purulente , & de lPu= 
rine dans fon écoulement, & occafion= 
nent une conftrition dans ce canal , la- 
quelle eft augmentée par la compreffion 
des corps caverneux qui font enflammés 
eux-mêmes. Aïnfi il n’eft pas étonnant 
que les fels de la matiere virulente & de 
Jurine l’irritant vivement, y faflent fen- 
tr uné grande cuifon & une ardeur mor- 
dicante, Il s'enfuit auffi que le diametre 
de lurethre étant diminué par fa conf- 
triétion, l'urine ne peut couler que diff- 
cilement , & c’eft ce qu’on appelle dyfu- 
_ rie, fimptôme ordinäire de la Gonorrhée se 
_& fi ceft principalement à extrémité 
de ce conduit qu'on éprouvede la dou- 
“leur, c’eft parce que les dernieres gout- 
tes de urine qui s’arrêtent dans la foffe 
naviculaire , fitué en cet endroit-lÀ , & 
- plus large que le refte du cr piquot- 
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tent &irritent par leur chaleur & leur 
acrimonie les fibres de cette partie infi-! 
niment fenfibles. és 

Quand les réfervoirs de la femence 


{ 


font enflammés , le perinée qui les tou- 
che , ne peut manquer de l'être auffi ; de- 


BR vient qu'il eft chaud , & qu’on y ro 1 


fent de très-vives douleurs. 


Si l'inflammation occupe toute la ver- 
ge , & que lurethre foit ulceré, les dou- w 


leurs font encore plus grandes, & lirri- 


tation fe communiquant en même tems . 
au fphincter de la vefie , il fe reffe-. 
re, & ne rend qu'avec beaucoup de pet- | 


ne l’urfne qui ne peut fortir que goutte 


agoutte, & fans qu'on faffe de grands \ 
efforts ; autre fymptôme des plus ficheux w 
qui accempagne. quelquefois la Gonor- : 


rhée , & qu’on appelle ffrangurie. | 


Les mufcles éreéteurs & accélérateurs « 
de la verge, étant auffi gonflés par lPir-. 
ritation qui leur eft communiquée des. 
autres parties que le virus enflamme, le . 
principe -des corps caverneux & les , 


veines en font comprimés. Les arteres 


. qui reftent libres, continuent d’appor- 


ter du fang ; mais les veines ne pou- * 
vant fe défemplir, non plus que les corps | 
_ caverneux , dans les cellules defquels il : 


coule 
dé 
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æoule abondamment , on fouffre des érec. 
tions fréquentes qui gonflant & allon- 
geant néceflairement lurethre,caufent des 
douleurs très-vives & très cuifantes ; mais 
linflammation de l’urethre ne lui per- 
mettant pas de s'étendre ainf que le 
refte de la verge, elle eft forcée de fe re- 
courber en bas, & fouffre beaucoup dans, 
l'érection ; & dans cet état de violence 
on fent un tiraillement femblable à celui 
d’une corde qui tirant des deux extrémi-- 
tés, comme les crins d’un archet , chan- 
ge la dire@tion de ce membre, & le force 
à repréfenter une ligne courbe ; & c’eft 
là ce que l’on nomme proprement chau- 
depifle cordée, Mais fi l’inflammation fe 
communique au ligament fufpenfoir qui 
foutient la verge , & lattache à l'os pu- 
bis, elle fe courbera en un fens contraire, 
& fera le crochet en haut, & s'ilarrive 
d’ailléurs que l’un des corps caverneux 
foit enflammé , elle fe recourbera du côté 
de celui où eft l’inflammation. 
Enfin fi le tiffu fpongieux de lu- 
rethre vient à participer lui-même de l’in- 
flammation , on fentira une vive douleur: 
& comme un refflerrement violent dans 
l'érection par la réfiflance que feront À 
Vextenfion de la verge, les cellules mem- 
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braneufes de ce tiflu , lefquelles ne pour- 
ront s’y prêter qu'avec une peine extré- ! 

e , & en faifant beaucoup fouffrir le ma- ! 
lade. 4 4 

Un éiat fitriflea de quoi épouvan- 
ter Les plus hardis ; mais fi Pon eft fe. 
couru à propos & avec toute l habileté & 
Ja prudence qu’extge le traitement, tOus ! 
ces fymptèmes diminuent peu à peu, & 
le calme fuccede enfinà l'orage. , 4 

L'inflammation baiffe d’abord peu à. 

peu, & avec elle la chaleur & Pirrita- 
tion des parties. La liqueur qui coule ac- 
quiert de plusen plus des qualités de bons 
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augure ; elle devient plus pure , plus con- ? 
fiftente , moins jaune, moins âcre , MOins | 
mordicante , & reffemble enfin à une mar! 
tiere purement féminale, qui eft blanche, | 
& file entre les doigts. Les uicéæs étant! 
fur le point de fe cicatrifer, on voit flo- | 
ter dans l'urine qu'on a rendue, des fila- 
mens clairs & vifqueux , que l’on ne doit 
regarder que comme lalimphe nourriciere, 
qui -ravaille à retablir & confolider les, 
parties ulcérées. Enfin Pinflammation, 
celle totalement , les ulcères étant cica-! 
trifés , ne fourniffent plus de matiere, l’é- 
-coulement eft tari, & le malade eft guéri, 
| entiérement, 
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GIVTAPITRE IT. 
* Les diférentes efpèces de Gonorrhee, 


Pour'expliquer Îles différentes efpéces 
de Gonorrhées , il eft bon de remrquer 
d’abord qu’on trouve dans l’hemme qua- 
tre fortes de refervoirs qui contiennent 
la femence ou humeur féminale, fçavoir : 

1°. les véficules féminaires qui font au 
nombre de deux , fituées de chaque côté, 
entre la partie poftérieure & inférieure 
de la veffié & le boyau reélum , & fé- 
paréés à peu de diftance lune de l’iu: 
tre , lefquelles n’ont d’autre ufage que 
de recevoir & de contenir la femence 
qui leur vient des tefticules , pour l’ex- 
p'imer, quand il le faut, dans l’urethre 
par deux petites ouvertures placées tout 
au près du yerumontanum. Se # 
- 29. Les proflates ou la proflate 
qui eftun corps glanduleux , fitué en- 
-tre les deux membranes de lurethre , 
au - deflous du col de la veffie, où la 
vergecommence, & deftiné à férarer ure 
humeur glaireufe dans le méat urinaire, 
pour émoufler l’acrimonie de lurine , qui 
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fans cela feroit de vives impreffions {ur M 
ce canal naturellement très-délicar &très- # 
fenfible , & pour fervir de véhicule à la 
femence, aui par ce fecours, coule plus ra: 
pidement dans le coït ,& conferve mieux 
{es parties fpiritueufes. 3°, Les deux 
glandes de Cowper , que quelques -uns M 


appellent nouvelles proftates , lefquelles . M 


font fituées près de l’anusfous les mufcles 
accélérateurs ,& filtrent une humeur par 
ticuliére pour enduire lurethre , ainfi 
que la liqueur de la proftate, 4, Les 
cellules de Morgagni femées en grand” 
nombre dans la face intérieure de l’üre- 
thre , & dont l’ufage eft de verfer fur- « 
tout dans la foffe naviculaire, une humeur 
femblable à celle des glandes de Cow- 
per. | ‘1 
Or il eff certain que la matiére qu’on 
voit couler dans la Gonorrhée , ne peut 
venir que de ces quatre fortes de réfer- 
_ voirs. Îl peut arriver, mais très-rare- 
ment, qu'il n’y en ait qu’un qui foit af. 
fecté ; mais il eft très-ordinaire que plu- 
feurs & même tous les quatre foient at- 
taqués en même-tems,ou depuis l'inftant 
que le virus s’eft infinué dans l’urethre & 
dé» le commencement de la maladie fes 
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lon fa quantité, & le dépré de fa force 
& de fon acrimonie,ou peu de tems après 
 & pendant le cours de la Gonorrhée , 
les accidens .& la malignité du virus fe 
communiquant de proche en proche .& 
réciproquement, us | 
Ainfi nous pouvons en général diftin: 
guer les Gonorrhées en fimples & en 
compliquées : fimples, fi elles n’ont leur 
fiége que dans un des réfervoirs dont 
nous venons de parler; compofées ou : 
compliquées , fi plufieurs de ces réfer- 
voirs font attaqués en même-tems, ou 
tous les quatre -enfemble ; mais il faut 
convenir que les Gonorrhées fimples ar- 
.riventtrès-rarement , ou qu’elles ne peu« 
vent guère être telles qu’au commence- 
ment de la maladie. On reconnoîtra ai- 
fément cette vérité pour peu qu’on fafle 
"attention au méchanifme des réfervoirs 
dont il s’agit. Leurs fon@tions, leur tiflu, 
la qualité & la sature des liqueurs qu'ils 
filtrent , font prefque les mêmes ; ils 
font fi voifins les uns des autres, com- 
ment donc fe pourroit-il faire que le vi- 
fus qui trouve par-tout la même faci- 
lité à s’introduire , ne leur communiquât 
a tous , ou du moins à plufieurs fa conta- 
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_gon; où s’il n'a attaqué d’abord qu'un 
_feul endroit , humeur qui fe repand dans 
. lurethre , & qui acquiert de jour en jour 

de nouveaux dégrés de malignité & d’a-. 
crimcne, épargnera-t-elle les réfervoirs 
qui font fur fon pañlage , & leur voifi- 
page refpectif n’occafionnera-t-il pas une 
communication réciproque du virus que 
l’un où lautre peut y porter ? 

Quant à la certitude du fiége différent 
que nous avons afligné à la Gonorrhée, 
& qui conftitue fes efpèces différentes , 
je ne vois pas qu’on puiffe la révoquer en 
doute, après les obfervations anatomi- 
ques qui l’ont établie , & plufeurs autres 
preuves qui Pappuyent fortement ; ou- 

tre le fentiment de Sydenham que nous 
avons déja rapporté , il eft encore d’au- 
tres Auteurs qui penfent différemment 
de nous, tels que Cockburne qui pré- 
. tend que la Gonorrhée chez les hommes 

n’a jamais fon fiége dans les véficules fé- 

rinaires, ni dans la proftate, ni dans les 
: glandes de cowper, mais feulement dans 

Purethre; Le Monier ne croît pas non-plus 

qu'on doive la placer dans la proftate ni 
dans les véficules féminaires ; mais feu- 

lement dans les vaiffeaux Limphatiques 
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qui ont été rongés & ulcerés en quelques 
endroits, par la puiffance & ladivité du 
irus vénérien ; mais les raifons que ces 
Auteurs aHéguent pour étayer leur opi- 
nion fontffans fondement,& doivent être 
régardées plûtôt comme des révéries & 
des préjugés, que lexpérience & Pau- 
torité des plus éclairés & du plus grand 
nombre détruifent entiérement ; car il efl 
certain que le virus attaque les proftates , 
& que s’y attachant, il y caufe des ulcères 
| & ronge les orifices des tuyaux par où 
Phumeur glaireufe fe filtre dans l’uretre. 
T1 eft certain auffi qu’il pénétre jufqu'aux 
» véficules féminaires, & qu'il y caufeune 
inflammation , ainfi que dans les prof- 
tates & les glandes de cowper, fymp- 
tômes qui fe manifeftent quelquefois par 
la chaleur, la douleur & l’enflure du péri- 
_ née vers lequel ces différens réfervoirs 
font fitués. Ce qui prouve encore mieux 
que les véficules féminaires peuvent être 
_ atraquées, c’eft qu'il arrive affez fouvent 
. que l'écoulement fe fupprime , & que le 
mal tombant dans les tefticules, fuivant 
quelques Auteurs, y produit une inflain- 
mation, une chaleur & des engorgemens 
très-douloureux 3 ce qui n’arriveroit pas, 
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difent-ils,fi le virus n’avoit point attaqué 
aup_ravant les véficules féminaires qu'on 
CTOit aVOIr communication avec les tefti- 
cules , par le moyen des vaifleaux défé- 
rens. | 
‘Lcs obfervations anatomiques encore 
plus füres nous fourniffent des preuves in- 
conteflables qui ne doivent laiffer aucun 
doute fur le fiége que nous affignons à la 
Gonorrhée, Je pourrois citer une foule 
d’Auteurs, tant Médecins que Chirur- 
giens qui tous ont obfervé la même chofe 
dans linfpe&tion des Cadavres. Les dé- 
couvertes de M. Littre font fur tout di. 
gnes de remarques par l’exaétitude avec 
Jaquelle elles ont été faites dans la dif 
fetion d’une infinité de corps de pér= 
fonnes mortes avec une Gonorrhée ac 
 tuelle. La plpart des différens réfervoirs | 
de la femence ou de l'humeur féminale j; 
Ou quelques-uns d’entr’eux*ou mêmetous 
_enfemble participoient toujours des im 
 preffions du virus ; ceux qu'il avoit atta= 
qués ; étoient tumefés , enflammés » durs 
& fort rouges , quelquefois remplis d’une 
fanie blanche , jaune ou verte > mais fans 
qu'on y remarquât aucun ulcère, Plus 
fouvent & prefque toujours on ÿ trou 
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voit des marques de fuppuration , des 
excoriations, des ulcères même en-plu- 
fieurs endroits , lefquels fournifoient une 
matiére femblable au pus & diverfement 
colorée. Enfin la même matiére dont les 
réfervoirs infectés étoient remplis, hu- 
mectoit les parois internes de Purethre 
depuis les conduits excrétoires jufqu'à 
lextrémité du balanus , & les parois 
étoient rouges , enflammées , & le plus 
fouvent ulcerées & pleines de petites tu- 
meurs fereufes. Je crois qu’il n’en faut 
pas davantage pour ruiner le fyflême des 
Auteurs contraires à notrefentiment, & 
pour établir la der ggaue nous mêt- 
tons entre les Gonorfhées par rapport 
au fiége qu’elles occupent. 

. Outre ces quatres efpèces de Gonor- 
rhées, nous pouvons encore en admettre 
trois autres par rapport à la différence 
ou au dégré de force des caufes pro- 
chaines de cette maladie. La première fe 
diflingue parune fimple inflammation des 
réfervoirs dont nous avons parlé, lefquels 
par la chaleur & l'irritation qu’ils éprou- 
vent.ont le mouvement ofcillatoire plus 
fort & plus fréquent que dans l'état de 
fanté, & rendent une liqueur quelquefois 
chaude , âcre , liquide & participante 
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des qualités du pus. AA 
La feconde eft occafionnée par une 
inflammation encore plus forte qui pro= 
duit des ruptures & des érofons dans 
Jes vaiffeaux fanpguins des réfervoirs en- 
flammés ; de forte que lon remarque 
dans la matiére purulente qui fort de 
Purethre , de petites tâches , des rayes , 
ou des filamens fanguinolens. i 
Fn£n la troifiéme efpèce eft caractéri- 
fée par une matiére chaude, âcre ; tirant” 
fur le jaune , ou fur le verd , fétide & 
d'une qualité véritablement purulente ; 
ce qui arrive , parce qu'outre l’inflam-. 
mation & l’extidÿafation du fang ; ilya 
encore érofion &fuppuration dans les ré- 
fervoirs. Il eft encore à remarquer que 
chacune de ces trois efpèces de Gônor- : 
rhées peut avoir différens degrés de vio- 
lence, l'infflammation pouvant occuper 
plus ou moins d’efpace, agir avec plus 
ou moins de force , & lextravafation du 
fang étant toujours proportionnée au 
nombre & au diametre des vaiffleaux dé. 
chirés ; enfin la quantité & la qualité du 
pus répondant toujours au nombre , à la 
dimenfion des ulcères & à la qualité du : 
virus ; mais il peut fort bien arriver par 
ja faute du Malade ou du Chirurgien ,que 
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la première efpèce prenant tous les carac- 
tères de la feconde, parvienne enfin juf- 
qu'au dégré de la troifiéme. | 
Enfin lon peut reconnoître encore 
quatre efpèces de Gonorrhées fuivant la 
nature de J'inflammation qui la confti- 
tue. Car cette inflammation ,; comme 
dans toutes les autres parties, peut-être 
phlegmoneufe ; éryfipelateufe , oedema- 
teufé , ou skirreufe fuivant le dégré de 
flure , d’acrimonie & de reref:étion 
dans le fang, fuivant fon effervefcence , 
fon agitation & la force avec liquelleil 
fe porte contre les parties affe@ées , & 
_ fuivant la laxité ,la molefle , ou la den- 
fité & fermeté du tiffu qui forme les 
parties où réfide linflammations | 
Je-n’ai rien dit de la Gonorrhée fim- 
ple ou bénigne, comme quekqu’uns l'ont 
appellée , parce que je n’ai crû devoir 
m’étendre que fur les objets qui méritent 
le plus d’attention par leurs dangers, par 
_ leurs fuites fâcheufes , & par la difficulté 
du traitement ; & que fes fymptômes 
étant beaucoup moins violens que dans 
celles que j'ai d'écrites , il eft très facile 
de la’guérir, en fuppofant néanmoins 
que le malade eft bien conftitué, que le 
fang eft dans toure fa pureté & fon inté- 
F B y; 
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grité, & que les parties n’ont point été 


ébranlées auparavant par les impreffons 
de quelque autre mal vénérien ; fans 
quoi le traitement eft beaucoup plus dif- 
ficile , & le mal peut dégénerer en une 
autre Gonorrhée du caractère de celles 
dont nous avons fait mention. Au refte 


celle-ci ne confifte que dans une fimple 


phlogofe ou_difpofition inflammatoire 
des réfervoirs, fans qu’il y ait ulcères , ni 
extravafion , ni fuppuration. Il ef vrai 


que les fels âcres & corrofifs du virus | 


agiffent fur les réfervoirs qu'ils ont pé- 
nétrés x les irritent & y caufent des con- 
traGions plus fortes & plus fréquentes 


f 


au’a l’ordinaire , d’où vient que la fecré- 


üon eft plus copieufe ; mais comme les 
humeurs de lécoulement font exemptes 
du mélange d’une matiére héterogène, 
quoiqu'elles fuient à la vérité âcres & 
liquides, leur couleur naturelle ne paroît 
prefque point changée , elle approche 
fort du blanc, ou du moins d’un blanc 
qui tire fur le gris. Ce que je dis ici en 


pañlant touchant cette Gonorrhée , doit. 


s'étendre par rapport aux deux fexes 
pour éviter une répétition inutile dans 


le Chapitre particulier, où je me pro- A 


pofe de décrire la Gonorrhée Virulente 
Bv 
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des femmes Il eft bon que le Lecteur 
foit averti que je ne me fuis déterminé à 
faire un article à part de cette dernière, 
que pour mettre plus d'ordre & d’exac- 
titude dans ce Traité; quoique les fymp- 
tômes & les fiéges de la maladie foient 
_à-peu-près les mêmes dans lés femmes 
& dans les hommes , & que la plüpart 
des Auteurs n’ayent pas jugé à propos 
de les décrire féparément. 

Pour ne rien ômettre de ce qui regarde 
notre fujet , je décrirai encore deux au- 
. tres efpéces de Gonorrhée , qui arrivent 
quelquefais , mais plus rarement que les 
autres. * 

On nomme la premiére Gonorrhée fé- 
che, quoiqu’aflez improprement , puif- 
que le terme de Gonorrhée fuppofe tou- 
jours un écoulement : la feconde eft ap- 
pellée Gonorrhée bâtarde ou écoulement 
vénérien du gland. Ç 

La Gonorrhée féche fe divife en deux 
efpéces , dont la premiére eft caufée par 
une inflammation de la proftate ou des 
véfcules féminaires , & eft fouvent le 
prélude & l’avant-courriere immédiate 
des plus fortes Gonorrhées virulentes , 
ou en eft la fuite quand il leur arrive d’é- 
tre fupprimées, 


ge Traité. 
-- La feconde eft occ:fionnée par une in- 
flammation éryfinélateufe du meat uri- 
naire, & précede aufli quelquefois une 
Gonorrhée virulente ordinaire ; mais elle 
eft plus communément idiopatique & 
eflentielle ; c’eft à dire, qu'elle n’eft ni 
_ le fymptôme ni le préfage d'aucune au- 
tre maladie, & tout-à-faitindépendante, 
La premiére eft accompagnée d’une 
dyfarie très-douloureufe , caufée par 
linflammation du meat urinaire, & par 
lacrimonie de Purine. L’urethre étant 
dans un état de tenfion & d’inflammation, 
fa face intérieure , outre qu’elle eft natu- 4 
- rellement très délicate & fenfible,ne peut 4 
que fouffrir beaucoup des piquotemens ; 


s 
de l’urine à fon pañlage ; & Purineà fon 

_ tour acquérant plus de chaleur & d’acri- … 
monie par l'ardeur des parties enflam- 
mées , fait fentir des impreflions plus vi- 
ves. On éprouve auffi très-fouvent une 
Âtrangurie cruelle qui eft occafionnée de 
deux raniéres , ou par le gonflement des 
proftates & des véficules féminaires en- 
flammées , lefquelles ayant acquis un vo- 
lume plus confidérable qu à l'ordinaire, 
compriment & reflerrent l’urethre , & 

_ 1 par confêquent rendent le paflage de Pu- . 

_ -rine difficile & douloureux ; ou par la 
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douleur cuifante que l’on reffent en uri- 
- mant , laquelle agit par confentement fur 
Je fphincter de la veflie où elle attire une 
plus grande quantité d’efprits animaux ; 
de forte que cet anneau irrité, & fouf- 
frant des contractions & des refflerremens 
fpafmodiques , s’oprofe à la fortie de l’u- 
rine, & en caufe même quelquefois la 
fuppreffion. 

De plus le perinée ef gonflé , chaud 
& douloureux , ce qui ne peut arriver 
autrement , parce que c’eft dans cette 
partie que font placées les proftares &c 
les véficules féminaires , lefquelles , com- 
me nous venons de dire, fe trouvent con- 
fidérablement enflimmées. 

. Quelquefois tout le corps de la verge 
_eft tuméfié & rouge, avec un fentiment 
de chaleur & de douleur ; ce qui eft oc- 
cafonné par la compreffion que font les 
proftates & les véficules féminaires, gon- 
flées & enflammées fur les veines hon- 
deufes internes & externes; de forte 
que le fang qui doit revenir des corps 
‘caverneux , & de la peau dont ils font 
revètus, eft retenu dans ces parties , & 
n’en peut fortir qu'avec beaucoup de dif- 
fculté, & en très-petite quantité. Ainfi 
l n’eft pas étonnant que ce liquide trop 
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abondant ; & toujours augmenté parle. 
fang des artéres qui font exemptes de ta. 


Es » Où qui y réfiftent mieux 
Par leur mouvement élaftique , enfle la 


verge dans toute fon étendue, y caufe de . 


la chaleur & de la douleur par lirritation 
& la dilatation violente des veines {ur- 
chargées, & des rougeurs par la plénitude 
des vaiffleaux capillaires qui rampent fur 
la peau. bu 

Enfin il ne coule point de matiére de 
Purethre, ou du moins cet écoulement 
eft très-peu de chofe ; ce qui eft encore 
un effet de l’inflammation des proffates & 
des véficules féminaires , les vaifeaux 
excrétoires de ces réfervoirs fe trouvant 
en cet état fi reflerrés, que les liqueurs 


qui s’y filtrent ne peuvent avoir aucune. 


lue libre. 
Tels font les fymptômes qui caratéri- 
. fent la premiére efpéce de Gonorrhée vi- 
_ rulente féche : voici ceux qui accompa- 
‘ gnent celle de la feconde efpéce. | 
On éprouve comme dans la premiére 


une ardeur d'urine très-douloureufe SRE 


caufée de même par linflammation du 
conduit urinaire , & par l’acrimonie de 
Purine. #6 

I] ÿ a auffi ffrangurie,ou rétention d'u- 
rine ainfi que dans l'autre ; non que le 
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diamètre de lurethre fouffre un rétrécif- 
fement ; car cet accident n’a point lieu 
dans l'inflammation éryfipélateufe , d’où 
dépend , comme nous l'avons dit, cette 
feconde efpéce de Gonorrhée, & qui ne 
produit aucun gonflement fenfible ; mais 
parce que l’ardeur de l'urine occafionne 
des irritations& des contractions ou ref- 
ferremens convulfifs dans le fphinéter de 
la veffie ; ce qui fait que ce liquide ne fort 
qu'avec beaucoup de peine & de diff- 
culté, & fe trouve quelquefois entiére- 
ment arrêté au pañlage. 
La verge ou le perinée ne paroiïffent 
pirouges ni tuméfiés ; ce qui vient de 
ce que les tégumens extérieurs ne parti= 
cipent point de la phlogofe éryfpela- 
teufe , qui a fon fiége feulement dans fa 
face intérieure du meat urinaire ; &e fi 
J'on reffent néanmoins de la chaleur & de 
la douleur dans la verge & dans le peri- 
née , c’eft par fa connexion avec Jure< 
thre, qui étant voifin de ces parties , eux : 
communique fes accidens. EN 
_ Enfin cette feconde efpéce de Gonor- 
rhée ne fournit non plus que la premiére 
aucun écoulement de matiére ; ce qui 
peut venir de ce que les proftates où les 
véficules féminaires ne font point aflec- 
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tées , ou plutôt parce que l'infammation 
éryfipélateufe de l’'urethre referre & fer-\ 
me leurs conduits éxcrétoires ; de forte 4 
que les liqueurs ne trouvent plus de paf- # 
fage. À 


les autres ; mais on ne peut former que # 
des conjectures fur les caufes particulié- 
res qui font que le fiére de l’une eft dans « 
les proftates & les véficules féminaires , 4 
& le fiége de l’autre dans le canal de l'u- 
rethre. Ce que l’on peut dire de plus vrai- 4 
femblable là-deflus, eft qu'un virus plus 
fixe peut produire la premiére, furtout 
fi les conduits excrétaires des proftates 4 
& des véficules féminares font plus À 
beants, & plus ouverts dans Purethre , 4 
comme après léjaculation: en forte que ! 
n'ayant pü agir aflez promptement à cau- î 
fe de fa fixité , il ne gagne les proftates « 
& les véficules féminaires qu'après qu’el- 
lés ont épanché leurs liqueurs, & qu'ilu 
s’y introduit d'autant plus facilement 4 
alors , qu'il y trouve plus de vuide pour ! 
s’y logèr , & pour y couler plus abon- | 

ï 


ment. 


. 
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Mais s’il y a plus d’acrimonie & de vo- 
latilité dans le virus , ou que les conduits 
excréroires des proftates & des véficules 
féminaires foient plus reflerrés , il peut 
s'attacher d’abord à lurethre , comme 
auffi avant l’éjaculation , parce que ces 


téfervoirs étant encore remplis des li- 


queurs qui leur font propres , il trouve 


plus de difficulté à s’y infinuer, &c refte 


dans le meat urinaire. ; 
Quoiqu'il en foit, les fuites de ces deux 
efpéces de Gonorrhée virulentes féches 
peuvent être très-fâcheufes, & il en peut 
réfulter les accidens les plus dangereux. 
Dans la premiére, fi la réfolution ne 
fe fait pas promptement , ou s’il ne fur- 
vient pas un flux de femence, il arrivé 
fouvent que l'inflammation des profiates 


ou des véficules fémineires qui conffitue 
Wcette maladie produit une fuppuration 
dans ces réfervoirs, & fait abfcéder le 


perinée. 

Dans la fconde, fi Péryfipele de Pu- 
rethie ne fe termine pas au plutôt par la 
réfo!ution , il produira la gangréne , ou 
la mortification dans cette partie, qui ; 
comme toutes les autres qui font mem- 
braneufes , eft fujette à ces accidens dans 
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“un état d’inflammation. | À 
Ce qu'on appelle Gonorrhée bâtarde! 
eft un écoulement d’une liqueur limpha- 
tique, purulente, un peu vifqueufé, mais! 
beaucoup moins copieufe que celle qui 
coule dans la Gonorrhée ordinaire. 1 
Cette humeur ne fort point de l’ure-! 
thre , mais elle fuinte de la couronne du | 
gland,qui fe trouve enflammée avec dou- | 
leur, Cette efpéce de Gonorrhée paroît 
quelquefois feule, & quelquefois elle ac- 
compagne la Gonorrhée coulante , ou la L 
Gonorrhée féche. Quand elle eft feule 1 
elle n’a que les fymptômes qui lui font : 
propres. La couronne du gland efttumé- 
fiée,chaude, douloureufe avec une légere | 
érofion. Quand elle accompagne la Go- | 
norrhée coulante,ou la féche, elle eft auff 
accompagnée des fymptômes particuliers | 
de l’une au Pautre de ces deux maladies, ! 
Au refte elle n’eft pas fi rare qu’on pours . 
roit fe imaginer : Sydenham l'a obfer- ! 
vé, comme nous Pavons déja remarqué, 
_ € en a donné une defcription. Vercello- 
ni & Maflon l'ont auffi reconnue > & ont 
détaillé les fymptômes par où elle £e dé- 
clare , & M. Aftruc affure lui-même qu'il. 
_ Ja traitée plufieurs fois. Elle confifte dans 
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une inflammation des glandes fébacées 
qui entourent la couronne du gland. Ces 
glandes, dans l’état naturel ; fourniffent 
une humeur gluante, vifqueufe, & qui 
s'amafle autout du gland fous la forme 
d’une pellicule blanche quand on n’a pas 
foin de fe laver. Or quand le virus a pé- 
nétré leur fubftance , il y caufe des Pie. 
quottemens, desirritations, & une in- 
flammation qui augmentent leur mouve- 
ment ofcillatoire , & le rendent plus fré- 
quent, & par conféquent leur font dé. 
gorgercette humeur en plus grande quan- 
tité ; mais elle eft alors atténuée , & plus 
liquide & délayée qu’à Pordinaire ; elle 
eft même un peu purulente , parce que le 
virus a caufé des. érofions à la furface du 
gland & au prépuce. 

Les hommes chez qui le tiflu des glan- 
des fébacées eft trop lâche , trop rare & 
trop pôreux , ou qui ont le prépuce trop 
long , font plus fujets à prendre ce mal 
que les autres : car il eft aifé de voir que 
fi ces glandes font trop pôreufes & trop 
ouvertes , elles donnent plus de prife au 
virus ; s’en abreuvent plus facilement, & 
le reçoivent en plus grande quantité 
dans un commerce impur, On fent de mê- . 


> 
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_… me que fi le prépuce eft trop allongé, & 
‘excéde le gland , il eft plus propre à re 
tenir la matiére virulente , à l’enfermer! 
entre fa face intérieure & le land , & pan 
conféquent à lui donner le tems, fi 
- Von n’a pas eu foin de laver ou d’efluyer: 
la partie, de s’infinuer dans les glandes! 
fébacées & d’y faire fes impreflions. Que 
_ fi la laxité du ciffu de ces glandes , & la! 
forme trop longue du prépuce fe trous 
vent réunis dans le même fujet , elles ai. 
deront encore plus à l'introduétion du 
virus , & donneront plus de force à fon! 
action. Au refte, ce mal n’eft pas à beau 
coup près fi dangereux que la Gonorrhées 
féche que nous avons décrite ; il fe guérit. 
facilement fi lon s’y prend de, bonnes 
heure , & qu'on y employe les fecours. 
propres & efficaces dès fon commence-! 
ment ; mais fi le malade néglige de fe! 
faire traiter , ou qu'il ait recours à des! 
Émpyriques ignorants , il en peut réful-! 
ter des fuites très - fâcheufes & qui le. 
feront repentir de fon imprudence. La: 
maladie empirera en fort peu de tems;, 
les érofions des glandes fébacées, qui n’é- 
toient d'abord que légeres & fuperficiel-. 
les, sétendront , creuferont de plus en! 
plus dans la fubftance du gland , & de 
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viendront de véritables chancres. Ces 
chancres pourront enfuite devenir cal- 
er fang & la limphe qui doivent 
revenir du gland & du prépuce fe 
trouvant empêchés dans leurs cours , 8 
s’accumulant dans ces parties , y ‘caufe= 
ront une inflammation plus confidérabl:, 
& pourront produire une cryftalline & 
phymofis , où un paraphymofis. ÿ 
Jufqu’à préfent je crois avoir fufifam- 
ment détaillé les diverfes efpéces de Go- 
norrhée virulentes que les Auteurs ont 
obfervées dans les hommes , & que j'ai 
fouvent eu lieu moi même de remarquer 
dans la pratique. Je ne penfe pas qu'on 
en connoiffe d’autres que celles que j'ai 
décrites. Prefque tousles Auteurs qui ont 
écrit fur cette matiere, n’ont riea ditde 
la Gonorrhée féche ni dela Gonorrhée 
bâtarde ; apparemment que ces maladies 
particuliéres leur étoient inconnues. Il 
n’y en a qu'unatrès- petit nombre qui 
ayent parlé de la derniére, & que j'ai 
déja cités ; fçavoir, Sydenham , ce grand 
Praticien de Londres , qui seft abufé 
néanmoins dans fon obfervation, en affi- 
gnant en général le fiére de la Gonar- 
rhée virulente dans la fubftance du gland, 
ce qui n’eft particulier qu’à la Gonoirhée 
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batarde: Vercelloni , Médecin de Jai 
Ville d'A en Piedmont , qui dit avoir! 
obfervé le mal dans plufieurs perfonnes , ÿ 
qui ne s'étoient approchées que très/lé- : 
erement d’une femme infectée. M affon, | | 
Médecin de Beziers en Languedoc , qui : 
décrit très-bien les fymptômes de cette 
iladie , comme on peut le voir dans fon : 
écrit ire dans les Mémoires de l'Aca- : 
déni des Sciences 1739. où il attefte | 
w’il'a traité trois hommes.de cette efpé- | 
ce de Gonorrhée ;enfin M. Aftruc qui 
affure lavoir traitée plufieurs fois, tantôt 
feule, tantôt accompagnée de chancres : 
au gland. 
J'ai cru devoir raflembler fous un mé- 
me point de vûe toutes les efpêces de Go- 
norrhées virulentes connues, avant que. 


d’en venir aux diagnoftic & ‘prognoltic 


de la Gonorrhée virulente ordinaire ; les 
deux derniéres efpéces que je viens de . 
décrire ne me paroiflent pas en avoir be- 
foin ; la defcription qui a éte faite de la 
premiére fufht pour la faire connoitre ; 
les accidens & le fiége de la feconde pa- 
roiflent à la vûe ; ce que j'ai dit de leurs 
fuite & de leur danger , fi l’on néglige 
de les traiter promptement par des dere 
es 
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des convenables, doit-fufire ; ainfi nous 
n'en parlerons pas davantage : paffons 
maintenant au diagnoftic & au prognof- 
tic de la Gonorrhée virulente ordinaire, 


CHAPITRE IIL 


Diagnoftic Er propnafhe de la Gonorrhce 


|  virulente dans les hommes. 


L fymptômes de laGonorrhée viru- 
Æ lente font fi marqués, que je ne crois 
pas qu'on puifle s’y méprendre, ou la 
confondre avec la Gonñorrhée propre- 
ment dite, & non virulente qui n’eft 
qu'un fimple écoulement de liqueur 
feminale ; comme nous l'avons déja dit 
plus haut & qui confifte en une perte 
d'une matiere crue , aqueufe , tenue, 
liquide , & à peu près d’un blanc de 
perie. Ceite liqueur coule invclon- 
tairément , fans inflammation , ni cha- 
touillement du membre viril , en un mot, 
fans plaïfir & fans aucune idée voluptueu- 
fe, & quelquefois fi abondamment, qu’on 
voit bientôt tomber en confomption 
ceux qui en font attaqués , qi ne font 
“i a de * 
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pour l'ordinaire que de jeunes gens effrez 
nés qui fe font livrés trop fréquemment 
aux ardeurs de leur penchant , & aux 
excès de la volupté. Onne la confondra 


pas non plus avec la Gonorrhée fimple qui 


fournit une matiere à peu près femblable 
à celle que je viens de décrire ; mais en 
moindre quantité ; ce qui arrive quelque- 
fois pour avoir fait une débauche de bier- 
re , furtout quand on n’eft peint accoutu- 
mé à ce breuvage , ou pour avoir pris des 
lavemens trop chauds, ou fait je trop 
longues courfes à cheval. 

 Iln’y-a dans cette efpece d’écoulei. 
ment ni inflammation , ni douleur ni cha- 
leur , & il fe termine de lui-même en fort 
peu de tems avec des remedes fort fim- 
ples ; mais la Gonorrhée virulente: 
eft toujours la fuite d’un commerce 


.-impur. La difficulté d’uriner fe fait fentir 


dèsfon commencement , & augmente de 
jour en jour ; la virulence & l’acrimonie 
fe manifeftent dans tout {on cours ; elle 
séfifte fouvent , & long-tems aux remè- 
des , & fe termine quelquefois très-tard ; 
d'ailleurs elle eft indiquée par l’inflamma- 
tion , & par la matiere de l'écoulement 
jaune ou verdâtre , fœtide , & quelque 
fois fanguinolente. Il eft vrai que dans 
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Îes maladies des reins & de la vefie , on 
voit couler des matieres à peu près fem- 
blables qui viennent de la vefñe, des ure- 
thres ou des reins; maïs pour peu qu’on 
fafle attention à la maniere dont elles 
ortent , il n’y aura plus d’équivoque : 
les réfervoirs féminaires étant placés en 
deçà du fphinéter de la veflie, les hu= 
meurs qui partent de ces refervoirs for- 
tent indépendamment des mouvemens 
du fphinéter , & féparément de l'urine ; 
mais celles qui font fournies par la veffie 
ou par les reins , comme elles s’amaf- 
ent dans la veflie même , derriere le 
fphinéter , elles ne peuvent fortir que 
lorfqu'il s’ouvre & fe dilate pour laifler 
pañler l'urine , de forte qu'elles ne s’é 
_ chappent qu'avec cette liqueur. 

On peut encore connoître quel eft le 
fiége particulier de la Gonorrhée viru- 
lente dans les hommes par les fignes que 
je vais indiquer. | à 

Si l’écoulement eft peu confidérable ; 
fi la douleur , la chaleur & la cuifon ne 
fe font fentir que vèrs l'extrémité du 
gland , & que le perinée foit exempt de 
ces fymptômes, & nullement tumefié , 
c'eft une marque que le fiége de la malau 


fie n’eft que dans les cellules de l’ure- 
pe Ci] ne 


nul — 
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thre, & les accidens de cette efpéce de 


Gonorrhée ne font pas en fort grand nôm= 
bre, nifort dangereux ni bien fâcheux ,4 


parcequ'outre que la matiere virulente ft, 
en petite quantité, elle a très -peu de 
chemin à faire pour fortir de lPurethre , W 
puifque les cellules qui la fourniflent {ont 
fi voifines de l’extrémité de la verge, & 
par conféquent elle ne peut pas agir fur À 
les autres parties. mL | 

Quand le mal occupe les glandes de w 
Cowper, il coule peu de matiere, par= 
ce que ces glandes font d’un aflez petit 


volume. On fent de la douleur vers la- 


: 
nus ; parce qu’elles. font placées tout ! 
près de là; il sy manifefte au toucherune # 
petite tumeur externe & douloureufe , # 
qui eft le corps même de ces glandes 
gonflé & enflammé , & sil ny aqu'un … 
des côtés du Raphé qui foit douloureux 
& tumefñé, c'eft un figne qu'iln' y aqu'u- 
ne de ces glandes qui foit attaquée mais ! 
fi la douleur & l’inflammation fe font fen- 
tir aux deux côtés en même tems, on ne 
peut douter que le mal n’occupe les 
deux glandes à la fois. ER cl 
Les accidens de cette efpéce de Go- 
norrhée font légers, & elle ne produit 
guères des effets plus dangereux que ceux 
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de la Gohorrhée des cellules de lurethre. 
© Quand la maladie a fon fiége dans les 
proftares &c dans les véficules féminairess 
(car ces deux efpeces de refervoirs font fi 


voifins, que l’un ne peut guères être af- 


fecté, fans que l'autre le foit en même 
tems )la matiere de l'écoulement eft fort 
2bondante ; on fent une douleur profon- 
de & fort étendue au périnée , Les parties 
naturelles font enflammées , douloureu- 
fes, chaudes & irritées confidérablement; 
quelquefois les refticules fe gonflent , 
S'enflamment fans aucune caufe fenfible ; 
& font foufrir de très-vives douleurs , 
& alors lorfqu'ils s'engorgent ainfi tous 
deux enfemble, les deux véficules fémi- 
paires font affedlées en même tems ; 
au Jieu que s'il nyena qu'un de tume- 
- fé , on peut croire qu'il n'ya qu’une vé- 
ficule attaquée , celle qui ft du même 
côté que le tefticule enflammé. 
Enfin fi la Gonorrhée eft compliquée, 

on la diftingue per les divers fymptomes 
qui caractérifent chaque efpece particu- 
liere, & fi toutes les parties dont nous 
avons parlé , les proftates, les véfecules 
féminaires , les glandes de Cowper & 
les cellules de Purethre font affectées 


toutes enfemble , les fignes propres des 
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quâtre efpéces de Gonorrhée font réu = 
NS ; la matiere .eft fort abondante , &. 
d’une très-mauvaife couleur ,; & l’inflam- 


ne 
$ 


mation, l’irritation & la douleur font au: 
* plus haut dégré,. 


 Aurefle, on ne peut pas affurer que. 
ces fignes par rapport au fige de la mala= 
die , foient abfolument certains & infaile. 
libles ; mais ce n’eft pas là un grand in 
convéñnient , puifqu’on {e fert toujours à 
peu près des mêmes remèdes dans tous 
les cas, c’eft à-dire, en quelqu'endroit que | 
la Gonorrhée ait fon fiége. MAD 

Maintenant pour diflinguer les caufes 
prochaines de la Gonorrhée virulente , | 


31 faut faire principalement attention à . 


Ja couleur des matiéres de l'écoulement, 

Si la matiere eft claire, blanchâtre 3. 
où d'un blanc tirant fur le gris;en un mot, 
d’une couleur qui ne maïque aucune al- 
tération, ni aucune Corruption dans les . 


parties, il n’y a qu’une fimple inflamma- 


= ton dans les réfervoirs qui la fourniffent, 


Si elle eft jaunâtre , ou d’un jaune un 


peu obfcur, l’inflammation eft accompa- 


gnée d’extravafion 5 parce que cette 


couleur jaune eft produite par un mélan- 


ge exact de quelques gouttes de fang 


avec l'humeur de Ja Gonorrhée, 


de la Gonorrhée. + 

Mais fi cette humeur eft de couleur 
verte, Où approchante du verd , c’eft 
une marque qu'elle eft purulente , & que 
l'inflammation eft accompagnée d’ulcéres 


& de fuppuration. 


Enfin, pour connoître l’efpece d’in- 
flammation d'où dépend la Gonorrhée 
qu'on a à traiter, inflammation qui ,COM- 
mé nous l'avons dit, eft phlégmoneufe 
ou œdemateufe ;, ou éryfipelateufe , OÙ 
skirrheufe , fuivant qu’elle participe des 
autres genres de tuimeurs,on doitobferver 


les fignes fuivans : ft Phu 


meur qui coule 


-eft en grande quantité ; mais fereufe » 


J& avec peu d’acrimonie ;, 


de forte que la 


chaleur , & l'ardeur de l’urine ne foient 
pas confidérables , que Jes parties natu- 


_relles foient peu irritées 
1 & 3 2 e LA Ja 
meur du perinée foit peu 


; & que la tu- 
douloureufe, & 


-céde facilement aux impreffions du tact,' 


‘on peut dire qe Vinflam 
 mateufe , ce 


mation eft œde- 


_kdire , qu’elle participe 


de la nature de l’oedeme , qui eft une 
tumeur féreufe ; pâle , molie & fans dou- 


_ leur. 


Si la matiere de l'écoulement eft auf 
abondante ; mais avec plus d’épaifleur & 
d’acrimonie , fi. l’on reflent des douleurs 
beaucoup plus vives, une chaleur beau- 


Civ. 


. coup plus ardente 
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» une irritation plus. 


confidérable dans les parties de là géné-\ 


_ fation, avec une dyfurie plus forte & une. 
‘umeur au perinée, dure , douloureufes 


L 


& faillante, l’inflammation pour lors doit 
être regardée comme phlesmoneufe ,* 


c'eft-à-dire , qu’elle tient de cette efpe- 


ce de tumeur rouge & douloureufe, pro- 


duite par un fang chaud & abondant qui 
s’amafle en quelque partie du Corps. 
Si Phumeur de la Gonorrhée coule 
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‘en petite quantité, mais avec une qua- 


lité trés-âcre & très-mordicante & une 4 
couleur très-jaune ; fi les parties éprou- 


vent de violentes irritations , ayec une 


chaleur & une douleur très-vive , & une 


-dyfurie des plus cruelles , on nommera 


Pinflammation érylipelateufe, parce qu'el- * 


le participe de Péryfipele , qui eftu ne 
:tümeur d’un rouge pâle, peu élevé & 


peu profonde , & formée par un fang : 


tenu , âcre & bilieux. NES | 
Si l’écoulement eft épais & en très: 


-petite quantité, fi les Pañties font médio< 
crement irritées , chaudes & douloureu- 


fes; fi le perinée eft confidérablement dur 


& tumefié, & réfifte à Pimpreffion du : 


doigt , Pinflammation. fera skirrheufe ; 


c'efta-dire qu’elle participera de cette . 
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tumeur dure , réfiftante , fans douleur, &c 
qui cftformée par une humeur crafle & 
vifqueufe , endurcie & coagulée dans les 
conduits où elle s’eft arrêtée. 

Cette efpéce d’inflammation particu=— 
 Jiere dens la Gonorrhée ; ayant produit 
- des skirrhes dans les proftates ou les vÉ- 

ficules féminaires, ces refervoirs peuvent 
comprimer le meat urinaire , & occafion- 
ner une ftrangurie. | | 
À légard du Prognoftic, la Go= 
norrhée qui na fon fiege que dans 
les glandes de Purethre , ou dans les 
glandes de Cowper. eft la plus facile à 
guérir, parce que l’infammation eft peu 
confidérable , que ces parties {ont d’une 
fort petite étendue , que l'écoulement eft 
- peu dechofe , & qu’en un mot les acci- 
_ dens font moins ficheux que dans les 
autres efpéces. 
Mais quand elle attaque fes proftates 
& les véficules féminaires’, elle eft plus 
dangereufes; car ces parties fourniflent 
plus d” étendue à l’inflammation font plus 
Voifines de la veffie , &donnent un écou- 
_ lement plus copieux; ainfielle guérit plus. 
difficilement & plus lenrement.En géné- 
ral plus ilya de complication dans là 
. maladie, plus elle eft longue & difficile 
| Cv | 
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a guérir: mais quelque foit fa violence; 
elle guérit toujours à la fin, pourvû : 
qu'on s’y prenne dès le commencement 54 
& que le traitement fe fafle par un homme 
expert & intelligent, & avec une mé- 
thode füre & convenable ;s pourvû, fur- 
tout, que le malade foit docile à recevoir 
les remedes , à faire tout ce qui lui eft 
prelcrit, & à garder un bon régime, 
arrive quelquefois que l’écoule: 
ment s'arrête tout - à - coup, foit par 
l'intempérance du malade » oit par 
une fievre qui furvient, & par une grande 
inflammation qui comprime les conduits 
excrétoires de la femence,ou par un ufage 
:mprudent des aftringens qui reflerrent 
leurs orifices , ou par de faufles cicatrices 
qui fe font fur Pulcere, ou enfin-par un 
gonflement skirreux des tefticules qui 
empêche la femenfe de couler. Alors fi 
on ne rétablit au plätôt l'écoulement de 
la matiere, la Gonorrhée produira in- 
#ailliblement la Vérole > parce que le vi- 
rus, n'étant point évacué, reflue né- 
ceffairement dans la mañle du fang, & 
ne tarde pas à infecter les humeurs. 
D'un autre côté fi la Gonorrhée à été 
accompagnée des plus violens fymptô- 
mes , & fi elle a duré trop lonotems , les 
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véficules féminaires , ou l 
ont été rongées, ou 


es proftates , qui 


dilatées , reftent 


dans un état d’ulcération ; d'où il réful= 


re un flux involontaire ; 


& habituel de 


femence, ou de matiere {éminale, qui 
dure quelquefois toute la vie. 


Au refte la Gonorrhée 


virulente, com- 


me toutes les autres maladies inflamma- 
_soires fe termine par réfolution, ou par 
fuppuration , par skirrhe, ou par gan- 


rene. 


Il fetoit à fouhaiter qu'elle fe termi- 


nât toujours par la réfolution ; mais cela 
| arrive afflez rarement. Pour y parvenir , 
il faut que la maladie ne {oit pas bien 
violente, qu'on sy prenne de bonne 
heure pour la traiter, & que le malade 
foit fort exaét à garder le régime ; cette 
maniere eff la plus heureufe, la plus fûre, 


& la plus prompte. 
Mais fi la maladie a 


des fymptômes 


confidérables ; ou qu'on n’y ait point em- 
ployé les fecours convenables ‘dans le 


commencement ; il y 


arrive ordinai- 


rement une fuppuration ; la guérifon 
ne s'opere que très-lentement , & a {ou- 


vent des fuites très - 


ficheufes. Par 


la négligence des malades à fe procurer 
d'abord les {ecours.néceflaires ; Ou par la 
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qualité du virus il arrive quelquefois des 
skirrhes dans les parties 5 ces tumeurs 
font fort dangereufes, en ce qu’elles 
Peuvent occafonner une difficulté d'u- 
xiner habituelle, & fouvent une réten-. 
, tion d'urine, & qu'elles bouchent ou 
Compriment lecanal de l’ureth re. 

Mais laccident le plus ficheux de 
tous, eft lorfque l’inflammation fe ter- 
fine par la gangrene, On {çait que tou- 
tes les gangrenes internes font prefque 
incurables ; mais CE Cas arrive aflez rare- 
ment à il faut pour cela que Pinflamma 
tion foit au plus haut degré, ce qui peut 
étre occafionné par des débauches excef: 
fives de femmes ou de vin, -ou par l’a-. 
bondance, l'activité & l'extrême aCrimo= 
nie du virus. me 

Enfin la Gonorrhée virulente eft moins 
dangeréufe, moins fâcheufe, & moins 
rebelle dans les tempéramens fains 5 Vi= 
Soureux & robuftes , & dans les Jeunes 
gens, que dans les perfonnes. foibles £ 
délicates, remplies de mauvaifes hu- 
_ meurs, âgées, & valetudinaiges , parce. 
_ que leurs humeurs ont plus d’analogie 
avec le virus vénérien, & quelles: en 
augmentent la malisnité, & en favori - 


fent lation & le progrès , ou parce que 
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la nature eff trop foible chez elles pour le 
combattre, le repoufler ou le détruire. 
Telles font les principales fuites de la 
Gonorrhée, que Je nai fait qu'extratre 
dans cet endroit, parce qu'on peut les 
voir détaillées plus au long dans mon 
traité des maladies de lurethre*, où je 
mai rien dit que d’après Pexpérience , & 
qui nefoit attefté par un nombre infini de 
mal: des , & appuyé du témoignage de 
quantité de Médecins & de Chirurgiens 
cités dans l'ouvrage même , & qui tous 
ont été témoins de mes guérifons. Les 
maladies de lurethre ne font qu’une fui- 
te des Gonorrhées dont nous parlons, 


D CHAPITRE. LV. 
DelaGonorrhée virulente des Femmes, de fes. 


fymptômes , de [es fignes diagnoftics 
> prognofticse 


"À Gonorrhée peut avoir fon fiégé 
— dans quatre endroits chez les fem- 
mes ainfi que chez les hommes ; car el- 
les ont tout autant de fortes de réfer- 
voirs, par où s’écoulent les humeurs.fé- 
minales, & ils ne different que par leur 
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fituation. Pour faciliter l'intelligence de* 
ce Chapitre ; on me permettra de don-. 
ner d'abord une courte defcription des. 
parties naturelles des femmes, où fe trou: . 
vent ces réfervoirs , comme j'ai fait en 
parlant des hommes, . *. +0 
Le premier objet qui fe préfente à [a . 
vüe eft la vulve, l’orifice externe, ou ; 
Pentrée du vagin. C’eft une ouverture ou … 
une fente perpendiculaire qui s’étend de- : 
puis la partie inférieure du pubis, ju£ : 
que vers l’anus : on y remarque les gran- 
des lévres, les nymphes, le clitoris |: 
lembouchure de Purethre, la foffe navi- : 
culaire, & les caroncules myrtiformes. ! 
Le vagin eft un long & large canal | 
membraneux, qui prend depuis l’orifice 
interne de la matrice, jufqu’à la grande : 
‘fente dont nous venons de parler; fa f- | 
tuation eft dansle baflin de l’hypogaitre, 
entre la veffre & le boyau reéfum auquel 
_ al eff attaché très-étroitement ; {a figure | 
reffembie à peu près à celle d’un inteftin, | 
 & il eff fort fufceptible de contraction , 
 & de dilatation ; il eft ordinairement de 
la longueur de fix à huit travers de doigt, … 
& de la largeur d’un travers & demiz ! 
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. au refte fa mefure eft différente felon … 


fage;les perfonnes & lestempéramens,& 
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Pune étendue plus confidérable, dans 
és femmes, quiont fouffert plufieurs ac- 
fouchemens, ou qui ont exercé cette par” 
cie: par de fréquens commerces avec les 
hommes. Sa fubftance intérieure eft par-. 
femée de plufieurs papilles nerveufes > 
qui lui donnent un fentiment très-vif &e 
très-exquis; fon ‘extérieur eft couvert 
d’une membrane un peu épaifle , fous 
laquelle on découvre des.fibres charnues 
qui regnent dans toute fa longueur , & 
qui l'attachent aux parties qui lui font 
contigues. 1 4 
. Ea face intérieure de ce canal forme 
HG replis ou rides circulaires; tel- 
es à peu près que celles du palais d’un 
bœuf, mais beaucoup plus fenfibles & 
profondes à fa partie antérieure du côté 
de lurethre, que vers fa partie poftérieu=. 
re ; elles font fur-tout très-marquées dans 
les vierges, mais elles seffacent dans les 
femmes, qui ont eu un fréquent com 
_ merce avec les hommes, ou dans celles. 
‘qui ont accouché plufieurs fois; leur 
ufage eft de faciliter l'extention & la di- 
laration du vagin dans l'accouchement ; 
& de produire un fentiment plus volup- 
tueux dans le congrès. 
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Les réfervoirs qui contiennent les 
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humeurs féminales dans les femmes 
foit pour rendre la partie fouple ; 
& glffante par un écoulement habi= 
tuel & modéré, ow pour fortir abon 
damment, & avec un vif fentiment de 
plaïfir dans les embraffemens amoureux ,. 
font 1°, une fubflance glanduleufe &1 
blanchâtre que quelques Auteurs ont. 
nommé les proftates, & qui environne 
Puretbre, & entrée duquelelle fe termine | 
par deux petits orifices, ainfi que dans la, 
partie inférieure, & antérieure du Vagin, 
29. les glandes de Cow per qui ont leur 
fiége dans le Périnée vers l'anus > & deux : 
_ conduits à l'entrée du vagin, ( ; 

3°. Les petites glandes que quelques< 
uns appellent Botryformes à caufe de 
leurs reflemblances aux grappes de rai- 
fin, & quifont répandues fur la mem 
brane interne du vagin tout le long de 
ce Canal, mais en plus grande quantité fur 
fa partie inférieure près de l'orifice de 
Purethre. (TJ Ra rNih 
«Les cellules qui fe trouvent dans 
la face intérieure du méat urinaire: 

Or ileft démontré par des obfervations 
anatomiques, que ce n’eft que dansces qua- 
tre efpeces de réfervoirs, que la Gonor+ 
thée virulente: à fon fiége chez les. fem- 
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mes. On a remarqué dans les parties des 
femmes mortes avec une. Gonorrhée ac- 
tuelle, tous les accidens qui accompa- 
gnent , & qui caractérifent cette maladies 
comme phlogofe , inflammation, dureté, . 
tumeur ; ulcération, & matiere puru- 
lente. Ne 
On à remarqué auffi dans les femmes 
vivantes qui ont contracté ce mal, une 
inflammation ou des ulceres dans les glant- 
des qui font à côté de Purethre, & qui: 
rendent une humeur âcre purulente, € 
de différentes couleurs. Elles fentent 
quelquefois de la chaleur, &e une dou- 
leur vive, & lancinante dans le vagin; 
d'où il s'écoule une matiere fanieule & 
contre nature , & elles éprouvent une 
cuifon très - fâcheufe en rendant leur 
urine. RAILS | 
La caufe efficiente de la Gonorrhée 
virulente dans les femmes, ne peut être 
_attribuée,ainfi que dans les hommes,qu’au 
virus vénérien, foit qu'il ait été porté 
dans le vagin par un homme infecté , 
Loitcomme l'ont voulu quelquesAuteurs, 
qu'il y ait pris naïflance par le mélange 
de plufieurs femences qui fe font échauf- 
fées & corrompues dans ce canal; car Où 
ne doit point douter; difent-ils ; que fi 
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une femme fe livre à plufieurs hommes. 
à la fois, quoique fains, ces diverfes [= 
Queurs étant échauffées par un congrès. 
 réitéré, & par leur féjour dans le vagin, . 
ne s'alterent & ne fe corrompent , & ne 
produifent enfin ce virus qui conflitue 
da vérole, ou Ja Gonorrhée virulente qui. 
- €n eft une efpece. | | 
Mais il n’eft pas toujours néceflaire ; 
‘Comme nous l'avons déja remarqué , que 
le virus foit porté immédiatement dans 
de vagin, par un congrès réel & complet, . 
Pour Communiquer la Gonorrhée aux | 
femmes; il fuffit qu'il agifle en fubftan- | 
Ce Ouen vapeur, par quelqués gonttes : 
“qui fe feront répandues À l'entrée de ce 
- Conduit ., & qui s’étant attachées à | 
l’épiderme de cette partie , la péné- : 
trent aifément , sinfinuent dans les dif- 
: érens réfervoirs, & produifent la ma- 
ladie ; jai traité plufieurs filles qui 
Pont gagnée de cette maniere fans avoir À 
… été déflorées. 4 ap 
… Les parties naturelles des femmes s'é- 
chauffent, & fe gonflent à l'approche du 
phaifir, & dans l'exercice du congrés , 
ainfi que celles des hommes, par l’abon 
dance du fang & des efprits que la paf- 
fion y attire, Dans cet érat de gonflement 
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des parties f dilatent, les pores font 

lus ouverts, & s’abreuvent facilement 
de l'humeur âcre & virulente qui les, ar- 
rofe. Plus cette humeur ef maligne ; 
adive & abondante, plus aufi elle atta= 
que de. réfervoirs, plus fon effet eft 
prompt & dangereux. Et réciproque- 
ment, plus les conduits éxcréroires de ces 
réfervoirs ont de diamettre &c d’étendue, 
“& plus ils font dilatés ; plus aufli le vi= 
rus s’y introduit facilement & abondam= 
‘ment. Enfin plus le fang eff âcre ; vitié » 
chaud , abondant & rapide dans fon 
cours, plus les carrefles font vives ; &c 
le fentiment de la volupté exquis , plus 
les parties font fenfibles & voluptueule- 
mentirritées, plus le virus eft abondant 
& actif; plus auf il aura de force & 
d'énergie, & plus il produira de: ra= 
vages. Lens | 
. Les fymptômes de la Gonorrhée vi= 
rulente chez les femmes, font à peu près 
les mêmes que dans les hommes. Ceïles 
qui fe trouvent attaquées de ce mal ref 
fentent d’abord un chatouillement & une 
démangeaifon défagréable dans le vagin 
& dans les proftates , parce que le virus 
qui a été reçu dans les réfervoirs de ces 
parties , y Caufe des jrritations qui pro= 
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duifent des crifpations, & des refferre: 
mens dans leurs tuniques ; deforte que 
les extrémités des arteres fe trouvant 
alo:s dans un état de compreffion, & le 
fang ne pouvant plus couler librement 
dans les arteres capillaires, il s’y fait des 
engormens qui enflamment ces réfer- 
voirs, d’où vient le fentiment de chaleur 
& de démangeaifon quela femme éprou- 
ve dans les parties, Le virus acquérant en- 
fuite un degré plus confidérable d’acri- 
monie, au lieu de cette démangeaifon 
& de ce chatouillement qu’on reffentoir 
d'abord, on fouffre une ardeur & -une 
chaleur mordicante, avec une euifon 
très douloureule. : 
Les réfervoirs qui fe font abreuvés 
de cette humeur maligne & corrofive, 
étant irrités confidérablement par les 
pointes de fes {els entrent plus fréquem- 
ment & plus fortement en contraction ; 
& cet état violent , augmentant les fe- 
crétions , produit un écoulement de ma- 
tiere qui paroît d’abord blanchâtre , mais 
qui peu-à-peu prend une couleur jauni- 
tre, cendrée ou verditre , fuivant le dé« 
gré d'âcrimonie & de corruption, & 
ucIquefois.même mêlée de pétits filets 
D ‘ang, Ou véritablement fanguinolante,. 
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felon qu'il fe trouve plus on moins de 
petits vaifleaux déchirés. Les réfervoirs 
étant ainfi irrités & enflammés, lu- 
rethre qui leur eft contigu , participe 
auf del'inflammation ; & les fels de Pu- 
rine , quand elle pañle, faifant de. plus 
vives impreflions fur les fibres nerveules 
de ce canal, qui font alors fort tendues. 
produifent une douleur âcre & cuilante. 
D'un autre côté , lesirritations des réfer- 
voirs fe communiquant aux. fibres char- 
nues du vagin, ces fibres éprouvent des 
contraétionsfréquentes & convulfives 3 
le vagin par conféquent fe roidit, & le 
clitoris entre fréquemment en une érec- 
tion involontaire , & fans qu'aucune 
idée voluptueule excite ce mouvement ;, 
ainfi qu'il arrive aux hommes dans le cas 
de la même maladie , comme nous Pavons 
dit ci-deffus. Enfin l'inflammation de la 
membrane interne du vagin caufant un 
 gonflement , un réfferrement ê& une vive 
douleur dans cette partie, ou comprend 
bien que l'introduction du membre viril , 
fes mouvemens & fes frottemens réitérés 
y feroient très-douloureux, & fouvent 
même infupportables. Aïnfi tant que l’in= 
flammation dure, la malade ne peut fouf- 
frir les approches d’un homme, à moins 
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qu’elle nefoitaflez aguerrie pour braves 
le péril & la torture. RAT D 
Voilà quel eft au jufte l’état de la Go: 
_ norrhée virulente chez les femmes ; voi- 
ci en peu de mots comme elle finit fe- 
lon le fentiment de quelques Auteurs. Si 
la malade à eu foin d’obferver ün bon 
régime, & a pris exatement les remedes 
qu'onlui a prefcrits, & fi d’un autre côté 
le traitementa éte conduit avec fagefe, 
& avec une méthode sûre & convenable, 
les fymptômes diminuent peu à-peu , le 
viruss’étant déchargé{uffifamment par un 
écoulement de quinze ou dix-huit jours, 
les glandes ceflent d’être engorgées, & 
inflammation cefle entierement. 
La matieré quiétoit auparavant âcre 
tenue, fétide, & d'une couleur étran- 
gere , ayant été fufifamment délayée 
& adoucie par lesremedes doux, émol- 
liens , rafraichiflans & anodins, devient 
plus pure, plus confiftante, plus blanche, 
& coule en beaucoup moindre quantités 
les fels virulens ayant été évacués & 
diffipés, & les parties rongées & ulcé- 
rées venant à fe cicatrifer, l’inflammation, 
la cuifon & l’ardeur d’urine cefent ; en- 
fin l'écoulement difparoît , & la malade 
sit guérie parfaitement, 7 
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 Lediagnoftic de la Gonorrhée viru- 
lente dans les femmes, eft beaucoup plus 
incertain que dans les hommes. Eiles {ont 
quelquefois fujetres (& il y enaun très 
grand nombre ) qui ent un écoule= 
ment que l’on appelle fleurs blanches. 
Ce flux eft ordinairement continuel ; 
plus rarement périodique, &c il fe trou- 
ve des femmes chez qui il ne garde au- 
cun ordre , & paroïît tantôt dans un 
tems , tantôt dans un autre. Il varie 
auffi beaucoup par fa quantité & par fa 
qualité ; quelquefois il reflemble à une 
crême de ris, quelquefois il eft jaune, 
roux, verdâtre, ou tirant fur le noir $ 
tantôt il eft doux & fans âcrimonie ; tan= 
tôt ileft fi cauftique qu’il occafionne des 
excoriations dans la vulve. Quand il eft 
fourni par les conduits de l’uterus, il ap- 
proche affez de la couleur & de la con= 
_ fiflance du laits & quandil diftile des 
vaiffeaux lymphatiques , il a beaucoup 
analogie avec la lymphe. 
_ Cette’ maladie , difent quelques 
Auteurs , eft produite par deux cau- 
fes 3 ou par le vice de l'humeur lac= 
tée, ou par la foibleffe des conduits de 
matrice , ou du vagin: par le vice de 
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Fhumeur la@tée, lorfqu’elle eft trop té- 
nue, trop féreule & trop fluide, ce qui 
fait qu'elle ne peutrefter aflez de tems 
dans les couloirs, & qu’elle s’en échappe. 
goute à goute , à mefure qu'elle y eft 
- portée : de la foibleffe des conduits ou 
couloirs , lorfqu’ils font fi dilatés ou fi 
relâchés, qu’ils ne peuvent garder l’hu- 
meur qu’ils ont reçue, & la laïffent cou- 
ler aufhi-tôt. Au refte ce mal attaque in- 
différemment les filles & les femmes qui 
font maigres, ou qui ont de l’embon- 
point. On conçoit aifément que lesfleurs 
blanches, reffemblant fort fouvent , par 
leur couleur & par leur âcrimonie, à l’é- 
- Coulement de la Gonorrhée yirulente , 
peuvent en impofer à qui n’auroit pasaf=. 
fez d'expérience ou de fagacité, pour 
diflinguer l'une ou l’autre maladie. I] y 
a eu beaucoup d’Auteurs fort eftimés qui 
ont confondu la premiere avec -la Go- 
norrhée ; il eft donc d’une néceffité ab= 
folue de ne s’y point tromper, pour évi- 
ter tout équivoque dans le traitement, 
Pour ne point hazarder un jugement fur 
une femme qui peut-être eft véritable= 
ment fage , & pour ne point expofer à des 
fuites très - fâcheufes celles qui étant 
réellement infectées, font aflez impru- 
| dentes 
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déntes pour diffimuler la caufe de le ur 
mal, & le laiffer pañler fous le nom de 
fleurs blanches , fans faire attention que 
lés remedes propres à cêt écoulement , 
ne le font nullement à celui qui procede 
d’un virus vénérien. 172008 
! Dans les femmes qui n’ont jamais eu 
de leurs blanches, il fera facile. de pro-# : 
noncer fur la nature de l'écoulement qui 
Jéur fera furvenu enfuire du congrès ; 
eïles ne font point difficulté d’ayouér. 
leur foibleffe , & fi la matiere a vous less 
caracteres de Pécoulement vénérien,avee 
les fymptômes qui font propres à cette: 
maladie : ainfi .quand l'humeur eft blan- : 
châtre, jaune ou verdètre, que là cui- 
fon fe fit fentir d'abord ; &dans-les ! 
.commencemens qu'il y a ardeur d'urine, ! 
avectenfion , chaleur, rougeur & inflam- 
. mation douloureufe dans les pérties, il 
An'eft pas douteux que ce në8 foit une Go- ‘ 
norrhée virulente. [left vrai que les fléurs * 
blanches caufent quelqueloïis dés irrita-’ 
tions , des infammations & de la douleur : 
dans la vulve & dans le vagin, & qu’el- 
Les excorient même , COMMENOUS vNONs | 
de le dire , ces parties par leurs fels âcres : 
& caufliques , mais ce n’eft qu’à la lon- 
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© vent beaucoup plus longtems que ceux : 
que l’on remarque dans la Gonorrhée vi- ? 
rulente. Au commencement elles n'oc- … 
cafñionnent qu’un relächement dans les . 
parties qui diminuent de leur fenfibilité , 
& deviennent pâles & flétries ; au lieu 
que la Gonorrhée virulente les rend d’a- 
bord rouges, enflammées & douloureu- 
{es. D'ailleurs ileft aifé de remarquer que 
es femmes qui font attaquées de fleurs 
blanches, ont ordinairement le teint pâle 
& tirant fur le jaune, font bouflies, foibles, 
valétudinaires, cacochimes , ont des dé-. 
_goûts,ou un appétit déreglé,refpirent dif 
ficilement, n’ont quelquefois point leurs 
réples,ouneles ontqu'entrès-petite quan: 
tité, décolorées & fans aucun ordre de 
tems, & quenfin leur pouls eft lent, 
_ foiblé, mol & concentré ; fymptômes 
_ qui n’accompagnent point la Gonorrhée 
virulente, puifque les femmes qui en 
font .atraquées , trompent fouvent les 
hommes par tous les fignes d'une fanté 
brillante, & cachent le précipice fous 
_ les rofes d’un teint frais & vermeil. Que 
fila malade fçait très certainement qu’el- 
le s’eft livréeà un homme infeété, (car 
onen voit qui font affez voluptueufes 
pour s’expofer à tout événement, ) & fi 
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elle veut bien avouer le cas, on peut 
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prononcer hardiment que c'eft une Go- 


norrhée virulente, & on fera encore plus 
für de fon fait , fi outre l'écoulement, il 


y a encore d'autres fymptômes qui an- 


poncent le virus vénérien , comme chan- 


cres, bubons, ulceres calleux, crétes 


decocq, &c. Mais fi par crainte ou par 
mauvaife honte, elle déguife fon mal, 
où quelle en ignore abfolument la 
caufe ; il faut en venir à l'examen des 
parties naturelles. On y procédera cor= 
formément à ce que nous avons dit des 
quatre fiéges différens de la Gonorrhée 


yvirulente dans les femmes. Ces quatre 


fiéges font les proftates , ou les glandes 
1. 


entre lefquelles eft placé le conduit de: 


Purine , les glandes de Cowper qui font 
‘proches des caroncules myrtiformes , les 
glandes vaginales , autrement appellées 
“botryformes, qui font répandues dans le 
vagin, & les cellules qui fe trouvent 
dans la face du méat urinaire. Si l'on 


comprime les proftates qui font pla 
cées dans la partie fupérieure de la vuive, 


&qu'il en coule une matiere du caractere 


. de celle que nous avons décrite, file 
compreffion faite fur les glandes fituées 


la particinférieure du vagin, y produit 
“6. PEUT | D 
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un pareil écoulement,ou s’il patt du canal 
quand elle eft rendue; fi enfin tous 


ces endroits particuliers rendent tous 
enfemble la matiere purulente, la Go- 


‘de Purethre , avec une ardeur d'urine : 


norrhée virulente eft parfaitement conf- 


ratée, fur-tout ces deux premieres 
efpeces de glandes, & Porifice du con- 
‘duit de l’urethre font enflammés ; ou 
dans une difpofition inflammatoire. 


Dans le cas des fleurs blanches, ce ne 
2 ; 


font point ces glandes qui fourniflent la 
‘matiere de l’écoulèment ; elle eft fil- 
trée par les couloirs de la matrice. 


. Ta plus gronde difficulté eft lorf- 


ue la Gonorrhée virulente a fon fié- 


ge feulement dans les glandes vagina- 
les ou botryformes. Quelques Auteurs 


rétendent, d'après Baglini, qu'il eft fa- 
aile de la diftinguer des fleurs blanches, 


en ce qu’elles ceffent quelque temsavant 


ou après l'écoulement des menftrues , 
&e que la Gonorrhée au contraire nes’ar- 


_rête point alors, & coule toujours en 


même terms que le flux périodique. Les | 


fleurs blanches, difent-ils, difparoiffent 


dans le tems des regles, parce qu’elles fe 


mêlent indiftin@ement'avec le fans , au 
lieu que ce mélange n’a pas lieu par raps 
port à l'écoulement vénérien, & qu'il 
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ort féparément , &c avec des caracteres 
diflindifs, quoiqu’en même tems que les 
regles; mais on ne peut faire aucun fond 
fur ce fentiment qui eft détruit par Pex- 
“périence même. Comment fe pourroit-il 
ire que ces deux liqueurs qui coulent 
dnrmble par même endroit, Ceft-à dire, 
‘du vagin, ne fe mélaflent point dans 
leur cours, que la teinture du fang com= 
me la plys forte &c la plus obfcure, n’ab- 
forbât Point celles des fleurs blanches, 
& que celles - ci confervañfent leur cou- 
… léur propre & particuliere fur les linges , . 
_ oudans la vulve de la malade? Ces fignes 
ne font donc rien moins que certains 
pour diflinguer la Gonorrhée qui a fon 
fiége dans les glandes vaginales ; ils ne 
le font pas non plus par rapport à celle 
qui attaque les autres réfervoirs ; car 
_ quoiqu'il y ait quelque diftance entre 
les glandes qui embraflent Vurethre, les 
autres glandes qui font proches des ca- 
roncules myrtiformes & le vagin qui 
fournit la matiere des fleurs blanches, 
… les liqueurs de celles-cy fe confondront 
toujours dans la vulve avec l'écoulement 
menftruel, fur-tout s’il eft en une quan- 
tité confiderable. û 
Dautres Auteurs propofent encore un 
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.expédient; qu'ils regardent comme le! 
plus für, & le plus infaillible ;.c'eft d'in-: 
troduire dans le vagin un peffaire trempé 
dans quelque liqueur acide, comme le: 
vinaigre, le fuc de citron, &c. &-fau- 
poudré de fel, ou d’arrofer la vulve & 
le vagin des mêmes liqueurs, ainfi.que le 
pratiquent, dit-on, quelques débauchés 
prudens, pour ne point.fe commettre au 
© hazard d’un repentir ; car alogs les par- 
ties naturelles d’une femme, ds le cas 
d’une Gonorrhée virulente, étant vive- 
ment irritées par les pointes des fels qui 
piquotent les endroits ulcerés ; la mala- 
de éprouve des douleurs cuifantes , & il 
eft aifé de s’en äppercevoir, par fes plain- 
tes , fes grimaces & fes gémiffemens. 
Mais ce moyen, quoi qu’on en puiffe dire, 
eft inutile & fort incertain ; parceque , 
comme nous l'avons déja remarqué, il y 
a des fleurs blanches qui deviennent à la 
longue, fi âcres & fi corrofives ; qu’elles 
produifent des excoriations & des ulceres 
* aux parties; & une femme. qui fe trou- 
vera dans ce cas, quoïque fort faine , ne 
foufirira pas moins de l'application dur: 
peffaire, ou des liqueurs acres ou acides, 
que celle qui aura véritablement une Ga- 
ncrrhée virulente. | 
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On voit par-là qu'il y auroit de l'im- 
prudence à fe fer à toutes ces fortes de 
fgnes qui ne prouvent rien. L'aveu de la 
malade eff la feule chofe qui puifé raifon- 
nablement déterminer le jugement. Mais 
fi elle refufe conftamment de donner les. 
éclaircifiemens dont on a befoin, on peut 
fe fonder fur différentes conjeétures ; 
‘comme fi elle eft en relation avec des 
perfonnes fufpeëtes ; fi fes mœurs n€ 
font point fort régulieres , fi elle a un 
.mati débauché, ou fi elle entretient un® 

commerce marqué avec quelque jeune 
_ Jibertin,ou fi enfin la Maladie fe découvre 
peu à peu par des fymptômes propres à 
celle qui ne peut venir que d’un vice 
-vérolique. " 
Voici encore d’autres chofes auxquel- 
Les on doit faire attention. Îl y a des fem- 
mes chez lefquelles les fleurs blanches ne 
paroifflent que quelques jours avant où 
. après le flux menftruel , & cela régu- 
liérement. « 

Si une femme qui fe trouve dans ce cas, 
éprouve un écoulement femblable à celui 
de la Gonorrhée virulente, &e accom= 
pagné de douleurs, de chaleur aux par- 
ties, & d'ardeur d’urine, dans le tems 
que les fleurs blanches n'ont point Cou- . 
tume de couler, on eft affez fondé à 
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croire que le mal procéde d’un virus vé-" 
nérien , & que c’eft une véritable Go-! 

- norrhée virulente. 3 

D'un autre côté on fçait que les filles « 
ne font ordinairement incommodées des | 
fleurs blanches , que lorfqw’elles font de-” 
venues nubiles, & qu’elles peuvent être 
infectées de la Gonorrhée virulente dans : 
läge le plus tendre. Plufeurs oblerva- | 
tions attéftent que ce mal a étécommuni- 
qué à de petites filles qui n’avoient que 

* quatre, fix, ou huit ans. La clôture vir- 
ginale'que l’on nomme hymen, n’avoit 
point été rompue , & par conféquent la : 
verge navoit point pénétrédans le vagin. 
La matiere virulente d’un homme in- 

- fe&té avoit feulement arrofé l'entrée de 
ce canal; de forte que la Gonorrhée avoit 
on fiége dans les glandes fupérieures ou 
1 Anférieures de la valve; mais ces jeunes 
enfans n’avoient jamais eu de fleurs blan- 
ches. Si donc on apperçoit dans une fille : 

à peu près de l’âge que nous venons de 

dire, un écoulement jaune ou verdâtre, 

purulent, & qui ait enfin tous les carac- 

teres de la matiere d’une Gonorrhée vi- 

rulente , avec les autres fymptômes pro- 

pres à cette maladië , on ne doit point 
douter que cet écoulement ne foit vé- 
nérien. Venons maintenant au”pronof - 
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tic de la Gonorrhée virulente chez les 

Femmes. | | 
Nous avons défa remarqué que les 


femmes font moins fujettes que les hom= 


mes à gagner cette maladie. 

Il eft cerrain que de plufieurs hommes 
qui fe feront expofés avec une femmé 
infe@tée, il y en aura très peu qui échap- 
pent à la contagion du virus, en quelle 
petite quantité qu’il pifle être. L’expé- 


rience prouve au contraire que bien. 


des femmes ne gagnent point ce mal, 
quoi qu’elles ayent reçu dans le vagin, 
une quantité confidérable de la matie- 
re virulente. Il n'eft pas difficile d’en 
comprendre la caufe : on fçait que le vi- 
rus fort de la verge avec la femence avec 
laquelle il fe trouve mêlé, & que fielle 


n'eft point reçue dans la matrice, pour 
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être employée à la générätion , elle 
s'écoule du vagin aufMi-tôt après l’éjacu- 


lation d’où elle fort par fon propre” 


poids , par les mouvemens de la femme, 
par lé pente du canal, & par la compref- 
fion de fes parois, qui retombant fur 
elles-mêmes dès qu’elles ne font plus dila- 
tées par la vergé, favorifent encore l’é- 
väcuation de cette liqueur. Mis fi l’on 
fuppofe qu’elle féjourne us tems 
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dans ce conduit , elle étouffe, pour ainfi . 
« dire, parfa quantité qui excéde de beau- . 


coup celle du virus, les femences du mal, 


ou en embarrafle les {els par fa vifco-. 


fité , au lieu que dans les hommes la 
verge ne le rend point, dès qu'il s’y eft 
une fois introduit, & il n’y rencon- 
tre d'autre humeur que celle des lacunes, 
l:quelle eft beaucoup plus propre à dif- 
foudre & étendre les fels virulens, & à 
leur donner plus d'activité & d'énergie, 
u’à les émoufler ou empêcher leurs ef- 
fets. D'ailleurs fi la femme eft réglée dans 
le tems qu’elle fouffre les'approches d’un 
homme infecté, elle eft encore moins ex- 
pofée à gagner la Maladie ; car alors le 
fang qui coule, enveloppe & abforbe les 
els, & les entraine avec lui en fortant 
hors du vagin; & comme cet écoulement 
dure affez lông-tems, il empêche d’au- 
tant plus le virus d’agir, & peut. léva- 


_ cuer à la fin entiéremert. 


Mais fi la violence du virus commu 
niqué, ou les difpofitions particulieres des 


_ feinmes qui le reçoivent, favorifent {on 


action, & qu’elles ayent véritablement 
: gagné la Gonorrhée, elles la fupsortént 


- encore avec moins d’incommodités que 


les hommes, Les menfirues, comme nous 
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venons de le dire, adouciffent lacrimonie 
des fels , les décruifent en partie, & en 
procurent l'évacuation. D’un autre côté 
le vagin fe trouvant toujours humetté 
par les liqueurs qui fuintent naturelle 
ment pour le lubrefier, & temperer fa 

chaleur ; elles engluent par leur mucilage 
& leur vifcolité les fels véroliques. D’ail- 
leurs la dyfurie dans la Gonorrhée viru= 
lente des femmes, n’eft pas fi forte ni fi 
cuifante, que dans celle des hommes ; ce 
fymprôme même n’a point lieu, quand le 
mal n’occupe que les glandes de Cowper, 
c'eft-à-dire, celles qui font fituées vers 
les caroncules myrtiformes, ou lorfqu'il 
n'attaque que les glandes vaginales. La 
raifon en eft que ces glandes étant à 
une diftance affez confidérable du méat 
urinaire, l'inflammation ne fe commu- 
nique point à ce canal. Cet accident n’ar- 
rive que lorfque le mal a fon fiége dans 
les glandes proftates qui embrafient l'u- 
_rethre, lequel par fon voifinage, participe 
de la douleur & de l’inflammation ; mais 


cette douleur eft moins viveque chez les 


hommes, parceque dans ceux-cy , tous 

les fiéges, c'eft à-dire, tous les réfervoirs 

qu’occupe la Gonorrhée, font attenans 
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à l’urethre, lequel eft fort long &c étroit, 

& prête par conféquent davantage & plus 
EE Le 


BA Te: 


F 
long -tems aux impreflions de l'urine ; 


quandelle s'écoule : au lieu que dans les: 
femmes, ce conduit eff fi large & fi court, 


que les fels de l'urine ne font ,‘ pour ainfi 
| P 


dire, que l’efflsurer, Si néanmoin: le fiége 
de la Maladie chez les femmes fe trouve 


dans’ les cellules del’urethre , la dyfurie 


fera plus confidérable ; mais cette efpèce 
de Gonorrhée eff très-rare, & quelques 
Auteurs mêmes doutent qu’elle puiffe ja- 
mais arriver, ne pouvant croire que cés 
cellules puiffent feules être infe@ées du 
virus vénérien, ou qu’en ce cas elles puif 


fent feules, & indépendamment de lin- 


flammation des autres parties, conftituer 


une véritable Gonorrhée virulente, 


D'autre part cetre Maladie , en quel 


endroit qu’elle ait {on fiége , a des fuites 
moins fâcheufes dans les femmes , que 


dans les hommes ;: comme la dyfurie eft 


moins forte dans celles-là ,. la douleur, 
. da chaleur & lirritation doivent auffi 
Être moins confidérables dans les parties 
_quiferont par conféquent moins fujertes 


à être ulcerées & à fuppurer ; pareille- 
ment 1l eff très-rare que les femmes éprou- 


Vent ces accidens fâcheux , fi. ordinaires 


chez les hommes, comme cicatrices @l- 


Jeufes, excroiflances , carnofités, tumeurs 
baveufes & fongueufes, lefquelles naiffant 


{ 


& 
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dans les ulcères de lurethre, forment une 
| efpéce de digue quiempêche le paffage de 
» P'urine, &'qui du moins la gêne beaucoup 
dans fon cours ; ce qui produit fouvent 
une ftrangurie habituelle, & peut occa- 

fionner même une rétention dangereufe : 
- Purethre dans les femmes , comme nous 
venons de le dire, étant moins affecté 
"par rapport à la diflance qui-fe trouve 
… entre lui & les différens réfervoirs où la 
. Gonorrhée a fon fiége, & ce canal étant: 
. beaucoup plus court que dans les hom- 

mes, il eff moins expofé aux impréflions 
“du virus, & aux accidens funeftes que 
| ceux-ci éprouvent quelquefois. : 

Mais fi de ce côté-là tout Pavantage 
eft pour les femmes, il n’en eft pas de. 
même par rapport à la guérifon, qui eff 
beaucoup plus difficile dans le fexe que 

. dans les hommes ; dans ceux-ci les par- 
ties ont plus de force, plus de folidité, 
& reprennent plus facilement leur tenfion 
naturelle , pour combattre & expuler le 

… virus : au lieu que dans les femmes elles 

* font molles, flafques, relâchées & tou- 
jours humectées de liqueurs qui tiennent 

les fibres dans un état de langueur &c 


d'affoiblifement ; d’où vient qu'elles lai | 


fent féjourner plus long-tems le virus, 
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n'ayant pas affez de force pour lui réfif- 
_ ter, pour affoiblir fon ation & pour le: 
détruire ; d’ailleurs la plûpart des fem- 
mes étant fujettes à un écoulement ha- 
bituel d’une humeur limphatique qui ar- 
rofe leurs parties naturelles, elles peu- 
vent fe méprendre dans le cas d’une Go- 
norrhée virulente, lors qu'après un trai- 
tement incertain, ou mal conduit, elles 
voyent encore couler quelque matiére; 
ce qu’elles négligent, & regardent com- 
me l'écoulement ordinaire qu’elles éprou- 
voient auparavant : mais ce qu'on peut 
dire de mieux , c’eft que dans les hom- 
mes Îles parties malades dans l’uréthre 
font fouvent lavées & dérergées par l’u- 
rine qui y pañle, ce qui n'arrive pas dans 
‘les femmes. 

: Au refte il n’eft point douteux qu’une 
Gonorrhée mal guérie, négligée & in- 
véterée, ne puifle produire dans les fem- 
mes , ainfi que dans les hommes, la Vé- 
role univerfelle ; le virus qui féjourne 
dans les parties gagne peu à peu la 
 mafle des'humeurs qu’il infecte à la fin 
totalement. 

_ Îleft donc néceffaire d’y apporter des 
fecours prompts & convenables , & file 
traitement eft entre les mains d’un hom- 
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. me fage & éclairé, que la malade fe gui- 
- de par fes confeils, avec exactitude & 
_ docilité, la Gonorrhée, de quelque ef- 
péce qu’elle foit, cédera à la fin aux 
remédes, fans qu’il en refte aucun veftige. 


CHAPITRE V. 


ÎVéthodes ordinaires de guérir la 
Gonorrheéel/irulente. 


D» Our ne rien laiffer à defirer fur la 

Æ matiere queje traite, je vais expofer 
en peu de mots, quelles font les mé- 
thodes particulieres que l’on employe 
dans le traitement de la Gonorrhée Viru- 
lente ; non que je les regarde comme 
fûres & efficaces ; mais afin que les Lec- 
teurs éclairés puiffent en juger , & que 
ceux qui fe feront mis dans le cas d’avoir 
» befoin de fecours , foient plus circonf- 
pecs dans le choix des perfonnes à qui 
ils doivent fe confier. Je ne dis pas que 
la plûparc des Médecins ou Chirurgiens 
qui entreprennent ces fortes de Malades, 

, ne foient fort habiles & fort expérimen- 
tés ; mais il eft toujours quelques parties 
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de l’Art qui échappent aux uns, & qui 


font très connues aux autres. #01 om-. 
 nibus omnia. La nature n’efl jamais pro-. 


digue de tous fes dons pour un feul; elle 
eft œconome dans. fes partages , & les 
diftribue différemment & dans une jufte. 
roportion. Quant à la cure de la ma- 
die dont il s’agit, J'en appelle à Pexpé- 
rience d’un nombre infini de perfonnes , 
qui malgré tout le régime imaginable & 
l'exactitude avec laquelle elles font 
foumiles & aux ordonnances, & aux 
remédes de ceux qui les traitoient , r’ont 
jamais pü guérir ou du moins ne l'ont été 
que très - imparfaitement , & ont même 
contracté des incommodités habituelles , 
& peut-être incurables. Pour ceux 
qui pour avoir vû difparoïître chez eux 


tous les fimptômes de la Gonorrhée Vi- 


rulente , fe croyent en fürété pour la 
fuite , je fouhaite que leur fécurité ne 
foit point vaine ; mais ils ont lieu de 
craindre qu'ils ne fe défabufent tôt ou 
tard. R F 
Ce que lon fe propofe d’abord dans 


le traitement dela Gonorrhée Virulente, 


eft de prévenir ou de diminuer l'inflam- 


mation , dædétendre les parties, & d’y 
rendre la circulation du fang libre, en 
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Faifant des faignées plus ou moins répé- 


tées , fuivant le degré & la force du 
mal, & fuivant les forces & le tempé- 
rimment du Malade. On travaille auffi 
x le rafraîchir par des ptifannes compo- 
fées de plantes qui peuvent remplir cet 
‘objet ; comme les racines d'Althéa , de 
Traifier, de Chicorée fauvage , de Né- 


“nuphar, la Laitüe , la Pariéraire , & au- 


L 


trés femblables avec le Nitre purifié ou 
le fel de Prunelle. On donne auf des 
layemens avec la décotion des mêmes 
fimples, ou avec la Cafe & s'il faut raf= 
fraîichir encore davantage , & que Vin 
flimmation ne fe ralentifle point par les 
premiers fecours, 6n donne des émul- 
fions avec les fémences froides, le Lin; 
le Pavôt blanc & le fyrop de Nimphéa 3 
ony mêle même quelquefois, fi le cas 
Pexige, les Narcotiques comme le Dia- 
code , ‘le Laudanum , &c. Quand les 


fimptômes font encore plus violens ; que 


 Jinflammation eft rébelle, queda Dyfurie 


tourmente Beaucoup , & qu’on fent beau- 


-coup de douleur au Périnte avec tu 


meur. chaleur & tenfion, on a encore 
recours aux faignées , aux ptifannes 


A 
{ 
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émollientes & raffraîchiffantes , & aux 


_Æmulfons 3 mais on employe outre cela 
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les fométitations & les bains avec le 
lait tiéde , pour amollir & détendre les | 
parties ; le cataplafme anodin & réfolu- | 
tif de mie de pain avec le lait & le fafran, 
que lon étend fur le Périnée , & les in- 
Jections faites avec la décodion de raci- 
nes d’Althéa, l’eau de fraye de Gré-. 
nouilles ou Île lait : on fait auffi quel- 
quefois ufage du Camphre, comme d’un 
calmant fort propre à diminuer l’inflam- 
mation , & à ralentir Pardeur & l'impé- - 
tuofité du fang & des efprits. 
- Quant au régime, on n'y admet que ce 
qui peut raffraichir & humecter, On ré- 
duit le Malade à la prifanne pour toute 
boiffon en lui interdifant le vin, lesli- 
queurs forces , les viandes groffières & 
de difficile digeftion ou trop fucculentes , 
les ragoûts, lufage du poivre, du fel ; : 
des épices, & fur-tout on a foin de 
l’avertir de fuir le commerce & la com- 
pagnie des femmes , & de fe tenir dans 
un parfait repos de corps & d’efprit ; en. 
un mot d'éviter tout ce qui peut agiter 
‘le fang & augmenter Pinflammation, 
+ Enfuite quand les fimptômes commen- 
cent à baifler , on en vient aux purgatifs 
doux , comme la Cafle ou la Manne , & 
quand il n’y a plus lieu de craindre lin- 
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-flammation on en employe de plus forts, 
comme lé Diagrede, le Jalap , L°A4- 
"quila Alba ; quelques-uns font alors 
ufage de l’onguent Mercuriel , dont ils 
_frottent le ‘Périnée , les parties Na- 
Mturelles les Aïnes & les _Feffles. 
En mettant deux ou trois jours 
“d'intervalle entre chaque friion ;. 
avec une petite quantité d’onguent , 
* comme d’un ou deux gros. Le but qu'ils 
» fe propofent en cela, eft de détruire 
- entiérement le Virus par l’aétion du Mer- 
… cure qui pénétre peu-à-peu dans Îes par- 
… ries où eff le fiépe du mal, & fe porte 
- enfuite dans la mafle du fang pour y 
combattre ce Virus, s’il s’y en eft déja 
gliffé quelques particules. ; 
.. Mais s'il arrivoit par hazard que le 
» mauvais régime du Malade produisit une 
* nouvelle inflammation , ou fit difparoître 
» rout-à-coup lPécoulement ; ils ceffent 
. alors d’adminiftrer les friétions Mercu- 
_rielles qui pourroiïent aigrir & augmen- 
terle mal, & ils en reviennent aux fai- 
gnées , aux ptifannes & aux autres fe- 
cours qu'ils avoient déja employés au 
commencement de la Maladie pour difli- 
per l'inflammation , & pour rappeler 
s'il eft poffble l'écoulement fupprimé, 
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| Quand Je page , ou la caufe SARA 
de la Maladie fe trouve à l'extrémité de 
la Verse, dans cette partie de lurethre 

. que lon appel e la foie Navigullaire & 
_qui.eft rongée par quelque Uicère Ma 

lin, ils employent les onguents dérer- 
ff, modificatifs & cicatrifans, qu ‘ils 
infinuent dans lé canal de Purethre à 
l'endroit que je viens dè nommer, par le 
moyen d’une canule revêtue d’un mor- 

ceau de toile qui eft chargé de ces on- 
guénts , ôu bien ils en couvrent une tente 
oblongue , quils font entrer dans ce 
canal. 

Enfin quand tous les f imptômes ont 
difparu, & que la matière de: Pécoule- 
ment à eq plus d’épaiffeur &une cou- 
leur plus naturelle . on, prefcrit Îles 
 Balfamiques comme la Térébentine, le 


 Béaume de Canada, ou le Re pour 


mondifier & Ce les Ulcères in- 
ternes , & l’on met le Malade à Pufage 
du lait pour laver le fans, & emporter 
toute l’acrimonie que le Viroe a a pü y laif- 
fer. On trouve auffi fort avantageux , 
de faire boire les eaux Mincrales, com- 
me celles de Forges, de Pañly, & au- 
tres femblables. 

Maisf De tous ces fecours Péçou- 
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‘ement eft rébelle, on fait prendre inté- … 
rieurement les aftringens, comme L’alun 
de roche , le fuccin, le corail rouge , le 
fang de dragon, &c. & l’on fait des 
injections déterfives & aftringentes dans 
Vurethre aux hommes , & dans le vagin 
aux femmes avec des décoctions ou avec 
les eaux thermales fulphureufes, la pierre 
decrollius. Telle eftla méthode |: plus ac- 
créditée, &qui paroit la plus füre à bien 
des perfonnes qui traitent de la Gonor- 
rhée Virulente ; foit qu’on en ait crü voir 
d’aflez bons effets ; foit que la réputation 
de ceux qui l'ont mife en vogue, ne per- 
mette pas de douter de fon efficacité. 

!® Paflons maintenant à d'autres métho- 
des particulières que prefcrivent différens 
Auteurs, 


Û | Quelques - uns prétendent 
| emporter cette maladie pref- 
Sydenham que par le feul ufage des pur- 
gatifs & de quelques lave- 


mens. 


fe (D'autres n’y employent que 

Pluzitan £les injetions comme l’eau de 

ie plantin avec le mercure doux. 

Ou ce dernier reméde avec 

Mayerne £feau de chaux & le miel ro- 
À Zâte uk 


5 Il en eft qui regardentla 
_ Lifler <chenille comme très-efficace 
FE dans le cas dontils’agit. 
Î À 3 
Sato D'autres recommandent le , 
Mugitan À se cd ; 
précipité verd, comme un ; 
| ipécifique à ladofe de deux : 
Paul grains jufqu’à quatre, ou de 

Herman frirois grains jufqu’a cinq, & 
vantent en même-tems laréfi- 

ne de guaiac. | 


Quelques Médecins propo= | 


Fred, fent le fucre de faturne com- 
Hofman ‘me un reméde excellent &- 
immanquable. | 


Plufieurs employent une op- 
Paul À Pate compolée de therében- 
Herman YU de Venife, de rhubarbe. 
-#en poudre, & de mercure 
doux. | 


STE RarriaC: Enfin on trouve des Au- 
Lifler teurs qui difent s'être fer- … 
Pi Herman 4 vis avec le plus grand fuc- 
Eléncard,  RCÈS des mouches Cantha- 
pie EE en fubftance ou en 
infufion, 
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: Pour peu qu’on examine la nature de 
tous ces remèdes , ou du moins du plus 
grand nombre , & celle du mal auquel 
on les applique, on fera convaincu de 
leur infufhifance, & quelque fois du danger 
de quelques-uns ; & on s’étonnera que des 
gens fi éclairés d’ailleurs, en aient recom- 
mandé l'ufage & l’aient voulu authorifer 
par leur exemple & par les louanges 
exceflives qu'ils leurs ont prodiguéés 
comme à des remédes fürs & infaillibles, 

Quant à la première méthode, il eft 
aifé de voir quelle eft douteufe ou nui- 
fible , & que les purgatifs trop fréquens 
ou trop forts , mettant le fang en mou- 
vement, ne font qu'irriter le mal & aug 
menter Pinflammation, d’où il peut ar- 
river que lécoulement fe fupprime & 
caufe au Scrotum cette tumefaction dan- 
gereufe , & accompagnée de vives dou- 
leurs, laquelle peut faire refluer la ma- 
tière dans le fang , & occafionner la Vé- 
role, fi ’on ne vient à bout de rétablir 
Pévacuation. 

On ne doit pas non plus fe promettre 
de grands aventages des inje@ions dont 
je viens de parler, ou plutôt on doit re- 
garder comme fort dangereules toutes 
les ‘injections aftringentes en général, 
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parce quelles : arrêcent l'évacuationdu Vie 
fus , & qu’en le renfermant dans les par- 
tes , elles lui donnent lieu de faire 
. de plus grands progrès & d’infecter. 
tout le corps, bien loin. qu elles puif 
fent.le dompter & le détruire , | 
.-Ceux qui propoient la Cochenille com- 
me un bon reméde , ne le font vrai-fem- 
blablement que parce qu’elle a une vertu. 
diurétique; car pour ce qui éft de fa vertu 
cordiale & fudorifique , on fent bien 
qu'elle ne pes produire aucun bon effet 
dans le mal dontil s’agit. Mais comme 
c’eft un diurétique chaud, elle n y con- 
vient nullement, & il paroit que bien 
loin de diminuer les fymptômes, comme 
Pinflammation & la dificulté d’uriner 5. 
elle ne peut fervir qu’à les augmenter, 

. 8e à rendre la maladie plus dangereufe & 
plus difficile. 
Le précipité verd & le guaiac 1 me pa- 
roiffent aufli des remédes plutôt à fuir 
qu'à employer. Le premier eft un des 
purgatifs le plus violent & le plus cauf- 
tique qu'on connoifle & qui agit avec 
tant de force fur le: ventricule, qu'il 
ronge & excorie la tunique veloutée ; 
quels bons effets peut-on donc en atten- 


dre ? N’a-von pas plutôt lieu de craindre 
qu'il 
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qu’il n’augmente l’inflammatioh , comme 
tous les autres purgatifs de cette clañe , 
& qu’il n’occafionne les plus fâcheux ac- 
cidens ? Peut on efperer d'ailleurs qu'il 
puifle détruire le Virus par le mercure 
qu'il contient , puifqu’i y entre une f 
petite quantité de ce minéral dans fa 
compofition { On le doit donc regarder 
comme un reméde beaucoup plus dange- 
rEux que falutaire , qui ne peut tout au 
plus que pallier le mal , & qui n'étant 
|pas en état de remplir le principal objee 
qui eft de dompter & de déraciner le Vi- 
rus , le laifle croupir dans les réfervoirs 4 
d’où il fe répand enfuite dans toute la 
mafñle des humeurs, 

L'autre reméde, je veux dire ia refine 
de guaïac , échauffe beaucoup, ainfi: je 
ne vois pas qu’on puifle employer avec 
füreté, car elle doit certainement enflam. 
mer daventage , en excitant dans le fang 
une grande effervefcence , & par confé- 
quent favorifer l’a@ion & la malignité 
‘4 Virus, & augmenter fon acrimonie, 
& celle des humeurs qui par-là s'incor- 
porent plus facilement avec les particu- 
les Virulentes, J’en dis de même de tous 
és bois où décoctions fudorifiques qui 
produifent les mêmes effers & tout auf 
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dangereux, & qui cependant font fort en 
vogue parmile vuigaire de BAR fe mê-. 
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lent de traiterla Gonorrhée Virulente, ! 
On ne doit pas non plus compter furs 
la. vertu du.fucre deSaturne que quel- 


qu'uns vantent exceflivement. En géné-! 


_ sal, tous les remédes tirés du plomb font | 


pleins de danger quand on les fait pren 
dre intérieñrement , & l’expérience nous! 
montre qu'ils font fort ennemis de l’efto-! 
mach, certe partie fi.effentielle, dans! 
l’œconomie animale, car. ils produifent. 
des naufées.& des, vomiflemens |, joutré, 
qu'ils fonc plus propres à fixer le Virus, 


au’à le détruire & à l'emporter , puif=. 
qu'ils arrêtent trop tôt l'écoulement : « 


Je nai pas meilleure opinion de lo- 
piateufitée, chez plufieurs , & compoféel 
detérébenthine ,'de rhubarbe & de mers 
RON entiere 108 Le 1 el 

Mais un des plus dangereux remédes! 
eft celui que: l’on donne avec les canthas 
rides , en infufion ou en fubftance. Que! 
peuton atrendre de bon d'un ufage 4 
contraire à. l'expérience, &au-fens coms 
mun £. Les mouches ne doivent Être.ems 
ployées . qu'extérieurement dans les 
yéficatoires , pour. évacuer les férofis 
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tés ; encore faut-il. prendre des préçaus 
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tions pour empêcher laction de leurs 
fels âcres , brülans & cauftiques fur 
les -parties intérieures. où elles s’in- 
finuent ordinairement & produifent de 
très mauvais effets, fi l’on n’a foin de pref- 
crire quelques adouciflans pour munir les 
intéftins contre leurs impreflions : c’eft un 
diurétique des plus chauds & des plus 
violens , & qui affecte particulièrement , 
& comme par une vertu qui lui eft pro- 
pre, les reins, la ‘veflie & tout le canal 
de Purethre : on lit même dans plufieurs 
 Aureurs que l’ufage en a été funefte à 
nombre de gens qui en avoient pris pour 
animer leur vigueur afloupie ; & fe ti- 
rer avec honneur de quelque bonne for- 
tune. Quelle imprudence n’eft-ce dorc 
_pas de les prefcrire dans une maladie, 
où les organes qu’elles attaquent ‘plus 
volontiers, font déja enflammés , tendus 
& ulcérés par laétion du Virus qui s'y 
eftintroduit. S’il eft vrai qu’elles foiene 
 détersives, elles le font aflurément dans 
un dégré qu’on ne doit point fouhaiter, 
puifqu'en emportant Ja mucofité & la 
fanie des uicéres , elles les irritent , les 
creufent 8 les étendent encore davan- 
tage. N’en déplaise aux habiles gens qui 
des recommandent, jecroirai toujours tu’ - 
E_. | HN 
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 4ls fe font trompés groffiérement, où qu’- 
ils avancent des chofes plus que douteules, 


- Je ne fnirois point fi je voulois rap- : 
porter ici les différentes méthodes de : 


plufieurs autres Praticiens, ou Charla- 
tans de notre fiécle, qui tous fe vantent 


de pofleder le véritable fecret, le fpé- : 


cifique , le reméde immanquable, le plus 
doux, le moins couteux., & le plus 


rompt pour la Gonorrhée Virulente, : 
P P 


credat judœus lpella non ego, &c. Je m'en 
rapporte à l'expérience d’une infinité de 
perlonnes, qui ont été la dupe de ces 


belles promefles ; mais on veut toujours . 


étre, & un homme qui s’eft une fois 
affiché, s’eft érabli des reflources ir- 


faiibles fur la crédulité publique :ildon- . 


ne quelques palliatifs ; on fe croit guéri, 


an le dit aux autres ; le peloton groffit., 


& lPEmpyrique va fon train. 
- Pour revenir à linfuffifance , ou au 


danger des remédes que les Praticiens | 


ordinaires employent dans la Gonorrhée : 


.Virulente , je dirai par forme de récapi- 
talation , que les purgations tron fou. 


vent répétées , où les cathartiques yio- * 


Jens ne peuvent produire que de très-. 


ficheux accidens 3 que les injections af 


JE | 
cringentes, outre les ftranguries qu'elles : 


dela Gonorrhée. 1ÔT 
péuvent caufer, fuppriment en feférrant 
| les fibres des parties, le flux de la ma- 
tiére, & par conféquent occafionnent la 
Vérole , fi l'écoulement n’eft bientôt ré- 
tabli ; que les remédes qui contiennent 
beaucoup d’alkali volatil , les puiffans 
& chauds diurétiques , les cordiaux &e 
les fudorifiques allument le fang de plus 
én plus, & par conféquent, font fort con- 
traires à la maladie dont il s’agit ; que les 
balfamiques opérent à-peu-près la même 
chofe, arrêtent quelquefois l’écoulement 
par la conftriétion qu’ils occafionnent 
dans les conduits excrétoires , & qu’en- 
in les mercuriaux font fouvent plus de 
mal que de bien, en précipitant le mou- 
vement du fang , en affectant le ven- 
tricule, & en rendant fa matiére de 
écoulement plus âcre, plus faline & plus 
-corrofive. 
… Ceft ici le lieu de dire quelque chofe 
des prétendus préfervatifs que propofent 
quelques Auteurs fourbes & mercénaires 
pour fe mettre à Pabri de la contagion 
du virus. | 
Il n’eft rien à mon avis de fi vain, où 
plücôt rien de fi indigne d’une profeflion 
auffi noble que l’eft celle qui a pour ob- 
jet la fanté &c la confervation des hom- 


E üj 


h 
Pr TE 


102 ÉTARENS RS 


mes, que 4 recherche ou la communica- | 
tion des moyens qui pourroient préve-. 
nir la maladie en queftion ; il w’eft rien : 
même à mon avis de fi criminel, car | 
c'eft vouloir ouvrir une plus vafte & plus : 


Hbre carriere à la débauche , qui ne 
regne déja que trop dans toute laterre 


habitable. Je veux qu’il en puiffle réful: 


ter, quelque avantage ; mais fi lon met : 
dans une exacte balance le mal & le” 


bien, on trouvera que le mal l'emporte 
de beaucoup ; outre qu'il n'eft jamais 


permis en bonne Morale , de faire le : 


mal , pour qu’il en naifle un bien. Sans le 


danger qui accompagne toujours-un com: | 


merce vague &c infâme ; fans cette 


bride qui retient la jeunefle fougueufe ; | 
tout. ne feroit que libertinage | que li. 
cence effrenée , que défordres &:profti- 
tutions. En vain l’on m'objeéteroit , que « 
fi les préférvatifs peuvent favorifer l’in- * 


continence , la méthode füre de guerir | 
les maux Vénériens eft. fujette au même. 


inconvénient , & qu’il faudroit de même ! 


Ja condamner , puifque les jeunes gens 


fe livreroïent moins à la débauche, s'ils | 


étoient moins fürs de trouver des re- 
ÈS 4 Q \ 2 / 
médes contre fes fuites, où fielles n’é- 


E. 


toient fufceptibles d'aucune puérifon: | 


" 
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Je répondrois à cela qu'il y a bien de la 


71 


différence entre l’une & lautre chofe 


entre l'affurance d’être à l'abri du mal ; & 
VPefpérance d'en guerir : cétte detnière 
peut à la vérité produire quelques mau- 
vais effets; mais la crainte des’expoñer, 
incertitude de la violence, du caractère 
de là maladie, la honte d’être décou- 
vert par les parens, & Je’danger d’en- 


courir leurs difgraces , les foins qu'il 


Maudroït prendre pouf dérgber fon état 
à leur Connoiflance, l'argent qu'il fau- 
droit trouver-pour fe faire guérir, LS 
douleurs & le danger qui accompagnent 
Mameladie , l'incertitude même de la 
guérifon , l'exemple de quelques amis 
‘qui f font trouvés dans léimême embar- 
fypas , & peut-être le foin de fa réputa- 
tion, tout cela eft un frein pour quan: 
rrité dé jeunes gens ; mais s'ils’avoient 


quelques moyens fûrs pour fe Eivrer fm-. 


_punément à route la fougue de leurs 
 pafñions, peut-être n’y en agroit-il pas 
“un de châfle. D'ailléurs ce ne feroit pas 
une raïfon de priver de tous fecours &c 
d'abandonner à une mort cruelle & hon- 
teufe, tous ceux qui auroient le malheur 
id’être infedtés de la contagion Véne- 
‘rienne , parceque la crainte de s’'expofer 


12 

aux mêmes maux, rendroit les autres plus # 
d'y remédier : la raifon , le devoir & la 

_ que de ne pas conferver la vie À un hom- 


- foit fa faute , s’il s’'eft expofé à la perdre. 


on flatter d'en trouver de réels que la | 


la terre les préfervatifs de femblables | 
maux ; mais elle ne devoit point en lai£ 


_ quels on s’expofe volontairement, & 


Que s'ilsfe communiquent fouvent À ceux 


. des maris débauchés, ou des femmes im- 
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fages, Quand le mal eft fait on eft obligé 
1 
1 


charité l’ordonnent ; c’eft être homicide 


% | 
Al 


me, quand on en a le pouvoir, quoique ce * 


Si lon peut éviter les Maladies Véné- } 
riennes quelconques en -vivant dans | 
la retenue*& la continence, qu'eft-il : 
befoin d’autres préfervatifs , & fe peut- 


vertuf Ceux quifont attaqués de laPefte, : 
ou de quelque autre maladie Epidémi- 1 
que , n'ont fürement pas été dans le mê- | 
me pouvoir de s’en garantir ; if étoir | 
donc jufte que la Providence mit fur | 


fer pour les maux d’un autre genre aux- ! 


pour fatisfaire fes penchans déréglés. 


: $ 1 
qui ne l'ont pas mérité, commeaux fem- “ 


mes chaîftes, ou aux maris vertueux , par. 


pudiques, ouaux enfans par les nourrices, 
ou par les parens, il foffit qu'il yait dans. | 
la Nature & dans les tréfors de l’Art des | 
remédes fürs pour les guerir. si 


LÉ - 


de la Gonorrheée.. 10%: 
Aïnfi l'on ne-doit faire aucun fonds: 
ni fur les bains qu'on employe après le 

conprés , ni fur lesinjeétions vulnéraires 
que quelques-uns prefcrivent comme un 
bon préfervatif. # 

Ii en eftde même de cette inventiom 
ériminelle qui eft fi en vogue aujour- 
d’hui , dece fourreau mince & délié dont: 
les débauchés fe muniffent pour fe met- 
tre à couvert dés dangers d’un com 
merce fufpect, Il eft très-aifé de com- 
prendre, que ceft un trop foible rem 
part contre l'aétivité du virus’, fur-tout- 
s’il eft dans un grand dégré de volatilité, 
& qu’une peau fi délicate peur facile. 
ment fe déchirer en quelqu’endroit:,. &: 
donner-par-là un paflage encore plus li- 
bre aux {els vénériens ; outre qu'elle peut: 
fe replier dans la@ion, & laiffer: à nudi 
une bonne partie de la verge qui donne=- 
ra fuffifamment prife à l'ennemi, 
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CHAPITRE VI. 


Accidens qui furvienent quelquefois & la: 
Gonorrhée Vixulente. | 


DD Our donner une idée exa@e de l& 

manière dont fe forment plufieursmas 
Jadies dangereufes dans les parties nas 
turelles:, à la fuité d’une Gonorrhée Vi- 
rulente mal guérie, ou même pendant: 
fon traitement, par la-faute du Chirur- 

-gien ou du Malade, je crois devoir 

faire une defcription un: peu circonftane 
ciée de ces parties, d’après ce que l’Ana-. 
tomie.nous:a pa montrer de-leur méca- 
nifme & de leur-configuration. 

Les parties les plus confidérables dont- 

_ la verge eft formée, font les corps caver- 
neux fur les deux. côtés, fx veine honteufe- 
qui efk-fur la face fupérieure, le gland, &c. 
le prépuce qui lecouvre, .& l’uréthre, ou. 
canal urinaire qui régne deflous depuis: 
la veflie. jufqu'à l'extrémité du gland. 
Ées, deux. corps caverneux. font denx: 
corps cilindfiques , ou ronds & longs: 
& fpongieux,, placés Pun à côté de Pan 
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tre ; & communiquant enfemble dans | 


toute la longeur; re une cloifon pér- 
cée d’éfpace ‘en efpace & vulgairement 
RAS Aa et Se Chen ne Re ta 
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s font embraflés en arrière par les 
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mufcles erécteurs qui s’attachéent aux 


tubérofités de l'ifchium, & font en de- 
ant, terminés par le prépuce .& par le 
gland. Le fang v eft porté abondimment 
dans le téms de l'érection par fix af- 
téres , Ce qui fait un gonflement rapide. 
toutes les petites cavités de ces corps 
caverneux étant bientôt remplies dé ce: 
liquide aux premières fenfations volup- 
tueufés ; au lieu qu’il n’eft rapporté que 


lentement, &°par la feule veine hon- 


teufe. Il y a quatre artéres principales, 
déux qui vont côtôyant {ur la verge, 
appelées” artéres, honteufes externes, 
& deux qui font au-dédans , & que 
Ton nomme aréres honteufes internes. 
""Ea veine honteufe eff Un troie com 


mün formé de différentes râmifications.. 


léquel a paffér für le ceintre du Pubs 
pour porter Je fang dans le torrent de 
R'éreuAnon. "+. 11 AE SH AN 
On trouve entre les mufcles rérecieurs 


êz accélérateurs de ER vêrge , dansle Pé. 


rinée , deux corps glanduléux à qu'oû 
| E vj 


ANNE JR de 


: 
me pe: 


PIS UNI mener 


appelle les petites proftates , ou les glan: 
des de Cowper, & qui ont chacun leur 


vaiffeau excréteur | par où ils communi- 
quent dans luréthre , vers la racine de la 
NeRDe du ve is, 

L’uréthre eft un tuyau, Ou un: canal 
-compofé de deux membranes lune fur 
l’autre , entre lefquelles fe trouve un 
corps qu’on appelle le tifu fpongieux & 

ui commence à une groffeur fituée près 
DE la veflie | nommée autrement le 
-bulbe , ou loignon, & fe trouve re- 
couvert du mufcle accélerateur ou pen- 
niforme : ce tiflu fe remarque dans toute 
fa longueur, particuliérement à Pendroit 


STE 


du bulbe & du gland où il eft plus évafé - 


qu'ailleurs, & c’eft par-fon moyen que 
luréthre entre en éretion ainfi que les 
COrps caverneux. Pise 

Dans Fintérieur du canal de 'uréthre- 
on apperçoit différentes cavités, ou la- 
cunes qui donnent naïflante aux chaude- 
piles, & où fe forment fouvent ces fun: 
gus, ou carnofités dangereufes qui bou- 
. chent le pañlage de lurine. Dans ces 


lacunes , on apperçoit différens grains 


glanduleux , d’où fort cette humeur lim- 

_ phatiquedont l’épaiffifflement produit ces 

_<arnofités ou fungus, 
gus: 


b: 
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+ À l'extrémité del’uréthre, dans Pépaif- 
feur du gland, on trouve un efpace affez 
grand ; formé par la dilatation de ce ca- 
nal & qu’on appelle, à caufe de fa forme , 
foffe riaviculaire : cette cavité eft toute 
parfemée de petites glandes , d’où s'é— 
chappe une grande quantité de limphe 
qui rend fouvent les chaudepiffes très 
rebelles. Vers la partie poftérieure de la 
foffe naviculaire, font les deux orifices 
des vaifleaux excrétoires des glandes de 
Cowper , lefquels vaiffeaux par leur lon- 
“gueur caufent fouvent de grands ravages 
_ dans les Gonorrhées qui ont leur fiége 
dans cette partie. | 
| La veffie eft fiuiée dans l'intérieur de 
Pabdomen,entre los pubis par devant, 
& l'inteftin reéumpar derrière , recou- 
verte fur fa partie anterieure & pofté- 
_ ieure d’une portion mufculeufe dontles 
fibres defcendant perpendiculairement 
jufques vers fon col, pañent fous le 
ceintre du pubis, & forment l’uréthre 
jufqu'au bulbe. À 
Aux deux côtés poftérieurs de la vet- 
fie font placés deux réfervoirs , où ef. 
dépofée la femence , & qu’on nomme 
pour cela véficules féminaires: ils reffem- 
blent à-peu-près à de petits inteftins 


- 


A VU te 
_& ont chacun un vaiffleau excréteur dont 
l’embouchure fe troute dans Purethre à 


ut lacet 


chaque côté d’une éminence qu’onnom- 


meivérumontanume 1. Diet 
+ Cette éminence eft fpongieufe & faite 
en forme de tête de poule applatie ; & 
lorfqu’elle eft enflammée , elle réfifte à 
le fonde , & l'empêche de pénétrer plus 
avant. Les deux embouchures: qui font à 
côté, fervent: à rverfer: dans |l’uréthré 
quand il! en. eft befoin:; :lx femence qui 


a été portée danses vélicules féminaires. 


par deux conduits lefquelsnaiflent des 
tefticules & font appelés vaifleaux ou 
conduits déférens. one PENDU 
“Entre les deux membranes de Puréthre, 
. au-deflous'du cou de la vefie,teft-un 
corps glanduleux en forme de cœur, au- 
quel on donne le nom de grande prof- 
tate , & dont les conduits excrétoires 
ordinairement au nombre de 12 , vieh- 
nent s'ouvrir autour: du verumontanum 
où ils font fitués de. : chaque côté en 
demi-cercle , & fourniffent une:liqueur 
douce & un peu mucilagineufe qui en- 


 duit le canal de luréthre: pour faciliter 


Péjaculation de la femence ; & pour 
: émoufler les fels de lurine;qur fans celafes 


soient en piflantidesimpreffions forc défé 
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gréables fur une membrane auffi délicate. 
1 I] fera aifé après cette petite defcrip- 
tion,de comprendre comment fe forment 
les différentes maladies qui rélultent du 

mauvais traitement des Gonorrhées Vi- 
rulentes, 
Une des plus confidérables eft le flux 

involontaire de femence , ou la Gonor- 
rhée habituelle. 

+ Nous avons dit que les véficules femi- 
paires & la grande proftate fourniffoient 
_ lés liqueurs principales qui couloient par: 
_ Puréthre , avec cette différence que celle 
* qui vient des véficules féminaires , eft 
cette matiére épaifle , blanchâtre & glu- 

tineufe ; laquelle eft le principe de la 
génération & la matiére du férus ,'& 
que celle qui eft exprimée de la glande 
- proftate , meft que limphatique ; & le 
véhicule de la première ; mais nullement 
prolifique. Nous avons dit aufli que les 
| véficules féminaires avoient chacune un 
vaifleau excréteur qui souvroit dans 
Puréthre aux déux côtés du verumonta- 
num,pour y verfer la femence dans le 
| Rai ; & que la glande proftate avoit 
aufli fes conduits particuliers, par où {a 
liqueur propre fortoit dans le mêat uri- 
naire, J'ajoute que dans l'état de fantéles 
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embouchures de ces vaiffeaux , je parle 
de ceux des véficules féminaires , ne : 
liflent échapper aucune goute de fe- 


mence , parce qu’elles ont chacune une 


efpèce de fphincter formé de fibres muf£ 


culeufes , qui ne s’ouvre que lerfque la 


 femence comprimée voluptueufement par 


les mufcles ere@teurs & accélérateurs . 
fe porte avec impétuofité dans ces con- 
duits & en force le paffage, Je dois dire 
encore quil en eft de même des orifices 
des JF excréteurs de la glande prof- 
tate, fi ce n’eft qu'ils doivent fe prêter 
un peu plus que ceux.des véficules fémi- 
paires, parce qu’indépendamment de leur 
action dans le congrés, ils fourniflent 
toujours un peu plus de liqueur pour mu- 
_nirFuréthre contre l’acrimonie de l'urine. 
Or fi ces conduirs viennent à être di- 
_latés, rélâchés , ou rongés par l’abon- 
dance & l’acrimonie de la matiére puru= 
lente qui coule dans la Gonorrhée, & 
fi les parties qui les environnent ont été 
trop tendues, & forcées par une inflam- 
mation violente dans l’un ou lautre des 
réfervoirs , on comprend aifément, que. 
‘les uns & les autres ont perdu de leur 
élafticité , & qu’ainfi. les réfervoirs étant 
_ plus ouverts & moins comprimés , lai 
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feront une iflue aux liqueurs qu’ils con- 
tiennent , laquelle fera d'autant plus li- 
bre,ou plus confidératle, que ces liqueurs 

“auront plus contracté d’acrimonie par la 
contagion du virus, ou par l’aétion des 
remédes , ou que linflammation par fa 
violence & fa durée, aura plus affoibli les 
réfervoirs qui par-là feront devenus plus 
 fenfibles & plus faciles à être irrités: 

. Cet écoulement involontaire eft d’au- 
tant plus dangereux qu’il dure pendant 
des moisentiers, des années , & quel- 

- quefois même pendant tobt la vie ; & 
que, s'il eft continuel , & véritable- 


ment {éminal ; uoidte petite quanti- 
té , il épuife les véficules Ééminailés qui 
n'ayant pas aflez de liqueur pour fournir 
au congrés , ni même aux défirs du cor: 
grés, laiffent le Malade dans une efpèce 
_ de langueur & d'indifférence , qui le 
rendent inhabile à la génération. 

Ïl eft vrai que fi cet écoulement 
n’eft pas continuel, ceft-à-dire, qu'il : 
ne paroifle que par intervalle, ou sil 
n’eft fournit que par la glande profiate, 
fans que les véficules feminaires foient 
intéreflées ; la femence ne s’écoulant 
point , où du moins ayant le tems de rc- 
parer fes pertes, on fe fentira plus de 
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goût. pour les plaifirs de l’amour ; mais 
. Céla fera toujours fort inutile pour lac 
compliffement de Paétion , & la répro- 
duction de lefpèce , parce que les réfer= 
voirs étant devenus , comme nous l'avons 
dit, plus fenfibles & plus irritables, la 
liqueur part prefque aufli-tôt que l’érec- 
tion commence. 

Mais ce qu'il y a de plus à craindre 
encore dans le flux PRÉPA de la 
femence véritable, c’eft qu’il peut caufer 
aa longue , fur-tout s’il eft- confidéra- 
ble , un épuifement total & une con 
fomption de tout le corps & la phüfe 
dorfale , maladiéäfort dangereufe È  Ê 
prefdite toujours ortelle. Les. mêmes 
accidens arrivent encore aux femmes à 
Ja fuite d’une Gonorrhée Vir ulente qui 
à duré long- tems, ou qui n'a pas été 
‘(traitée d’une manière convésable RP: ‘à 
cela par les mêmes caufes qui les occa- 
fionnent dans.les hommes. L'’écoulement 
habituel. qui. leur furyient , & qu’elles 
ont accoutumé de LE déc es {ous le. 
nom de fleurs blanches 7 eft fourni par 
les proflates , c’eft-à-dire,, par les glan- 
des qui embraffent Putéthre & dont les 
orifices s’ouvrent dans la re fous.le 
_€htoris., ou parles. glandes de Cowper 
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qui font placées vers l’anus, &c dont les 
conduits aboutiffent aflez près des ca- 
roncules myrtiformes , où enfin par les 
glandes botriformes , ou vaginales ,ain- 
fi appellées parce qu’elles font répandues 
dans le vagin én forme de grappe de rai- 
fin. Je dis plus , la plüpart des fleurs 
blanches ne font gueres que des impref- 
ons dun vice vénérien. Avec tout le 
_ réfpect que je dois aux femmes en gé- 
néral 6c en particulier, Je croirois man- 
_ quer au point le plus eflentiel , qui eft 
® l’intérét de leur fanté & leur conferva- 
tion, fi je ne les avertiflois qu’elles s’en- 
dorment dans une faufle & dangereufe 
fécurité. En vain elles fe flattent d'a. 
voir été guéries radicalement ,oud être 
füres de l’état de ceux qu’elles ont laiflé 
triompher de leur foibleffe ; elles doi- 
vent craindre les fuites funeftes d’un mal 
qu'elles fe diffimulent ; & pour peu 
qu’elles réfléchiflent fur ellés:mêmes ; 
fur ce qu’elles ont fait, 8&e fur ce qui leur 
eftarrivé, je ne doute point qu'elles 
n’ouvrent enfin les yeux , & qu’elles ne 
prennent de juftes mefures pour finir 
leurs inquiétudes. Mon deffein n’eft 

# point de les allarmer mal-à-propos , 
contraire leur rendre un je prétends au 
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fervice eflentiel | en les avertiffane 
. qu'elles font plus malades qu’elles ne 
_penfent; mais que leur mal eft fufceps 
tible de guérifon. Je penfe qu’elles m’en 
fauront gré , puifque leur intérêt le plus 
cher eft celui de la confervation de leur 
fanté & de cet ‘état floriffant de jeu- 
neffe , & d’embonpoint raifonnable , qui 
ne peut fubfifter long-tems avec la ma- 
ladie dont je parle, ff une mort pré- 
maturée ne les ravit après avoir été 
confumées peu à peu par ce dangereux 
écoulement, LE IUTE 

* Une autre fuite funefte de la Gornor- 
rhée Virulente , eft l’abfcès qui fe forme 
quelquefois au Périnée, ce qui arrive 
ou par limpéritie de ceux à qui lon 
a confié le traitement | qui ont em- 
pioyé des remédes trop chauds , des 
purgatifs trop forts ; ou des injections 
aftringentes ; ou par la faute du malade : 
qui s’eft échauffé par des débauches de 
“vin, de liqueurs , ou de femmes , ou 
par des exercices violens , où enfin fi 
Je mala été accompagné de la plus grande 
inflammation , caufée par une acrimonie, 
Où par une abondance du virus vé- 
nérien. Cet abfcès fe forme plus ordinai- # 
rement quand le virus s’eft établi dans 
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les glandes de Cowper , parce qu'elles 
{ont fituées dans le Périnée même ; mais 
fes effets font quelquefois des plus formi- 
dables. Plus il y a d’acrimonie dans la 


matiére de la fuppuration, plus elle fait: 


de ravage ; elle ronge de plus en plus 


les parties , & y forme des clapiers & des 
finus en tout fens, lefquels percent fou- 


vent le périnée , & même l’inteftin 
reélum , enforte que le pus , l’uri- 
ne & les matiéres fécales s’échaprent 
<palement par lune ou l’autre de ces 
iflues , ce qui fait que l'intérieur des fif- 
tules devient dur & calleux, & par con- 
 féquent très-difficile à guérir. 
Mais fi c'eft une grande incommodité 
dans les hommes, elle left encore plus 
dans les femmes qui font pareillement 
fujettes au même accident ; car fi le vi- 
rus de la Gonorrhée a fon fiége dans les 
glandes de Cowper, qui font propres à 
- ce fexe, & qui font placées au périnée, 
comme chez les hommes, il peut , pour 


les mêmes caufes que nous venons de 


| déduire, faire fuppurer ces glandes , & 
former des fifluies,ou clapiers, qui s’ou- 
vriront dans le vagin, ou dans le fonde- 
ment , Ou même dans l’un & l’autre en 
même tems, 


* 
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Qu'on fe repréfente quelle doit être - 
: alors la fituation d’une femme, combien 
cet accident eft horrible & dégoütant, 
le vagin & le fondement étant devenus. 
un évoût commun des matiéres fécales 
& purulentes, des menftrues & autres 
liqueurs qui viennent des parties natu- 
relles ; mais ce qu'il y a de plus affreux 
encore , c’eft que cette maladie ne peut 
guère fe guérir que par des incifions 
cruelles , & quelquefois répétées , & 
que. même Jorfque les fiflules & les cla- 
piers font profonds & en grand nombre, . 
il y a du danger à employer le fer, de 
forte qu’ils font regardés alors comme 
incurables , & qu’on fe borne feulement 
à procurer une cure palliative au Malade | 
pour fendre fon état moins accablant & 
plus fupportable. ‘ ut 


LAS PAR TOR EN TOP 


- Réflexions particulieres de l Auteur, fur 

| | tout ce qui a été dit dans ce Traité. 
_- % Ufquà préfent tout ce que nous 
avons dit de la Gonorrhée virulente 
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par raport aux deux fexes, n’eft que le 
fentiment des divers Auteurs qui ont. 
* écrit fur cette matiére. Je me fuis attaché 
à ne parler que d’après ceux qui font les 
. plus accrédités , le plus en réputation, 
& qui méritent à plufieurs égards les 
plus grands éloges. On doit aflurément 
rendre juitice à leurs recherches, à leur 
zêle , & à leur fagacité ; je me range 
volontiers de leurs avis en plufieurs 
chofes ; mais ils me permettront de m’en 
écarter, par raport à l’objet principal, 
. qui eff la cure radicale de la Maladie dont 
” ;l s’agit. Ils ont donné à la vérité une 
“ defcription fort exacte des fimptômes 
* quilacompagnent, de fescaufes, & des 
progrès qu’elle fait dans tout fon cours ; 
. mais les génies fupérieurs. ne font point 
» infaillibles ; chacuna fa portion d’erreur, 
. & les talens font diftribués avec mefure : 
- tels brillent dans certaines parties , qui 
» s’égarent, ou préfument trop dans les 
autres. Je dis ceci par raport à la guérifon 
à parfaite de la Gonorrhée virulente, & 
je crois pouvoir foutenir, qu’elle n’eft 
le plus fouvent que palliative dans les 
Auteurs dont je parle. Je m’en rappor- 
te à leur bonnefoi ; ils ont dû éprouver 
fouvent combien leur méthode à éré.in- 
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fuflifante, pour ne rien dire de plus ; 


. car combien a-t-on và de perfonnes qui 


{ 


avoient été traitées avec tous les foins 


‘poffibles, felon la méthode ordinaire, fe 


trouverattaquées plufieurs années après, - 
les unes plûtôt, les autres plus tard, des 
fymptômes manifeftes de la maladie,quoi- 
qu'elles euflent crû leur Gonorrhée par- 
faitement guérie ? Les remedesn’avoient 
fait québlanchir,qu’apprivoifer pour ainfi 
dire le virus , qui n'avoit fait tréve que 


‘pour rafiembler fécrettement fes forces , 


êc produire dans le tems les plus grands 
ravages. Fant que l’on eft dans la force : 


_& la vigueur de l’âge, ce germe malin, 


qui n'a pas été dompté , refle affoupi: 


qu'il ne trouve plus de digues qui puif- 


toutetles puiffances naturelles le tiennent 
dans une efpece d'équilibre, lui réfiftent, 
je combattent, & l’empêchent de pro- 
duire fes effets ; mais lorfque le tempé- 
rament. commence à ’affoiblir par les ap. 
proches de la vieillefle, le fang fe trou- 
vant alors dépouillé de fes efbrits & 
de ce beaume efféntiel qui entrerient la 
“vigueur & harmonie de toute la ina- 


_ chine, l'ennemi fe réveille, devient le 


maitre , & exerce impunément tout fon 
empire, avec d'autant plus de fureur, 


fent 
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fent s’oppofer a fa violence. Tant que 
Ceux qui ont paflé par lés épreuves d’une 
 Gonorrhée virulente , gardent quelcue 
régime, fe ménagent & vivent dans l'é- 
loignement de tout excès dangereux , 
après l’ufage des remédes qui ont paru 
avoir détruit le mal, le calme femble s'ê- 
tre rétabli pour toujours ; ils jouiffe 
d'une fanté apparente & d’une profonde 
 fécurité ; maïs viennent-ils À s’écarter de 
leur maniere de vivre, & à s’oublier juf- 
"qu'à fe permettre de longues veilles, des 
» débauches de vin & de femmes les plus 
. faines ? en un mot, neléraignent-ils point 
» de s'échauffer la malle @ù fang par Pa 
- bus des chofes naturelles & non naturel- 
» les£ Ils donnent alors beau jeu à la ma. 
-lignité du virus caché ; l'acrimonie des 
| humeurs échauffées lui donne des forces 
nouvelles, répare, pour ainfi dire, fes. 
pertes, & le meten état d’agir avec plus 
* de fureur que jamais, Qu'onne s’y trompe 
pas ; tel qui fe croit guéri par les métho- 
des ordinaires® aura lieu , tôt ou tard , de 
_ fe répentir de fon erreur, & ne juflifiera 
que wop mon pronoflic. Le mal n’eft pas 
détruit; il s’eft cantonné en quelque part ; 
on s'en croit défit, & on le rorte dans 
fon fein : heret lateri lechalis arundo. Je 
fouhaiterois me tromper ; ma 


F is l’événe- 
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ment ne juftifiera que trop que je dis 
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vrai; & jai déja pour garans une infinie 
té de perfonnes convaincues fecrettement 
de la vérité que J'ayance ; & qui pour- 


soient , fi une mauvaife honte ne les re- 


tenoit pas,confirmer tout ce que je publie 


ici pour le bien des autres, ; 
Je ne prétends pas néanmoins ‘affecter 


la fupériorité fur tous ceux qui fe mé-. 


lent de traiter le mal dont il s'agit ; mais 
je pourrois citer tous les Malades qui de- 
uis vingt-cinq ans ont pailé par mecs 


mains pour les fuites de cette maladie, 


dont on peut voile détail dans mon Î rai- | 
LA . 3 . . 
+6 des maladies de Purethre.&c ilme feroit. 


facile d'attefter plus de trenteChirurgiens, 
| DAS à hi d: dikérer Ville d 
que jai éteblis dans difiérentes Vies ae 
PEurope, & qui ne font comme moi que 
_graiter des fuites funeftes de ce mal, 

La loi que je me fuis faite pour le 
bien public , de me dévouer prin- 
cipaiement À cette maladie ; ne me 


permet pas de rien diffimuler dans un: 


point aufli effentiel & auffi intéreffant, 


Si je prétends pofféder la yraie &. 
sûre méthode de guérir radicalement, 


les Gonorrhées. virulentes, c’eft queJ'y 
fuis fondé par la découverte que j'ai 
faire , & qui préferve des fuites fa- 


cheufes auxquelles on a été expolé 


jalqu'à prélents 


rs} 
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Enfin c’eftunepartie delaChirurgie pour 
. laquelle je me fuis trouvé le plus décidé, 
dont j'ai fait mon étude principale, & 
que j'ai toujours eu lieu de regarder com- 
me mon talent propre. On fçait qu’on ne 
réuffit jamais mieux , ou plutôt qu’on ne 
réuflit jamais bien que dans les objets où 
Jon.eft porté par un attrait & un 


penchant naturel; nous ne pouvons afpi- 


_rer-tous également au même degré de lu ” 


miere dans les mêmes chofes ; mais il em 
eff de particulierés où nous pouvonsnous 
.diffinguer, & dont la connoiffance peur 
nous devenir propre , fi nous cédons à 
 linftin@ de la nature, & furtout fi nous 
cultivons par le travail la portion de ta- 
lens qui nous eft échue en partage. Je 
crois avoir déja acquis quelques droitsfur 


 leffime & fur la reconnoiïffance du Pu- 


 blic; ce que je lui propofe aujourd'hui, 
eft pour m'en aflurer la continuation. Je 
. mé croirai payé de mes foins, s'ils peu- 
vent fervir à lui ouvrir les yeux fur le pré- 
cieux intérêt de fa fanté, & à le tirer 
d’une erreur funefte dont je voudrois lui 
lauver les effets. | 
Au refte il n'eff point étonnant 
qu'on fe croie parfaitement guéri de 
la Gonorrhée virulente , dès que les 
douleurs ne fe font plus fentir, que l'in- 
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flammation , l'érection violente, la difu-" 
rie & les autres fymptomes ont difparu , 


 & fur tout,qu'’ilne coule plus dematiere : 


car fi ces apparences en impofent aux 


Chiurgiens mêmes, elles peuvent bien 


} 


en impofer aux malades qui ne s’y con- 
noiffent point, & leur procurer cette fé- 
curité triomphante dans laquelle ils fe ré- 


crient fur l'efficacité de l’art, & fur les. 


connoifflances profondes de CEUX qui les 
ont traités avec tant de fuccès. 


Mais il eft étrange que lorfqu'il fubfifle 


un écoulement quelconque après le trai-. 


tement, on s’endorme tranquillement fur 
la foi d’une methode exaétement fuivie, 
& fur les affurances de ceux qui fonttou- 


jours intéreffés à prononcer que la cure 
eft complette, & que cet accident n’eft 


qu'une bagatelle, une fuite du mal qui fi-. 


nira d'elle-même. 

Je demanderois premierement aux gens 
de l'art, qui flatent ainfi leurs malades , 
s’ils parlent de bonne foi , & enfuite aux 
malades eux-mêmes, s'ils doivent s’en 
fier ayeuglement à des aflertions fi dou- 


teufes , fans prendre la peine d’examiner | 


la chofe, les raifons qu’on a de leur tran- 
quilifer l’efprit, & de ne leur pas mon- 
trer évidemment qu'on fe trouve en dé- 


faut, & fans confulter fur leur état des. 
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perfonries qui peuvent leur fournir les 
éclairciflémens néceffaires. Car enfin qu’é. 
toit-ce que la maladie pour laquelie ils 
ont eu recours aux gens de Part { Etoit- 
ce autre chofe qu’une ardeur en urinant 
& un écoulement qui tache le linge ? 
Or, fi cet écoulement fubfifte toujours, 
quoique l’ardeur cefle , comment peut- 
-on afflurer que le malade eft guéri € 
D'ailleurs |, comme on peut le voir - 
_ dans mon Traité des Maladies de l'ure- 
 thre, les maladies Les plus cruelles , tel- 
les que font les fiftules & les rétenrions 
d'urine, ne font, de l’aveu même des 
malades, qu'une fuite de ce petit écoule- 
* ment qui leur paroifloit être d’abord de fi 
| peu de conféquence. 
… Il fauc laifer les opiniätres dans l’er- 
'reur qui les flatte, & dont ils ne vou- 
droient pas qu’on les tirât, Învitum, qui 
» férvat idem facit occidenti ; pourquoi vou- 
» Joir Les fauver, s'ils font réfolus de périr ? 
| mais pour ceux qui font encore capables 
de réflexions, & qui ne veulent pas cou- 
rir lés rifques de périr malheureufement 
par leur faute , en rendant par leurnégli- 
gence leur mal incurable , ou de traîner 
une vie languifflante dans les dégoûts d’u- 
ne maladie fale & honteufe, ou peut-être 
d’infecter une époufe chérie , & de fe 
js F ii 
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voir ronger par les juftes remords qu'ils 
_ pourroient reffentir à la vue d’une pofté- 
rité innocente qui auroit hérité par tran{- 
miflion,du germe contagieux de leur pe- 
re; ceux, dis-je , qui {ont difpofés à s’'é- 
pargner ces fujets éternels de douleur & 
de repentir, méritent qu’on les aide à 
fortir d’embarras, & qu’on s'attache à les 
.Convaincre qu’ils ne peuvent trop tôt re- 
courir aux fecours dont ils ont befoin. Je 
… dis donc que dès qu’il fubfifte un écoule-. 
mentaprès le traitement de la Gonorrhée 
virulente, le malade n’eft point parfaite- 
ment guéri, ou plutôt que la Gonorrhée 
fubfifte encore , puifque le fymptome 
5; principal qui Îa ue effentiellement , 
_n'eft point détruit. Il n’eft pas befoin que 
Jajoure que cette régle s'étend égale- 
ment fur les femmes comme fur les hom- 
mes, puifqu'’a la fituation près des réfer- 
.voirs que le virus attaque dans Îles fem- 
mes, la caufe, les fymptomes & la natu- 
re dela maladie font les mêmes, & peu- 
vent avoir des fuites très-dangereufes. 

On attribue ordinairement l’écoule- 
ment dont je parle’, à un relâchement de 
vaifleaux ; mais on convient en général 
que ce flux de femence eft dangereux, & 
qu’il dure des mois , des années entieres, 


& fouyent même toute la vie.Sicer écou- 
FA | 
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… fement fubfifte enfuite d’une Gonorrhée 
virulente, je ne puis m'empêcher d’afir- 
mer qu'il ne foit toujours occafionné par 
Je virus qui na pas été dompté ent ere+ 
ment, & qui réfide encore dans quelques 
parties des réfervoirs ulcérés où ils étoit 
cantonné d’abord. Le virus dans là Go- 
norrhée virulente attaque les conduits 
excrétoires des proftates, des véficules 
féminaires > des lacunes de lurethre, & 
. de toutes les glandes qui verfent une hu- 
* meur particuliere pour enduire ce canal 
dans toute fon étendue: il eft certainqu'il 
caufe des ulceres plus ou moins grands 
dans ces parties, foit qu'il n’en occupe 
qu'une où un certain nombre, où quii 
.{: foit établi dans roures à la fois, Or fi 
- la méthode du traitement n’eft point sûre, 
* où que lemaladeait été négligé, on com- 
prend aifément que ies ulceres n’auront 
oint été détruits entierement, & que le 
foyer du mal fubfifte. Cet écoulement, 
|_ileft vrai, ne garde pas le même ordre 
- dans tous les fujets ; dans les uns, il nef 
pas fort abondant, mais il eftcontinuel , 
indépendamment du repos,des fituations, 
ou des mouvemens du malade ; dans les 
autres , il paroît ceffer quelquefois , mais 
la matiere coule enfuice plus abondam- 
ment dans d’autres tems 3; dans tous 
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ces cas on doit toujours rapporter l'effet à 


la même caufe, à quelquesulceres des ré- 


{ervoirs où le virus s’eft attaché opinià- 


. trément parla négligence ou l’infuffifance 


du traitement ; je foutiensmême que ces 
ulceres font plus difficiles À guérir, qu'ils 
_n'étoient au commencement de la mmala- 
die, puifqu’ils font fi rebelles aux reme- 
des , & qu’ils déconcertent les plus expé- 
rimentés dans la pratique. 

Si ce n’étoit qu'un relâchêment, un. 
atônie dans les parties, l'écoulement dont 


je parle, ne fe guériroit pas par les re- 


medes que jemploie contre ces fortes 


 d'ulceres vénériens. 


Ileft donc bien plus raifonnable de 
croire que l'écoulement nef produit aue 
par les ulceres qui n’ont pu être détruits 
par les remedes qu'on auroit employés 
en panfant. Ce qui fert à le prouver, c’eft 
que l'ufage de ceux que j'emploie , rend 


% . - \ 
“a la matiere la couleur qu’elle avoit au 


commencement de la maladie, de forte 


- qu'elle devient jaune, verdâtre, & avec 


tous fes premiers caracteres, 
D'ailleurs le canal de lurethre, dans 


. les endroits d’où la matiere eft fournie , 


eft extrêmement fenfible ; ce qui n'arri- 
veroit fürement pas , fi l'écoulement ne 
dépendoit que d’un relâchement des par- 
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- ties qui dans cet état doivent prêter beau- 
coup plus, & avoir moins de fenfibilité. 
Venons maintenant à l'écoulément ha- 

_ bituel des femmes que Pon quälifie du nom 
de fleurs blanches : on verra par l’analo- 


gie, que l’on doit attribuer les mêmes ef- 


* fets aux mêmes caufes dans l’un & autre 
fexe. Les femmes ignorent de bonne foi, 
mais fe déguifent plus fouvent ce qui 
peut donner lieu à cette incommodité. 

- Ce qui fait que la plûpart font dans une 

“profonde fécurité fur lanature & les cau- 

_ fes de cette efpece de maladie, c’eft qu’el- 

. les ne fe rappellent point ce quipeut leur 

… être-arrivé dans leur premiere jeunefle , 

» comme on peut en juger par l'hiftoire fui- 

. vante. ; 

La fille d’une Marchande Hngere qui 
n’avoitpas encore cinq ans accomplis, mais 
qui, par fa taille & par fes forces, paroif 

. foit en avoir davantage, me fut amenée 

“par fa mere, IE y avoit quinze jours qu’el- 
le fouffroit une‘ardeur d’urine très dou- 
loureufe , & qu’elle rendoit par la vulve 
une matiere fort abondante. Après que 
j'eus tiré de la mere les éclaircifflemens. 
convenables, & qu’elle m’eut afluré que 
fa fille n’avoit jamais eu auparavant d’é- 


coulement, je vifitailes parties naturelles 
de la malade ; les grandes levres & Poris . 
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fice du vagin étoient ulcerés , &il en for- 
toit une matiere jaunâtre , ou plutôt ti- 

$ Ne A 
rant fur le verd. Pour être plus sûr de 
état de la petite fille, quoique tout con- 
A \ * sf; ] PT b! 2 Fe 

courût à déligner le véritable caractere 
de fa maladie, je la fis interroger par fa 
mere , & on {çut d'elle qu’un garçon de 


13 à 14 ans qui demeuroit dans la mai- 


fon à côté de la fienne , & qui la tenoit 


- fouvent fur fes genoux , lui avoit mis le 


doigt à ce qu’elle difoit,dans cette partie, 
ce qui Jui avoit fait beaucoup de mal, Il 


‘fut bien décidé depuis que ce .qu’elle en- 
tendoit parle doigt, étoit la partie virile 


de ce jeune homme. Celui-ci avoua lui- 


æ 
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même qu il avoit un mal qui Jui avoit été. 


communiqué depuis fixmois paruneautre 
fille , & qu’il n’avoit pas ofé le déclarer à 


es parens : ainfi la maladie de cette jeune: 


fille fe trouva une véritable Gonorrhée vi- 
tulente, Sa mere me preffa fort d’enentre- 


prendre le traitement;mais pour la fingu- 


larité du fait , je voulus auparavant qu’un 


homme de l’art prononçât {ur le caractere 


de la maladie ; elle fut trouvée telle que 
je la viens de dire , par un homme de Part, 
après quoi je traitai la malade felon ma 
méthode, & elle fut guérie. | 

Ce même Médecin a été témoin de 
Fhiftoire fuivante, 
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Une fille de neuf ans, & un garçon de 
treize demeuroient dans la même maifon, 
& vivoient familierement enfemble, Les 
. parens qui ne pouvoient foupçonner 
qu’on füt fufceptible à cet âge d'un pen- 
chant-:pour les plaifirs de l’amour , leur 
donnoient toutes fortes de libertés, & re 
« gardoient leurs démarches comme fort 
 innocentes : on les laifloit même coucher 
dans la même chambre; maisla petite fille 
fe tiouva enfin atteinte d’une vraie Go- 
* ,norrhée virulente quelui avoit donnée le 
jeune garçon , & qu’il avoit lui-même ga- 
| gnée depuis quelque tems avecune fille in- - 
fectée de mal vénérien. On peut voir 
par cette aventure, combien lé; peres & 
meres ont tort de permettre des entre- 
vues fecrettes aux enfans de différent 
 fexe, & quelles conféquences fâcheufes 
il en peut réfulter. Sion n’avoit pas connu 
la véritable caufe de la maladie de cette 
petite fille ; fi on ne avoit pas traitée & 
guérie , elle feroit arrivée avec fon mal à 
Page d'être mariée ; elle Pauroit commu- 
niqué à fon mari qui n’auroit pas inanqué 
de la foupçonner de libertinage ; elle s'en 
feroit défendue jufqu’à perfuader de fon 
innocence, & l’on auroit attribué à des 
>ertes blanches , ce qui réellement auroit 
été une Gonorrhée, Si la plüpart des fem- 
E'v bu 
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mes voulolent faire de férieufes réflexions 


ST Sa es ” 


fur les premieres années de leur vie furcer- ” 


taines chofes que l'enfance leur faifoit re- 


garder alors comme indiflérentes , peut- 


être reviendroient-elles bientôt de l’er- 
_ reur où elles ont étéfi long-tems fur le ca- 
ractere & la nature de leurs prétendues 


fleursblanches.On à vu de fort jeunes gar- 


çons quis’étoient infectés avec des courti- 


fannes, communiquer la Gonorrhée à de. 
petites filles qui ne pouvoienti{çavoir ce: 
que ce pouvoit être que ce mal; &je de- - 


mande à quantité d’autres fi élles ne fe 


reflouviennent pas d’avoir fouffert les ce= 


refles de quelque débauché, dans un âge 


d'autant plus facileà être abufé, qu'on 


n’y diftingue point encore aflez le bien 
 d’avecle mal, & qu’on a beaucoup moins 
de pudeur , parce qu’on a plus d'inno- 
cence. Il n'eft que trop vrai, à fa honte 
de l'humanité,qu’il fe trouve des hommes 
aflez perdus d'honneur & de Religion 
pour corrompre des filles de Pâge le plus. 
tendre, ou par des carefles, & de petits 
préfens, ou par violence, & cela même 
 Jorfqu’ils font attaqués de quelque mala- 
die vénérienne. | 


Le nombre de pareils monftres n’eft 


que tropconfidérable, & les parens ne 
peuvent trop fetenir en garde pour 
+ 
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_fauver leurs enfans de leur brutalité. 
Quant aux femmes qui fe font illufion 
fur l’écoulement habituel qui leur réfte 
après le traitement d’une Gonorrhée Vi- 
rulente, ou qui leur eft venu après un 
commerce fufpett , on ne peut trop s’é- 
tonner qu elles s FSAARES ch fur un mal 
" fidégoütent & fi dangereux pour les fui- 
tes. Quelles que foient les chimeres qu’el- 
les fe figurent ; pour fe tranquii- 
{er Pefprit, la caufe du mal n’en eft pas 
* moins un ferment vérolique, dontelie 
feront tot ou tard les viétimes, fi elles 
négligent d’en chercher les remeces. 
Cependant il n’en eft pas une qui fo up- 
conne lexiftence de quelque ulcere dans 
leurs parties naturelles ; toutesattribuent 
accident , fur la foi de ceux qui favori= 
fent leur erreur, à un fimple relâchement, 
N'& fe repofent fur la certitude où elles 
font que rien n’eft fi commun que les fleurs. 
blanches ; mais ce qui fert à entretenir 
* Jeur fécurité, devroit faire tout le con- 
traire , fi elles vouloient réfléchir férieu- 
fement. Les fleurs blanches régnent pref- 
que dans toutes les grandes Villes, & plus 
à Paris qu'ailleurs; elles font afiez rares 
dans les Provinces , & on n’en voit pref- 
que point dans les campagnes éloignées. 
D'où vient cela , fi ce n’eft parce que la 
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Capitale eft, pour ainfi dire, le centre 
de la débauche & des accidens qui en font 

le fruit ; que la licence & le dérégle- 

ment des mœurs s’y établiffent avec im- 

punité, par la facilitéqu'on y trouve de 

* cacher les intrigues, de fauver les appa- 

rences , & de {e donner carriere obfcuré- 

ment ; au lieu que dans les petites Villes 

on eft privé de cesavantages dangereux, 

& expofé aux cenfures de ceux qui 

peuvent éclairer facilement les démar- 

. Ches fufpeétes parmi un petit nombre. 
. d’'Habitans. Mais je ne fçaurois trop le 

répéter ;qu’onne s’abufe point fur la na- 
ture de la maladie dont je parle; rien n’eft 

fi vrai qu’elle eft prefque toujours caufée 
parun vice vénérien, & que la matiere eft 

fournie par des ulceres réels. J’en fuis tel- 

lement convaincu,par nombre d'expérien- 

ces, qu'il ne me refte plus le moindre 

doute là deflus. J'ai examiné le vagin de: 
plufieurs femmes attaquées de ce mal si 
Paide d’un inftrument {a ) qui peut 
dilater confidérablement cette partie,fans 
caufer de douleurs, &c ‘j'y ai trouvé de 
véritables ulceres, quoique les malades 
ne s'en fuffent jamais -doutées , & qu’elles 
cuffent ignoré jufques-là la caufe de leur 


(aj On verrala planche avec la defcription à Ia fin 
de ce volume: 
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état. Les gens de l’art peuvent verifier La 
‘même chofe , & prononcer enfuite fi l’on 

doit ajouter foi à mes paroles. 

Il eft étonnant de voir combien lon 
aimeaà s’abufer fur ces fortes d'accidens.. 
(Qu'on ait une maladie d’un autre genre, 

quoique les fymptomes n’en foient pas 
fort prefflans, rarement on s’étourdit fur 
fon état, on en craint les fuites fàcheu- 

- es, on confulte les gens de Part, on 

écoute leurs.avis, on prend des reme- 
«des, & on obferve un bon régime ; mais : 
pour les reftes d’une Gonorrhée , on les 
méprife, on les regarde comme une ba- 
gatelle, on ne s’en met nullement en 
peine, & on va toujours fon train avec 
une parfaite confiance. Rien r’eft plus 
commun que d'entendre dire aux perfon- 
nes qui {e trouvent dans le cas : je ne me 

. fens point de mal, je fais bien toutesmes 
_ fonétions,& je me porte à merveille ;ileft 
vrai quil me refte un petit écoulement , 

mais ce n’eftrien , lamatiere en eft loua- 
ble, de bonnel couleur & ne m'empèche 
pas de boire avec mes amis, & de me di- 
vertir avec les femmes. 

Les femmes tiennent à peu près le mé- 
me langage par rapport aux prétendues 
fleurs blanches. C’eff pourtant ce petit 

| écoulement , cette bagatelle, qui occa- 


> 
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fionnera des maux funeftes, & qu'on ne 


fçauroit trop tôt prévenir. En vain on fe 


flatte, en vain on en croit aux apparences 
de la fanté , c’eft un calme dangereux qui 
_ fera fuivi des plus grandes tempêtes. 

Je rapporterai à cette occafion des 
faits dont j'ai été témoin. 

Un Officier , au fervice du Roi des 
deux Siciles, en garnifon à Mefline, qui 
avoit été plufieurs fois la victime de fes 
galanteries, avoit des écoulemens detems 
à autre , enfuite de la derniere Gonorrhée 
dont il s’étoit fait traiter. Quand le flux 


féminal difparoifloit , il fe croyoit entie- 


rement guéri ; mais dès qu’il faifoit quel- 
ques excès, la matiere recommençoit à 


couler , & lui caufoit des ‘allarmes : : 
9 / et à . . j An 
c'étoit une alternative de crainte & defé- 


curité.Ïl s’attacha enfin férieufementaune 

jeune demoifelle, & commeil éprouvoit 

. de fa part une réfiflance opiniâtre ; {es 
P P 


En 


feux n’en devinrent que plus violens , & 


voyant que fa maïtrefle vifoit au maria- 
ge, il lui promit de bonne foi de Pépou- 
- fer, après quoi il ne tarda pas à triompher 
de fes rigueurs. Il y avoir long-tems que 
l'écoulement n’avoit point paru, &cil s’en 
croyoit RS pour toujours, 
Malheureufement il ft un voyage, & foit 
qu’il eût fait quelques débauches , ou que 
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le voyage eût réveillé fon mal, la ma- 
tiere commença à couler plus abondam- 
ment que jamais, Cet accident le furprit 
beaucoup : il eut linjuftice de l’imputer 
à la demoifelle qui cependant avoit été 
fort fage jufqu'à lui, & qui même n’avoit 
éprouvé aucüne mauvaife fuite de fes aç- 
proches.Dans cette prévention injurieufe 
contre la conduite de cette fille, ïk 
rompit fa promefle , ne voulut plus en- 
tendre parler de mariage, & tout ce qu’on 
put faire pour laffurer de la parfaite fanté 
dont elle jouifloit , ne le perfuada*pas. . 

S’il eût été raifonnable , au lieu des’en 
prendre à cette Demoifelle qui étoit 
fort innocente, il eût fait réflexion ue 
cet accident étoit lemèême que celui qu'il 
avoit déja éprouvé avant la féduétion de 
fa maïtrefle ; qu'il portoit le germe du 
mal dans fon fein ; que Île levain en étoit 
ancien, & qu'il n’en pouvoit attribuer Ja 
 caufe qu’au mauvais traitement de fa der- 

niere Gonofrhée. Fa 

On peut conclure de cette hifloi- 
re qu'il eft très - facile de s’abufer fur 
{on état, enfuite d’une Gororrhée mal 
traitée ; & que les accidens qui en ré- 
fultent, font très-dangereux , & peuvent 
devenir une fource d’injuftices pour les 
hommes, & de défefpoir pour les mal- 


r 
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heureufes vidtimes de leurs féductions. 


Voici un autre exemple qui le confir- 


mera davantage. 
Deux Etrangers demeurant à Paris, à 


- pêu-près du même age, & liés depuis 


long-tems d'une étroite amitié, fe ma- 
riérent prefque en même tems. Cet en- 
gagement de part & d’autre ne prit rien 
fur leur ancienne liaifon 3 ils fe voyoient 
très-fouvent, & fe félicitoient lun & 


Vamour rompit bientôt cette bonne intel- 
ligence. L'un d'eux prit du goût pour la 
femme de l’autre, & ne tarda pas à lui 
infpirer les mêmes feux ; il la rendit in- 


fidelle , & ufurpa lonz-tems les privi=. 
_ léges du mari; à la fin il lui communiqua 


une Gonorrhée complette, Ï! n’avoit d’a- 
bord lui-même que quelques petits écou- 
lermens de tems à autre, auxquels il ne 
aifoit point d'attention ; mais ils empiré 


rent enfuite , 8 il fut convaincu qu'ilétoit 


if Ce 


attaqué d’une violente chaudepiffe. Ce- 
pendant fa femme qu'il voyoit toujours, 


malgré fes amours furtifs, ne fut point 


“S 


Pautre du choix qui les avoit fixés. Mais, 


infeée, & lui qui ne croyoit point qué 


fon mal fût un effet de fes débauches an- 
ciennes, foupçonnoit, tantôt fa propre 
femme, tantôt celle de fon ami, & ne 
fçavoit laquelle des deux il devoit croire 
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ecupable, étant néanmoins toujours bien: 
peladé qu’il ne devoit s’en prendre de 
cet accident qu’aluneout l’autre, n'ayant 
vu depuis fort long-tems que ces deux 
femmes. Cependant il pria fa maïtrefle de 
fe laïfer vifiter ; elle y confentit , & l’on 
trouva qu’elle étroit véritablement atra- 
quée d’une Gonorrhée fort virulente,tan- 
dis que l’époufe n’avoit abfolument point 
- de mal.Il fut prouvé que c’étoifon ancien 
écoulement qui avoit infecté fa maîtrefle , 
& qu'ilavoit été renouvellé & renforcé 
par l'autre depuis la communication : il 
n'eft point étonnant que fa femme 
neût point pris de mal ; on fçzit 
ge faut avoir pour cela des difpo- 
itions qui font plus grandes dans quel- 
ques-uns que dans d'autres. De deux 
perfonnes qui verront une femme atteinte 
- decette maladie, l’üne la gagnera, & l’au- 
tre en fera exempte ; c’eft ce que l’expé-- 
“rience confirme chaque jour. Je conclus 
- donc que s’il fe trouve réellement des ul- 
ceres dans le vagin des femmes qui ont un 
écoulement habituel , de quelque couleur 
qu’il paroiffe , il doit s’en trouver de mé- 
me dans lurethre des hommes à qui il 
refte un flux involontaire de femence 
après le traitement d’une Gonorrhée vi- 
 rulente, | 


+ 
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Les preuves que jen ai déjaapportées , 
Paction du virus qui eft la même danfôfles À 
deux fexes, & les expériences que je | 
viens de dire, forment une conviction à À 
laquelle on ne peut raifonnablement fe: 
refufer. [1 eft donc d’une néceffité abfo- | 
lue pour les hommes & pour les femmes, 
de ne point s’aveugler fur un mal d'une ! 
conféquence fi dangereufe, de prévenir , 
par des remedes convenables , les maux . 
dont ils font menacés, comme la Vérole : 
univerfelle , un amaigriffement , unecon= 
fomption de tout le corps, la honte, la: 
douleur & la mort ; & pour ceux quiau- 
ront contraCté nouvellement une Gonor- « 
rhée virulente, de fe défier des méthodes à 
ordinaires, & de prendre les moyens les 
plussürs , pour être pguéris radicalement, 
Je prévois qu’on ne manquera pas de 
me dire que fi je poflede en propre, &. 
exclufivement cette méthode sûre, je 
dois en faire part au public; que lara- 
ture de la profeffion que j’exerce, exige 
de moi cette générofité, & qu'ileft d’ail- à 
leurs de tout bon Citoyen de ne pas pri- 
ver la fociété d’ün bien dont les-avanta- 
: ges peuvent s'étendre fi loin & fur un fi 
grand nômbre de perfonnes. Je réponds 
»à cela que mon intention eft bien de le 
faire un jour 3 que je croirois me rendre: 


+ 
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- coupable envers le Public, fi J'enterrois 
\ mOn remêde; mais que je dois craindre 


. .dele publier d’abord ; pour ne le point 


_expofer à être décrié par le mauvais ufa- 


. ge qu'on pourroit en faire, & dont la 


“faute pourroit retomber fur moi. Il n’eft 
que trop de gens avides de fecrets, dont 


Tignorance pourroit altérer ma métho- 


. de ; P’adminiftrer mal adroitement , & 


. par-là la rendre inefficace , pour ne 


«pas dire dangereufe : alors on pour- 
‘woits’en prendre à l’Auteur, & tout le 


mal feroit mis {ur fon compte, quoique 


fort injuftement, On ne doit donc pas 
| trouver mauvais que j’attende, pour faire 
. un préfent général du fruit de mon étu- 


de & de mes expériences , que la bonté 


en ait été conftatée par des fuccès qui fe 
.ront toujours certains dans mes mains, 
» & qui feroient fort douteux dans cel 
des autres ; par un excès d’avidité & 


de précipitation. Quand on fera bien 
| convaincu que cette méthode eft Ja 
. plus sûre jufqu'aujourd’hui , alors je 
- fuis réfolu de la communiquer 


& de pu- 


blier avec fincérité toutes les régles qu'il 


y faut ébferver -pour ne point faire man 
quer fes effets. | 


Je ne prétends pas empêcher les mala- 


- des d’avoir recours aux Chirurgiens en 


4 
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qui ils ont confiance ; ils feront libres de. 
_me s'adreffer à moi qu'après qu’ils auront . 
été convaincus de l'inefficacité de leurs 
remedes. | 480 
Au refte je ne m’aviferois point de cer- … 
tifier fi poñitivement qu’elle eft préféra- 
ble à toutes les autres , ou plutôt qu’elle ! 
eft la feule qui puiffe combattre & dé-… 
truire la caufe du mal , fije n’étois sûr de 
fes effets. Ceux qui connoïffent ma 
facon de penfer , fçavent combien elle eft 
: éloignée de ces petites rufes, de ces ar- 
tifices groffiers que fuggere l’envie de s’é- 
lever , & de gagner aux dépens de la. 
vérité ; & fouvent des malades trop cré- \ 
dules. Graces à mon travail & aux ficcès 
de mes remedes, je me vois en état de. 
borner uniquement mes vœux à la gloire \ 
d’être utile encore, fans aucune autre 
vûc d'intérêt. Il eff vrai qu’on voit éclc-. 
_ re une foule delivres, dont les Auteurs 
* promettent des merveilles, & qui, par 
le peu de fuccès qu'ils ont eu , pour-. 
roient prévenir contre le mien ; les ef 
prits déja dégoûtés de la vanité de leurs 
promcfes, &c de leurs raifonnemens 5, 
mais les fuffrages que l’on a déja accor- 
dés À ma méthode, & les preuves que 4 
j'ai données , qu’elle ne contenoit rien 
qui ne fôt conforme à l’exatte vérité, me 
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font efpérer qu’on ne me confondra point 
avéc quantité d’autres, & que le Public 
accueillera favorablement mon ouvrage 


& le deffein que je m'y propofe. 


æ « 


CHAPITRE VITI 


| Obfervations fur plufieurs cas particuliers 


concernant la Gonorrhée viru!enre. 


6 I les exemples font néceflaires en 


général par rapport à toutes les fcien- 


ces 5 on peut dire qu'ils font effentiels 


par rapport à celle qui a pour objet la 


. cur@ des maladies. C’eft principalement 


- ici qu'ils doivent venir à Pappui des ré- 


flexions, pour convaincre ceux qui pour- 


-roient former quelques doutes fur la fin- 
 cerité de qui fe propofe de les inftruire, 


< 


Les Obiervations d’ailleurs ont tou- 


jours été regardées comme la Bouflole 
. de la pratique. Hippocrate & les prands 
» hommes qui Pont fuivi, nous en ont don- 


né l'exemple. Celles que je rapporteici. 


font d’une nature à convaincre les efprits 
û L2 LL LL FE 
les plusindociles. On y verra clairement 
sp iles. On y v ; 
que je ne parle que d’après les experien- 


à ges es plus Certaines, & que tout ce que 
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j'ai avancé eft fondé fur des faits incon- 
teftables. Il n’y à pas d’apparence qu'on 
les chicane comme des chofes controu- 
vées , & fabriquées dans le filence du Ca- 
binet. Une pareille injuftice ne peut fe 
fuppofer. | EEE 
Il eft vrai que je tais les noms de la 
plüpart des malades qui ont occafionné 
ces Obfervations. Mais on n’eft point en 
droit d'exiger qu'on les déclare, On fent 
_affez les inconvéniens d’une pareïlle in- 
difcrétion. D'ailleurs les perfonnes inté. 
reffées peuvent être aflez génereufes pour 
confirmer la verité de ce que j’avance, & 
- les témoins refpeétables que je cite en 
plufieurs endroits , font une preuvafufii- 
_fante que je ne publie rien qui puifle être 


! 


démenti. 
Monfieur N.... de Saint Domingue, 
agé de 17 ans, extrêmement fage & re- 
glé dans fes mœurs , nous fournit une 
Oblfervation bien digne de remarque , 
par fa fingularité & par la guérifon de 
la maladie dont il fe trouva attaqué. Il 
lui furvint des dartres vives antour des 
oreilles qui lincommodoientbeaucoup ; 
autant par une démangezifon importune 
& par leur difformité, que par le fuinte- 
ment continuel d'une humeur àcre & de 
fort mauvaife odeur. On lui fit toutes 
| fortes 
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fortes de remédes pendant près d’unan, 
mais fans fuccès, & fans qu'il parût au- 
cun changement à fon état. A la fin on 
‘abandonna la méthode dont on s’étoit 
{ervi jufqu’alors, & on lui fit l'applica- 
tion d’un topique, qui à la vérité def- 
Æécha & fit difparoître les dartres en fort 
peu de jours ; mais qui n’avoit fait que 
repouffer le mal dans l'intérieur , comme 
il parut bientôt par un écoulement fort 
“abondant qui furvint par la verge, Cet 
‘accident ne pouvoit être regafdé com- 
me Vénérien ; les mœurs du jeune: 
homme le mettoient à couvert de tout 
oupçon , & la déclaration pofitive qu'il 
“fit à fes parens & aux Chirurgiens, qu’il 
“n’avoit jamais eu de commerce avec au- 
“cune femme", ne laïfferent point douter 
que la maladie n’eût un tout autre prin- 
“cipe, d'autant plus qu'il n avoit aucun 
“intérêt à déguiler la vérité, & qu’au 
contraire il en avoit beaucoup à donner 
tous les éclairciffemens poflbles pour 
être délivré d’un état aufli fâcheux , ou- 
tre que fes parens l’aimoient avec beau- 
coup de tendreffe, & qu'il ne devoit 
point craindre des reproches de leur 
part au cas qu'il les eût mérités. Les 
parens allarmés de la fingularité & du 
danger de cet événement , jugerent que 
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le mal étoit d’une nature, à avoir be- 
foin des lumieres & des fecours des plus 
Eabiles maîtres de l'Art, Ils amenérent 
le malade à Paris où its confultérent 
Meflieurs Morand, Foubert & Guérin, 
tous trois Chirurgiens de cette Ville; 
dont le mérite eft généralementreconnu, 


& qui opinérent unanimement à l’admi- 


nifération des grands remédes. Le jeune 
homme s’y foumit , & fut traité très- 
méthodiquement , & avec tout le foin 
& route régime poflble, Mais ce fe- 
cours n’eût point l'effet qu'on s'en étoit 
promis, &, l’écoulement continua tou 
jours. On me pria de voir le malade, 
$e après que j’eus examiné fon état , je 
propofai l'application de mes remédes , 
ge qui fût accepté par les parens & par: 
Meffieurs les Chirurgiens que je viens 
de nommer , lefquels voulurent bien 
confier ce jeune homme à mes foins. 
Le fuccès remplit parfaitement mes ef 
pérances. Dans deux mois de l’applica- 
tion de ma Pomñmade metallique , le 
malade fut guéri radicalement à {a fatis-. 
fadtion de fes parens, & des trois Chi- 
rurgiens célébres, qui peuvent certifier. 
fstte gueron, 
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Ophtalmie Vénérienne. 

MonstrEeuRr l'Abbé N....fut 
attaqué fubitement d’une inflamma- 
tion confidérable aux yeux , qui fut 
 fuivie en moins de trois jours d’une 
 fuppuration abondante avec une perte 
prefque totale de la vâe, de forte quil 
_ fe trouvoit en péril d’en être privé pour 
toujours & fans reflource. On avoit mis 
en ufage tout ce que l’Art peut indi- 
quer de fecours en pareils cas ; comme 
faignées , bains , parfums, anodins, & 
collyres de toute efpèce ; mais rien ne 
pouvoit arrêter le progrès du mal. Com- 
” me il empiroit de jour en jour, je fus 
appellé en confultation. J’examinai avec 
attention le Malade , & lui demandai 
des éclaircifiemens préliminaires fur le 
commencement de fon accident , & fur 
ce qu'il penfoit y avoir donné lieu. Le 
cas me parut très-férieux & embaraffant 
& me 4 juger qu'il pouvoit bien ve- 
mir d'un principe Vénérien: Per'onre 
jufqu'à moi n’avoit ofé former contre 
lui le moindre foupçon de pareille 
chofe , & encore moins lui faire des 
queftions qui tendiflent à un éclaircifle- 
ment de cette nature. Mais ayant fait ré- 

exion qu'il faut quelquefois aider à Pa- 
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veu d’un Malade , & prévenir fa mai 
vaife honte par des queftions qu'il eft - 
fouvent bien aife qu'on lui fañfe , & que: 
d'ailleurs il n’y avoit point de tems à. 
perdre pour le tirer du péril où il 
étoit, J'ofai lui propofer mes doutes. 
Il n’avoua de bonne foi qu'il y avoit 
peu de tems qu'on l'avoit traité d’une 
Gonorrhée qui s'étoit déclarée quatre 
mois auparavant, & qui avoit été ar- 
rêtée par des injections aftringentes, &. 
par d’autres remèdes de la même nature 
pris intérieurement, Ce rapport me fit 
juger que ces fecours imprudensävoient . 
occafionné une métaftafe par laquelle le 
mal avoit abandonné fon fiége pour fe 
porter aux yeux. Je me réglai fur ces 
indications , & pour montrer aux Mé- 
decins & Chirurgiens ordinaires du Ma- 
Jade , & à lui-même, que j’étois fondé 
dans mon opinion , je n’appliquai point 
de topique fur les yeux. Je lui fis pren- 
dre feulement quelques poudres apéri= 
tives où entroit le Mercure doux ; en- 
fuite de quoi je lui introduifis mon re- 
mède dans l’'uréthre par le moyen des 
bougies , & en moins de vingt-quatre 
heures la fuppuration fe rétablit dans ce 
canal. À proportion que la matiere cou- 
loit par l'uréthre , elle diminuoit dans 
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les yeux, & dans cinq ou fix jours elle ÿ 
. fut tarie entiérement ; Pinflammation y 
 difparut ; les organes reprirent leur état 
ordinaire , la vüe fut rétablie, & le M2: - 
lade guérit parfaitement en moins de 
quarante Jours. De | 
= On voit par cette obfervation que la 
vertu de mon reméde, eft non-feule- 
:ment de guérir lé vice dans luréthre ; 
ceft-à dire, d'arrêter fes fuites , quand 
il ny a plus de caufe qui Pentretienne ;, 
. mais.encore de le rappeller dans ce mé- 
me canal , quand quelque caufe ou ac- 
cident particulier lui font prendre une 
.route étrangère pour fe jetter fur une 
autre partie. | 


el s Me É ue ‘ : 
\Ulcere cancereux à la partie [upé- 
L. rieure de La matrice. 
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- Monfieur N...... guéri depuis peu 
“d’une fiftule au périnée dont il avoit 
manqué de périr, me pria d'examiner 
l’état d’une jeune femme avec qui il vis. 
voit. Elle m'expofa les accidens de fon, 
mal, & felon elle, ce ne pouvoit étre 
que des fleurs blanches, Je lui déclarai 
là deflus que c’étoit une véritable Go- 
norrhée virulente , & des mieux carac- 
térifées , & qu’elle ne pouvoit guérir 
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que par les remédes antivénériens con- 
venables. Mais elle me répondit qu’elle 
en avoit déja fait de femblables par 
l'ordonnance de fon Médecin, & que 
cés fecours n’ayant produit aucun bon 
effet, c’étoit une preuve que le mal ne 
partoit nullement du principe que je 
fuppofois | que d’ailleurs elle ne fouf- 
froit pas aflez pour s’aflujettir À cette: 
cfpèce de traitement , qu'elle vouloir al- 
ler pañler quelques jours à fà campagne, 
& qu’elle verroït enfuite ce quelle au- 
“roit à faire. Cependant des douleurs 
extrémement vives qu’elle refflentit quel- 
. que tems après, lui firent chercher les 
fecours dont elle avoit befoin. Tout ce 
qu'il y avoit d’habiles gens tant en Mé- 
decine qu'en Chirurgie, fürent conful- 
tés, & lui prefcrivirent différens remé- 
des dont elle ne fe trouva pas mieux. 
Ælle me rappella enfuite | & l’examen 
le la partie m’ayant fait découvrir un: 
wlcère cancereux à la partie fupérieure 
de la Matrice du côté de la Veffie , je 
rjugeai le malincurable , & me retira. 
… Elle s’adreffa enfuite à un Médecin, 
qui reconnut ; ainfi que moi, la nature de 
l'uicère, qu'il lui promit néanmoins de 
guérir, & commença à la traiter par 
une méthode qui lui eft particuliére. 
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| Mais ce traitement qui dura trois moi# 
fans interruption ; ne procura aucuri 
foulagément; &le cancer, bien loin de 
. diminuer, fit un tel progrès du côté de 
. Javefhié, qu'il pénétra dans la capacité 
de ce vifcère : les urines forroient invo- 
Jontairement par le vagin avec des dou- 
leurs extrêmes & continuelles. Je fus 
encore mandé pour vifiter la malade, 
& la trouvai dans un état déplorable. 
Je portai le doigt dans la partie, & trou- 
vai la veflie toute percée , & gangré- 
L née. Son vifage étroit pâle, défait & 
femblable à celui d’un cadavre hideux, 
| quoiqu'elle m'eut parû la premiére fois 
* qu’elle me confulta , une des plus belles 
» & des plus aïmables femmes qu'on put 
voir. Elle m’aflura , ainfi que toutes les 
 perfonnes de la maïfon , que le Méde- 
. cin la jugeoit guérie, à peu de chofe 
… près. Mais je leur dis que je la croyois 
perdue fans reflource. Effettivement elle 
mourut peu de jours après dans des tour- 
mens infupportables, & en jettant des 
_cris épouvantables, Meffieurs Morand, 
 Foubert ; Rufel, Jar &'Guérin ont 
connu la malade. Il eft certain que ce 
- malheur n’eft dû qu'à une Gonorhée 
virulente qu’elle regardoit comme des 
fleurs blanches , & pour laquelle elle ne 
| G ui] 
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s’éroit point mife en peine de recourir 
aux remédes convenables , parce ‘que 
quelques amies qui la voyoient fouvent, 
lui difoient qu’elles avoient un écoule- 
ment tout femblable , qui ne Les incom- 
modoit aucunement, & qui leur paroif- 
foit une bagatelle bour laquelle elles n’a- 
voient jamais fongé à fe droguer. 


Tumeur & Ulcere carcinomateux à l'ori- 
fice de la matrice, 


Mademoifelle N......fut mariée à 
Fâge de dix-feprans,àun Seigneur étran- 
ger. Elle jouifloit d’une fanté ‘parfaite 
lors de cet engagement. Quelques mois 

. après étant devenue grofle , elle s’apper- 
çut d’une efpèce d’écoulement fem- 
blable aux fleurs blanches, qu’elle re- 
garda comme un effet de fa groffeffe. 
Au terme ordinaire elle accoucha d'un 
garçon quon mit en nourrice, mais 
comme l’écoulement qu’elle avoit crû 
devoir finir après fon accouchement, 
duroit toujours , elle confulta fon Ac- 
coucheur qui lui fit quelques remédes 
qui n’eurent aucun effet. Elle devint 
_groffe pour la feconde fois, & accoucha 
à terme d’un autre garçon ; enfuite de 
“quoi elle fut trois ans fans faire d’enfans. 


de la Gonorrhée. HAE 
Maïs fon écoulement qui étoit toujours 
auffi abondant que jamais, lui eaufoit de 
_ grandes inquiétudes , & l’obligea de 
» S’adreffer à M. Jar, qui lui dit que fon 
* mal n’étoit point des fleurs blanches 
qu’il étoit d’une nature bien différente, 

» & exigeoit de tout autres remédes que 
ceux qu'elle avoit employés jufques-1à. 
« Mais élle refufa de’s’y foumettre, & ne 
» voulut point ajoûter foi aux fages con- 
feils que lui donnoit M. Jar , s'imagi- 
nant qu'il ne fe connoïfloit nullement à 

. fa maladie, & qu'il n’avoit peut- être 
. deffeinque de l'allarmer. Cependant elle 
» fentit dans’ la fuite des douleurs, qui 
dans le commencement étoient aflez fup- 

» portables, mais qui augmentérent de 
_ jour en jour , & devinrent enfin d’une 
violence extrême. Elle confulta tout 

» ce qu'il y avoit de Médecins & Chirur- 
giens en réputation, &c prit pendant trois 

» ans des remédes de toute efpèce , mais 
» fans er recevoir le moindre foulagement, 
} Enfin il fe déclara à lorifice de la ma 
trice, qu’on appelle mufeau de chien ;, 
rofirum canis , une tumeur qui devin£ 
skyrrheufe & ulcérée, & qui, quand'om 
Ja touchoit, eaufoit à la malade des dou 
leurs infupportables. Elle fut mife a 
ait pour toute nourriture , & SE CO 

Ds 


Ps: 


Eÿ4 | OU True SU UTC 

tinua de prendre desremédes qui no- 
pérérént aucun changement à fon état. 
Outre fes Chirurgiensordinaires , il y em 
eut un qui étant confulté fur cette ma- 

die, fut d'avis qu’on devoit Îa traiter 
par les grands remédes. Mais la malade 
épouvantée ne voulut pas en entendre 
parler; non plus que fes parens qui ne 
purent Jamais fe perluader quelle eûc 
befoin de ces fortes de fecours, parce 
que, difoient-ils, il sy avoit pas la moin- 
dre apparence qu’elle fut attaquée du 
mal atiquel ils conviennent. Ils eurent. 
lieu de fe repentir de leur obftination. : 
La malade mourut quelque tems après 
dansles torturesles plus cruelles. Son ca- | 
davre ayant été ouvert , on découvrit 
un ulcère carcinomateux près de la tu- 
meur , à l'endroit où la matrice fait le 
plongeon dans le vagin , & où la ma- 
tiére de la Gonorrhée"virulente fe dé- 
pofe toujours dans les femmes qui en 
font atteintes. Cependant un an après 
le mari preflé par les accidens qui lui 
furvinrent , prétexra un voyage dans 
fon pays, où il s’enferma pour pañer 
par les remédes qui auroient bâ fauver- 
fon époufe , fi elle eût voulu s’y fou- 
mettre, & fa guérifon prouva, mais trop 
gard pour la défunte , que l'on eût fait 
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 agement de fuivre les confeils de M: 
; Jar. | HeAiAne 
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Ulcere profond & chancreux à la partie in- 
férieure de la fourchette proche l'anus. | 


" 
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. Madame N.... ayant époulé à l’âge de 
… dix-fept ans, M... quienavoit foixan- 
te-quatorze , eut le malheur de prêter 
Poreille aux follicitations d’un jeune 
féduéteur. Qu'il me foit permis de dire 
én paffant qu’une pareille difproportion: 
d'âge ne manque pas ordinairement d’ê- 
tre fatale à l’un ou l’autre des époux , & 
… que la fidélité en femblable cas eft une: 
» efpèce de miracle , fur-tout par rapport 
au fexe. Celle dont je parle fe crut 
L excufable de fauffer la fidélité conjuga- 
» le , & de fe dédommager des glaces de 
* fon époux décrépit, dans les bras d’um 
» jeune homme aimable & tout de feu. 
Ce commerce galant dura pendant trois 
ans, fans que rien en troublât la tran- 
quillité. À la fin, le feduéteur ayant été 
@bligé de quitter la dame pour un voya- 
ge de trois ou quatre mois, il devint 
infidéle, & apporta à Paris une galante- 
rie dont il fit préfent, entrautres chofes:, 
à fa maîtrefle. Peu de tems après le marä 
dans un renouvellement de vigueur, 
Gv} 
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ayant voulu jouir de fes droits, far. 


en tiers dans la difgrace commune de ces 


jeunes amans. Îl ne fut pas long-tems 


à s’appercevoir d’un mal qui lui avoit 
été inconnu jufqu'alors, & qu’il n’a- 
voit point mérité. Il s’en plaignitr, 
comme de raifon , à fa femme. Celle-ci 


1 


s'étant excufée, comme elle put, fità 


fon'tour de juftes reproches à fon ga- 
lant , & arracha de lui unaveu qui la mit 
au fait des accidens qu’elle remarquoit 
en elle-même. On prit des arrange- 
mens convenables, & le Chirurgien du 


jeune homme fut chargé de la Cure de 


tous les trois, L’époux & le ‘galant fu- 
rent bientôt guéris , du moins en ap- 


parence ; mais il refta un écoulement 
la jeune femme qu’on regarda comme 


une bagatelle , & qu’on. lui dit n'être 


lus que: des fleurs blanches ordinaires. 
Fe n'eut pas de peine à fe laïfler per- 
fuader, parce qu'on adopte volontiers 
tout ce qui flatte & raflure l’imagina- 
tion, fur-toùt en pareil cas, Cependant 
elle fut bientôt défabufée par un ulcère 
profond & chancreux qui fe déclara à la 
partie inférieure de la fourchette pro- 

. Che l'anus, & dont les douleurs étoient 
_ f'vives & fi cuifantes qu’elles ne lui 

 Riffoient de repos, ni le jour , ni la 
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_ muit. Dans cette extrémité, elle tenta 
À toutes fortes de remédes ; maïs comme 
elle n’en recevoit aucun foulagement : 
L: elle crut devoir s’adrefler à moi, & 
“ m'écrivit un billet en me priant de me 
trouver en certain endroit où elle dé- 
| » firoit de me confulter. Je me rendis 
. au lieu marqué , & après avoir exae 
miné [a malade , je lui déclara qu 
n'y avoit point de tems à perdre, que 
fon mal étoit d’une nature à ne point 
fouftrir de délais , faute de quoi, il étoit 
dangéreux qu’il ne devint incurable. Je 
Jui LrOpO enfuite ce qu'il y avoit à 
faire : mais elle me dit que ceux qui 
P Pavoient vüe avant moi, ne l’avoient pas 
fi fort allarmée, & qu’elle croyoit, fur 
leur rapport , que cet accident n’étoit 
 çaufé ge par lPacrimonie des fleurs blan- 
M ches qu’elle avoit depuis long-tems. Je 
à fs tout ce que je pû pour la détrom- 
. per, & lui dis que je ne me mélois point 
de traiter la maladie qu “elle fuppofoit, 
qu’ainfi, fi elle croyoit bien certaine 
ment que ce fuflent des pertes blanches , 
_ je ne pouvois rien faire pour fon fervi- 
ce; mais que dans peu les progrès de 
ol ne lui prouveroient que trop 
qu’elle étoit dans l'erreur. Là-deflus elle 
_ me quitta. Néanmoins quelques jours 
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après elle me demanda une feconde en 

_wevüe, où elle me dit enfin, qu’elle 
étoit déterminée à fe foumettre à tout 
ce que je voudrois pour fa guérifon, & 
me fit l’hiftoire de {on accident. Je lui 
fis donc les remédes convenables , mais 
comme il y avoit des ménagemens à gar- 

| ge pour fauver les apparences, & que 
es régles duroient plus long-tems qu’à 
lordinaire , le traitement fut affez long, 
mais elle guérit enfin parfsitement.: 


. Ardeur urine vénérienne accompagnée de: 
douleur au milieu de la verge, avec 
une courbure trs-douloureufe | fans 

” écoulement. 


Monfieur N..... Capitaine de Vaif- 
feau marchand , dans un voyage qu'il 
fit à l'Amérique , eut une fantaifie d’ae M 
mour pour une jeune Négrefle, qui ne. 
lui fut pas cruelle. Deux jours après 
cette aventure , il remit à la voile pour 
s’en revenir en France, mais. à peine fut- 
il en pleine mer’, qu'il fentit une ardeur 
d'urine des plus violentes. Surpris de 
cet accident , il examina fa verge, & en 
vit couler une goûte de pus très - verd: 
qu'il montra auffi-tôt à fon Chirurgien, 
Celui-ci lui dit, que le mal étoit Véné- 
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‘rien, & qu'il alloit lui donner des remé- 
des pour faire couler la Gonorrhée. II 
employa effectivement pour cela tout 
ce que fon art lui fuggéroit de fecours , 


. mais loin que Peffet répondit à fes efpé- 


rances, l’ardeur d'urine ne fe relentit. 


» point, & il furvint en outre une dou- 


» leur qui fe fixa au milieu du corps de la 
. verge, avec une courbure confidérable: 


* & très-douloureufe , de forte que quand 


+ quelque chofe touchoit à cette partie. 
. c’étoit un tourment infupportable. Le 


malade fut en cet état pendant trois 
mois que dura la navigation. Son voyage 


4 fini , il appella en confultation plufieurs 


> 


Praticiens habiles qui furent d'avis que 


le vrai moyen de la guérir, étroit d'é- 


tablir l'écoulement, & propoférent pour 
cet effet différentes fortes de remédes. 
 Mais'ayant été traité fort long - tèms 


… fans fuccès , de la maniére qu’on ju- 
* geoit la plus convenable , il me fit prier 


de me rendre chez lui, Je lui propofat 
l'ufage de ma pommade Anti-gonorrhot- 
que , qu'il accepta , & dontleflet lui fut 


. fifalutaire,que quelques heuresaprès l’é- 


| ; ” 
* coulément parut. La Gonorrhée cou- 
. la toujours près de deux mois & demi 5. 
. & pendant l’application du topique, e 


lui fs prendre intérieurement les remé- 
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des antivénériens indiqués , moyennans 
quoi il fut très-bien guéri. “4 


| Là : % NE ‘ « 
Gonorfhée virulente opiniâtre | &’ traitée 
deux fois inutilement par les grands 
remedes, 


Monfeur de, .. ...,... Gentil: 
homme d'une ville confidérable peu éloi- 
gnée de Paris, & attaché à la Cour par. 
un emploi fort honorable , avoit pris une 
gonorrhée dont il fe fit traiter chez lui 
pendant fort long-tems. Enfuite étant 
revenu faire fon fervice à Verfailles ; il - 
continua de prendre de nouveaux remé- 
des qui ne lui réuffirent pas mieux que les | 
premiers, Piein d’inquiétudes fur fon état, | 
il réfolut d’aller à la fource des lumieres à 
& vint à Paris où on le ft pañfer parles 
grands remédes. Mais cette premiere 
épreuve nayant produit aucunbon ef- 
fet , il effuya encore. les fritions quel- 
que tems après pour la feconde Fe k 
& ne s’en trouva pas mieux. Tant de 
dépenfesinutilement faites , & de remé- 
des longs & défagréables, employés fans: 
accès, ne pouvoient que le chagriner 
beaucoup, & il ne croyoit prefque plus: 
que fon mal fut fufeeptible de guérifon. 
À la fin il jugea à propos de me confut- 
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ter, & le voyant réfolu à fe conduire 
par mes avis , & à prendre les remédes 
que je Jui propofois , je le craitai felon 
- ma méthode , & le guéris fort heureu- 
- fement. Ileft vrai néanmoins que la Cure : 
“fur lente , & qu’il fallut un afiez long- 
*tems pour la rendre parfaite ; parce qué 
- fon tempérament qui avoit été ébranlé 
\ & affoibli par une grande quantité de 
» remédes inutilement répetés,comme nous 
hlavons dit , demandoit beaucoup de 
ménagement , & rendoit le traitement 
plus difficile, | 
« Ce malade eft connu de Meflicurs 
» Aftruc, Morand, Foubert & Faget. 


*  Gonorrhée virulente, rebelle pendant 
n. | trois als. 


D Un déeftique de M. de,.,,. : de= 
- meurant rue Coquéron, âgé de 23ans, 
» cutle malheur de s’oublier-auprès d’une 
. jeune fille qui lui communique une Go- 
- norrhée virulente. Dans cet état il s’a- 
« dreffad’abord à M. *** qui lui fit pren- 
- dre de leffence de nitre , & qui n’en 
- voyant aucun bon effet, lui propofa de 
« pafler par les grands remédes. Le malade 
. quine croyoit pas avoir aucun fymptôme 
aflez fâcheux pour être dans le cas de ce 
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traitement qui d’ailleurs l’épouvantoit 
quitta M, *** & fe mitentreles mains 
d'un Allemand qui étoit avec M. Hild: 
ner. Celui-ci lui promit de le tirer d’af- 
faire en fort peu de tems, & lui fit ufer de 
je ne fçaï quelle boiffon qu'il difoi être 
infaillible. Mais ce reméde n'ayant rien 
changé à l’état du malade après trois 
mois d’un ufage réculier & continué , il 
jugea qu'il lui falloit chercher ailleurs 
des fecours plus efficaces; & defabufé des 
belles promeffes qu'on lui avoit faites, 
il S'adreffa à M... ., qui lui donna les 
remédés ordinaires pendant près de huit. 
MOIS , fans néanmoins faire ceffer l’écoua 
“lement, Il eff vrai que la matiere n’étoit 
plus fiabondante , mais elle couloit tou 
jours , & fa qualité qui était fort mau- 
vaife ne chängeoït point, chgéroit tOUEe 
jours vérdâtre , âcre, & vraiment puru- 
lente. M, ....,. jugea qu'il n'y avoit 
_ ‘que les fritions mercurielles qui puñfent : 
enticrément déraciner le mal. Le ma- | 
lide en reçut huit qui lui procurerent | 
une fälivation abondante pendant trente 
Jours. Le fuccès parut répondre aux 
vües de M..,....: L'écoulement peus. 
à-peu prit des nuances plus claires &. 
de meilieur augure, & de verdatre qu'il 
étoit , devint enfin d’un blanc qui ap= 


… de forges. Le malade s’en trouva aflez 
; bien , il devint même plus gras qu’il na- 
4 voit jamais été ; mais ce m’étoit qu'une 
… fauffe lueur de fanté, qui fe difippa 
+ bientôt avec fon enbompoint. [Iretomba 
» peu-a-peu dans fon premier amaigrifle- 
» ment,& l’écoulement à toujours fubfifté 
… dela couleur que nousvenons de dire qu'il 
avoit acquife en dernier lieu. Enfin com- 
me il défefpéroit de fe voir délivré d’un 
» état fi fâcheux , dans lequel il.languif- 
* foic depuis trois ans qu’ilavoït tenté inu- 
» tilement toutes fortes de remédes, il vint 
me trouver par le confeil de M. Guérin 
… mon coufrere. Je le traitai fuivant ma 
… méthode; le fymptôme qui le chagrinoit 
beaucoup, difparut entierement , & il 
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_Gonorrhée virulente traitée long-tems tn: 
tilement par toutes fortes de remiedes, 
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» ne Gonorrhée virulente depuis fort 


recouvra bientot fa premiere vigueur & 


d Monfieur le Marquis de * * *, avoit 


long-tems , qui avoit réfiflé à tous les 
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remédes pofibles qu'il s étoit Fait faire 
tant en Province , qu’à Paris. Son état 
étoit d'autant plus fâcheux qu il fe trou- 
voit dans des cireonftances où H avoit 
befoin d’une très- prompte guérifon. Il 
s'agifloit d’un grand mariage où la for- 
tune &c la naiffance concouroient égal- 
ment à fon bonheur. Son inquiétude 
_étoitextrême , & le tems prefloit. Lans 
cet embarras il me fit l'honneur de m’ap-: 
péller en confultation avec Meffieurs 
Foubert, Fager & Rufel mes Confreres. 
Je lui prop dt ma méthode & mon re- 
méde avec la confiance que me donroient 
les épreuves réitérées que j'en ai faites. 
“Il nhéfita point. de fe mettre entre 
mes mains ; le traitement dura environ 
deux mois ; & la guérifun. fut pafaite , 
comme le peuvent attefter Meflieurs les 
Chirurgiens que je viens de nommer. 
M. le Marquis aufli-tôt après fit le ma- 
riage auquel ilafpiroit, & continue de 
jouir de la fanté la plus brillante, * | 


- Gonorrhée Der accompagnée de maux. 
. de poitrine , &' rebelle à plufieurs 
differens remedes. 


Monfieur N....... Officier dans la 
Marine, agé de dix-neuf ans, d'un très- 


‘8 île la Carat hé, De 
bon tempérament , & jouiffant d’une 
* fanté parfai te, gagna une Gonorrhée vi- - 
» rulente} à laquelle fe joignirent des maux 
» de poitrine qu'il n'avoit jamais reflentis 
» jufqu'alors. Ces maux augmentoient par 
» Pufage des remédes qu'on lai faifoit pour 
la Gonorrhée. Néanmoins il perfifta 
! . dans ce traitement pendant trois mois, 
\ &z l'écoulement ne diminua point, Il 


ni 


, 
À 


. quitta la ville où il étoit alors pour fe 
» rendre à Paris, & s’adreffa à un Chirur- 
» gien qui lui fit cefler fon écoulement au 
» bout d’un mois ; mais le mal de poitrine 
augmenta & dura . près d’un mois juf= 
. qu'à ce qu'il eut vû reparoïtre l'écoule- 
L ment qui fut plus abondant qu ’aupara= 
À vant, & le furprit beaucoup , parce qu’il 
n’y avoit point donné occafion. Pour 
lors on lui confeilla de fe faire adminif- 
Dtrer les grands remédes par extinction, 
. Ii s'y foumit après les préparations or- 
bdinaires , s'étant enfermé pour cet effet 
. dans un appartement où il fe recevele 
que fon Chirurgien & un ami qui ne le 
| quitroit prefque jamais. Cependant mal- 
gré Pufage des grands remédes pendant 
près de quatre mois , avéc toute l'exac- 
| titude & le régime po ible , il ne re- 
| cevoit aucun joulagement , ni pour la 
Gonorrhée, ni pour le mal de poitrine 
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Dans une état fi fâcheux il appella en. 
confultation Îles plus habiles Praticiens. 
de cette ville, qui lui ordonnérent la 
diette blanche, en lui prefcrivant en ou- 
tre d’autres remédes , particulierement. 
es Mercuriaux & les Balfamiques. Le. 
malade qui avoit envie de boire & de 
mänger, comme à l'ordinaire , ne s’ac- 
commodoit guére de ce nouveau régime, 
il s'y foumit néanmoins , quoiqu'avec 
aflez de répugnance, Il continua pendant 
quatre mois à faire tout ce qu’on voulut, : 
mais fans aucun fuccès. Le mal de poi-. 
trine fubfiftoit ; Pécoulement étoit plus 
virulent & plus abondant que jamais, 
& il étoit beaucoup maigri, On juge bien 
quelles devoient être fes inquiétudes 
dans de fi fècheufes extrémités. Plu- 
fieurs perfonnes qui prenoïent intérêt à 
fon état, & qui lavoient découvert mal- 
gré fes précautions, lui dirent.de me. 
confulter 3 mais d’autres prétendirente 
qu’il n'étoit pas dans le cas de es re- 
médes , parce qu'il urinoit fort bien, 
 & qu'il n’avoit qu'un écoulement con- 
tre lequel je ne pouyois pas plus que. 
ceux qui Pavoient entrepris auparavant. : 
. Aitraina encle un mois dans le même 
état, & fans plus faire de remédes, juf= 
qu’à ce que le hazard ayant voulu que 
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e me trouvafle à diner dans une maïfon 


1] 
“diftinguée où il étoit juftement à côté 
“de moi, une Dame de la compagnie, 
“lui dit qu'il auroit bien dû confulter M. 
 Daran {ur fon mal qui étoit fi long & fi 
topiniatre. [| répondit que malheureufe- 
ment pour lui, il n'étoit pas dans le cas. 
“de l'application de fes remédes , qu'il 
*fçavoit qu'il ayoit guéri plufieurs de 
“es amis , mais que fa maladie étoit 
d'une efpéce toute différente. Cepen- 
dant nous pañames enferible dans une 
autre chambre où il me détailla Fhiftoi- 
re & les accidens de fon mal, & la mé- 
_thode avec laquelle 1l avoit été traitée, 
Je lui dis qu'il y avoir toute apparence 


A 


que les douleurs de poitrine étoient cau- 


fées par le reflus de quelques parties vi-. 
“rulentes que fournifloit fa Gonorrhée, 
qu'en guériffant celle - ci, je rétablirois 
fa poitrine , & que fi au contraire, elle 
étoit affe(tée par un autre principe, on 
lui donneroit les remédes convenables, 
“après la guérifon de la Gonorrhée. Il 
/goûta mes raifons , & nous primes jour, 
Je le préparai d'abord par une faignéer, 
rune médecine légere , quelques boule. 
‘ons adouciffans où entroient les gre- 
nouilles, & par les bains domeitiques, 
ce qui dura pendant quinze jours > apres 


{ 
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quoi je le traitai au moyen de ma po- 
made métallique, en continuant toujours 
les bouillons , avec une diéte aflez peu 


" génante. Dèsles premiers jours de ce 


traitement , fa poitrine fut beaucoup 
foulagée , ce qui continua & augmenta 
de plus en plus jufques-là même qu'il 
engraifla beaucoup. en fort peu de tems. 


. Enfin au bout de trois mois la Gonor- 


rhée fut guérie entiérement , & la poi- 
trine fi bien rétablie, qu’il n'y reflentit 
plus la moindre douleur. | 

Cetté ,obfervation donne lieu de croi- 
re que le mal de poitrine étoit vénérien, 
quoiqu'il paroïîtra fans doute aux gens 
qui ne font pas aflez au fait des mala- 
dies Venériennes, qu’il y a bien de la 
différence entre celles ci @& les maladies 
de la poitrine. Cependant il y a bien des 
hommes qui. avec de prérendus relâche 
mens de vaïfleaux , & des femmes qui, 
avec lécoulement qu’elles appellent 
fleurs blanches , languiflent long-tems, 
& périffent à la fin dela poitrine, ce qui 
n’arriveroit point s'ils ne vouloient point 
s’abufer fur leur état, & négliger les 
remédes convenables, 
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À Ecoulement blanchätre pendant dix ans 


après une Gonorrhée virulente | &* traité 


Jans füccès par diffèrens remedes. 


M. dela B * * * âgé d’environ 
« trente - fix ans , avoit eu dix ans 
1 auparavant, une chaudepiffe qui fut trai- 
| tée par les remédes ordinaires pendant 
cinq à fix femaines ; mais il lui refta un 
petit écoulement blanchâtre avec une 
. cuiflon, Un an après il recommencça les 
» mêmes remédes & les continua pendant 
» fix femaines fans aucun fruit. Au bout 
. de deux années voyant que les mêmes 
{ymptômes duroient toujours, il fe re- 
Dr encore à lufage des remédes, & fe 
“fit pendänt un mois des injections deux 
» fois par jour ; mais fans que tous ces : 
“fccours changeaffent rien à fon état. Un 
“an avant que de s’adrefer À moi il fu- 
“bit un nouveau traitement À A mfterdam , 
“où on lui fit encore des injections qui 
n'opérérent pas plus que les premieres. 
Huit mois après , il prit les bains des 
<aux minérales pendant quinze jours , : 
& les injections furent employées de 
nouveau. Malgré tout cela l'écoulement 
& la cuiffon refterent toujours les mê- 
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mes. Enfin étant venu à Paris, fonpre-, 
mier foin fut de s'informer s’il yavoit quel- 
qu'un dans cette ville qui pût le guérir. 
On ladreffa à moi; je le traitai felon ma 
méthode, & il fut parfaitement réta-. 
bli. | 
Ecoulement Virulent, tantôt arrêté 6* tan- 
sôt rétabli, € durant ainfi pendant quel- 
ques annees. DUR 


+ M. de L.....îûgé de quarante 
ans . avoit eu deux chaudepifles , la pre- 
niere à l'âge de vingtans, à la feconde 
trente Elles furent traitées à lamaniere 
accoutumée , @& parurent bien guéries, 
l'écoulement ayant cefléau bout de quel- 
ques femaines. Six ans après il en prit 
une troifiéme pour laquelle il fut traité 
pendant trois mois ; & comme l’écoule- 
ment ne difparoifloit point , on lui fit 
des injections qui n’eurent point d'effet. 
Cependant il Sarrêta un mois après ces 
injections, mais il reparut plufieurs fois 
enfuite , foit après une courfe à cheval, 
foir après Pufage des femmes. Deux ans 
avant que de fe mettre entre mes mains, 
comme il avoit eu affaire avec une fem- 

_mequilna jamais crû fufpecte , l'écou® 

© Jement recommença plus abondant que 
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" jamais, & dura pendant fix mois malgré 
… rouslesremédes qu'on put faire. L’An- 
« née d’après, il parut encore, & conti- 
nua plus de quatre mois. Il y avoit quin- 
à ze jours qu'ilétoit revenu fur nouveaux 
* frais , quand le malade , réfolu de le faire 


F+ 


… cefler pour toujours, vint me trouver 

» par le confeil de M. Levret. Je le mis 

» un régime convenable, & lui donnai 
/ L1 e LÀ ‘4 

» mes remédes qui lui réuflirent au-delà 

de fes efpérances. 

1 


Ecoulement V'irulent , rebelle aux injections 
répétées deux fois par jour pendant fix fee 
maines, 6 à d'autres fecours. 


M. N * * * âgé de vingt - trois 
. ans, avoit eu trois ans auparavant une 
* chaudepiffe qui fut traitée à la maniere 
* ordinaire, & difparut au boutde quinze 
| jours. Deux ans après, il retomba dans 
\ le même cas, & s’adreffa à M. P..... 
» quile traita fuivant fa méthode, avec 
» une liqueur dont le malade prenoit huit 
. goutes à chaque fois, cinq fois par jours 
Mais l'écoulement étant toujours le mé- 
» me, un mois après , il fe fitfaire desin- 
. jeétions deux fois par jour pendant fix 
» fémaines , & Le purgea une fois. L’écou- 
. lement alla toujours fon train. Le ma 
Hi) 


2. 
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Jade las de faire tant de remédes inuti= 
les , & craignant de laïfler invétérer 
le mal, vint enfin me trouver, & fut 
guéri en très-peu de tems. 


Refle d'Ecoulement marqué, fur tout dans 
. Déreétion , enfuite d’une Gonorrhée Viru- 
lente qui n’ayoit paru qu’au bout d’un mois, 


ME de NW .2..0 :7Tagé de tren- 
te-deux ans, eutune chaudepiffe à vingt- 
deux , laquelle fut traitée à la maniere 
accoutumée , & finit au bout de trois. 
mois. Deux ans aprèsilen prit une au- 
tre qui fut traitée à peu près comme la. 
premiere , mais il lui refta un petit écou- 
lement long & opiniâtre , qui céda néan-. 
moins aux pillules aftringentes que lui. 
donna M. MX * * avec deux ou trois 
injections de vin chaud & le fyrop de 
confoude. Au bout de huit ans il gagna 
une nouvelle Gonorrhée qui ne fe dé-. 
clara qu’un moisaprès qu’il fe fut expofé. 
il ufa encore pour celle - ci des remédes 
ordinaires , & on lui fit prendre plufieurs 
‘fortes de beaumes pour arrêter l’écou- 
lement, qui diminua à la vérité, mais ne 
_ceffa point entierement. Toutes les fois. 
que le malade avoit des éreétions , ïl 
foicoit une goute blanche qui laifloit 


Ra 
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“une tache fur fon linge. Dans la 
crainte que cet accident n'eut des 
fuites fâcheufes , il vint me conful- 


Ÿ 
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“ter & fe foumit à ma méthode qui fit 
….cefler fes craintes en tariflant l’écoule- 


k 
| 


” ment. 

… Fcoulement Virulent long & opinidtre, & 
… quelquefois fuivi de la fièvre lorfqw'il dif 
» paroiffoit. 


“Le fieur N..... cocher des petites 


écuries du Roi , avoit depuis long-tems 
un écoulement virulent pour la guérifon 
“duquel il avoit pris des remédes pen- 
“dant trois mois , mais fans aucun fuc- 
cès. [I n’en interrompit l’'ufage que par 
une fiévre continue qui lui furvint & qui 
ne céda qu'aux fébrifuges très-long-tems 
répétés. La fiévre guérie, l'écoulement 
ne difparoïfloit point. Le malade que 
cet état inquiétoit beaucoup, réfolut de 
ne rien omettre pour s'en tirer ; on lui 
indiqua un Chirurgien de Verfailles au- 
“quel il s’adreffa. Celui-ci lui promit ce 
le guérir radicalement en fort peu de 
jours, & lui fit tous les remédes ima- 
“ginables pendant l'efpace de neuf mois 
fans rien changer à l'écoulement. La 
fievre revint, & il fallut interrompre le 
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traitement pour remédier à ce nouvef 
accident, qui vraifemblablement étoit 
occafionné par le reflux de la matiere 
purulente dans le fang , l'écoulement 
ceflant de tems en tems pour deux ou 
trois jours, & reparoiflant enfuite Ce 
fut dans cet état qu’il me fut envoyé de 
Verfailles avec une recommandation de 
M. de Croymar. J’entrepris de le tirer de 
ce fâcheux état, & après quelque tems. 
de lufrgede mes remédes, il fut guéri 
parfaitement. 


Suintement accompagné d'élancement à læ 
Verge, enfuite d'une Gonorrhée V'irulenté 
de quinze mois. | 


+ :M de * * *. du fort d’Aïre.er 

Artois , âgé de vingt-huitans, avoit 
depuis environ quinze mois une chau- 
depiffe , qui fut traitée tout de fuite pa# 
es remédes ordinaires, comme ptifan- 
nes , bols, lavemens, potions purgati- 
ves, &c. Environ trois mois après ce 
traitement , fon Chirurgien lui donna 
une douzaine de frittions aux jambes & 
aux cuifles jufqu’à la ceinture, pour lef- 
quelles, lui dit-il, il avoit employé deux 
gros de mercure. L’écoulement diminua 
confidérablement , mais il n’étoit point 
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… éntierement tari.Ilreftoit encore un fuin- 
» tement qui paroifloit le matin, & le ma- 
- Jade fentoit quelques élancemens dans 
. la verge. Le Chirurgien lui fit quelques 
) injedtions pour remédier à l’un & à l’au- 
» tre accident, mais ils fubfftoient tou- 
l jours. Il lui affura à la fin que ce n’étoit 


rien , & que tout fe difliperoit avec le 
* tems. Le malade prit patience , mais 
} voyant que ni le fuintement , ni les élan- 
? cemens ne finiffloient point , il réfolut 
de s’en délivrer sil étoit poflible , 
) parce que fon état l’inquiétoit beau- 
coup. [l vint me trouver, & m’ayant ex- 
pofé le commencement & la fuite de fa 
} maladie, & la méthode qu’on avoit em- 
 ployée dans le traitement, il fe foumit à 
 Pufge de mes remédes , & en vit avec 
 fatisfaion les plus heureux effets. 


 Suintement Virulent accompagné de cuiffon 
au bout du gland , & de chaleur au milieu 
de la Verze , & rebelle à plufieurs fortes 


de remedes, 


M. N *# * * âgé de quarante ans avoit 
connu une femme dont le commerce 
Jui avoit parû très-für : il avoit mé- 
me que préludé légérement avec elle, 
fans aller jufqu’au terme du plaifir don? 
ils’étoit privé dans la crainte d’expo- 
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fer fa réputation par l'éclat des fuites: 
“Pendant les premiers jours qui fuivirent 
cette jouiffance, il ne’s’apperçut de rien 
qui put len faire repentir ; mais trois 
_ femaines après il remarqua à fa chemife. 
quelques efpéces de taches feminales , 
dont cependant il ne prit aucune allar- 
me. Néanmoins comme cet accident 
continuoit , il écrivit à Paris à un Chi-. 
rurgien de fa connoiffance qui lui envoya 
des bols de panacée mercurielle , avec 
une petite phiole qui contenoit , À ce 
que penfoit le malade, de l’efprit de ni- 
te, & dont il prenoit dix goutes dans ; 
un grand gobelet d’eau , immédiate- 
ment aprés les bols. I] fut purgé quel- 
ques Jours après avec une médecine or- 
dinaire , & dès le lendemain il ‘prenoit. 
dix goutes de copahu dans un peu de 
vin, deux fois par jour. ; 
Cependant l'écoulement continuoit 
toujours à la quantité de quatre ou cinq 
goutes dans les vingt-quatre heures, & 
laifloit des taches de couleur fpermati 
que ; quelquefois néanmoins on y dé- 
méloit un peu de jaune clair, & de tems 
en tems une couleur obfcure & comme 
rouillée, La matiere n’étoit jamais épaif 
fe & filandreufe , mais toujours fereufe 
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… & comme de l’eau. Quatre ou cinq jours 
“ après que l’écoulement avoit commen- 
» cé, le malade fentit quelques cuiflons au 
» bout du gland , qui n’étoit d’abord que 
“ pañlageres , mais qui devinrent plus lon- 
… gues & plus fréquentes dans la fuite. Les 


} il en donna avis à fon Chirurgien qui 


» lui envoya vingt-quatre bols en lui mar- 


» quant, que c’étoit pour arrêter l’écoule. 
» ment ; mais ni ces bols, ni le copahu 
. qu'il prenoit toujours, ne produifirent 
. aucun effet, Après environ fix femai- 
nes que dura ce traitement, il partit 
pour Paris, & pendant le voyage , il 
fentit au milieu de la verge une chaleur 
pañlagere , qui , à fon arrivée dans cette 
ville, devint plus étendue & duroit plus 
long-tems. Il eft vrai qu’elle ne lui pre- 
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| quatre jours d'intervalle : Pécoule- 
* ment même avoit diminué;ce n’étoit plus 
. qu'un fuintement ; mais il étoit quef- 
* tion de l'arrêter totalement. On lui fit 
» prendre des ptifannes rafraichiflantes & 
. fudorifiques , & on le purgea avec les 


- xon cinq femaines, fans que fon état fur 


Hv 


» mêmes fymptômes continuant toujours, 


noit pas tous les jours, non plus queles 
cuiflons, & qu’elle lui laifloit quelquefois- 
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 pillules mercurielles, ce qui dura envi- 
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changé-en rien. Il refta enfuite quatre 
mois fans faire de remédes, fi ce n'eft 

u’on lui confeilla de prendre les eaux 
| de Pañfi dont il ufa pendant quinze jours, 

& but encore du petit lait bendant au- 
tant de tems, enfuite de quoi il prit du 
lait coupé. Quelques jours aprèS$ on lui 
prefcrivit douze bols ; ilen prenoit deux 
par jour , le foir après foupé, ce qui lui 
procuroit deux felles , & on lui donna 
en outre deux friétions légeres au-def- 
fus des cuifles. Mais comme les fymp- 
tômes étoient toujours les mêmes, c’eft- 
a-dire , les chaleurs , les cuiflons , le 
fuintement, il jugea à propos de fe met- 
tre entre mes mains, & quelques femai- 
mes après ilfe trouva parfaitement guéri. 


Ecoulement de huit mois, reflant d’une 
Gonorrhée V’irulente, &: continué pendant 
an an, après une nouvelle Chaudepifle., 
fans pouvoir être arrêté par aucun reméde. 
ni même par les affringens. , 


M. À..,.... âgé de vinoet- cinq 
ans , avoit gagné deux ans auparavant 
une chaudepifle , pour laquelle il fut 
traité pendant huit mois felon la métho- 
de ordinaire , mais écoulement ne put 
jamais être arrété entierement. Un an: 
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… après cette premiere , il en prit encore 


une autre, & fe mit entre les mains de 
DM. * * *oqui lui donna des re- 
“ médes pendant deux mois. La cure 
» nétoit point encore achevée , qu'il fut 
… obligé de retourner chez lui ; il lui ref- 
* voit un petit écoulement , & dès fon 
arrivée il continua à faire des remédes : 
il prit même des aftringens ; mais fans 
à jamais pouvoir tarir la matiere , qui con- 
tinuoit de couler, & en plus grande quan- 

tité lorfqu’il avoit fait. quelques exerci- | 
ces fatiguans. Etant venu à Parisil con- 
. fulta M. Foubert qui le renvoya à moi. 
: Jele misà l’ufage de mes remédes, & en- 
» viron trois mois après , lemal difparut 
… entiérement. 


* 


lente, arrêté & rétabli peu de tems après 


| Ecoulement enfuite d’une Gonorrhée Viru- 
»  enfuite d'un voyage a cheyal. 


M. N * * * âgé de vingt-huit 
* ans avoit eu trois chaudepifles , la pre- 
* miere à vingt-deux ans , qui ayant Été 
» traitée d’abord , parut bien guérie au 
bout d'environ fix femaines ; la feconde 
à à vingt-quatre ans pour laquelleil fe fit 
les mêmes remédes qu'il s'étoit vû faire 
 pourla premiere , & qui cefla à peu près 
« H v)j 
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dans le même efpace dè tems. Environ 
trois ans & demi après il prit la troifié- 
. me qui fut traitée pendant trois mois 
_ par les remédes ordinaires, & fur la fin 
avec des injections de vin. L’écoulement 
_céda enfin ; il reparut bientôt enfuite d’un 
petit voyage à cheval , & la matiere 
marquoit en jaune le linge du malade , 
qui Juflement allarmé de cet accident , 
jugea à propos de s’adrefler à moi, &s’é- 
tant mis à l'ufage de mes remédes ; gué- 
fit dans fort peu de tems. 


Ecoulement Virulent de plufieurs années à 
entretenu par des débauches de femmes, 
diminué enfuite par des injections, € réta- 
bli quelques mois après dans le Premier état 
fans aucune caufe apparente. | 


M. N **#X figé de 2 s ans, eut une chau- 
depifle en 1744, qu'il fe fit traiter tout 
de fuite. I fut faigné , & prit des pti- 
fannes, des bols, & des purgatifs. Il 
continua ces remédes pendant dix-huit 
mois, au bout defquels ayant eu com- 
merce avec des femmes, il vit paroître 
un écoulement des plus forts ; de forte 
qu'il regarda cet accident comme une 
nouvelle Gonorrhée. On lui ft prendre 
les bains , des purgatifs , des bolss’on lui 
donna des inje@tions, & même des fric- 
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tions aux aînes & aux parties ; mais tous 
ces remédes ne purent fufpendre Pécou- 
» lement, qui continuoïit toujours plus où 
moins abondant felon que le malade s’é- 
- chauffoit par quelques fautes dans le ré- 
gime, ou qu'il avoit vû des femmes. En 
"1751, la maticres’étant mife à couler 
avec force, il fut traité comme d’une 
- nouvelle chaudepiffe. Il fut purgé pen- 
dant quinze jours de deux jours Pun ; 
- enfuite il prit des médecines plus dou 
* ces , & reçut des injections de deux for- 
} tes , fans que néanmoins l'écoulement 
 difparut entierement. Il étoit à la vérité 
très - peu confidérable, & dura en cet 
état pendant quelques mois ; mais il aug= 
* menta à la fin tout d’un coup, fans qu’au 
cune débauche de femmes y eut donné 
» lieu, & teignoit le linge en une couleur. 
‘un peu verdâtre. Huit jours après ce der- 
nier accident , le malade vint me trou- 
ver. Je le traitai felon ma méthode, dont 
les effets ont opéré fa guérifon en moins 
de trois mois. 


LR. 2 


Ecoulement Virulent , diminue après quel- 
Y L LA Li] 1 2 . . 
ques mois , a force de remédes & d’injec- 
tions, mais augmenté enfuite confidéra= 
blement pour avoir vü la même femme. : 


M. C.,... âgé de vingt-huit 
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ans , s'étant fort échauffé deux ans au- 
paravant avec fa femme, qui vraifem- 
blablement n'étoit pas faine, s’apperçut 
d’un écoulement confidérable, & tirant. 
fur le verd ,& s’adrefla pour cet effet un 
Chirurgien qui lui fit prendre pendant 
deux mois des bols de térebenthine 
des ptifannes , & des médecines avec. 
le beaume de Copahu , fans que tous ces 
remédes produififfent aucun bon effet. 
La matiere coulant toujours de la même 
couleur , il confulta M....... qui le 
traita fort long-tems avec beaucoup de 
drogues, & lui fit des injeéions qui à, 
la vérité diminuerent l'écoulement, mais … 
il reftoit toujours une humidité d’une 
nature purulente, que le malade faifoit | 
fortir en preffant le gland. Quelque tems 
après il voulut «encore voir fa femme, 
hais ce qui n’étoit plus, comme nous 
venons.de le dire, qu’une efpece de fuin- 
tement, fe changea en un flus nouveau 
de matiere très-abondant qui tachoit fon 
linge en jaune, & étoit accompagné de 
cuiflon. Las d’avoir pris tant de remé= 
des inutiles, il vint me trouver, & fe 
mit à l’ufage de mes remédes qui opere- 
rent {a guérifon en fort peu de tems, ce. 
malade fut traité au fçu de M. Moreau, | 
Chirurgien en chef de l'Hôtel-Dieu, & À 
de M. Foubert, | 
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Ecoulement Virulent traité inutilement 
N avec les Pilules de Belofke | & autres 


\ remedes. ATX 
M: M. dela M; ,: âgé de cin= 
Wquante ans, avoit eu trois Gonorrhées, la 
premiere à l’âge d’environ vingt-cinq 
. ans , qui fut traitée tout de fuite par les: 
. remédes ordinaires , & avec des injec+ 
tions où entroit lalun , qui firent dif- 
paroître l’écoulement. Il prit les deux 
&utres Gonorrhées en différens tems ; 
. pour lefquelles il fit ufage de l’eau de 
. nitre , decertainesgoutes , & d’un beau- 
> me. [l ÿavoit environ deux mois. qu’a= 
_ yant vû une fille , qu'il croyoit faine 3 
il lui furvint douze jours aprésun écou- 
lement qui tiroit fur. le jaune, Il fe fit 
faigner ; l'écoulement devint plus abon- 
dant. Il fut purgé enfuite quatre fois 
avec les pillules de Belofte. Revenu à 
Paris il prit des goutes , mais fans fuc= - 
cès. Enfin m’étant venu trouver par le 
confeilde M. Thorrès, il fut traité {e- 
lon ma méthode , & guérit au bout 
d'environ deux mois. | 
Refle d’un Ecoulement, fuivi quelques année 
aprés d'une enflûre au tefhicule gauche. 
M. B....... âgé de quarante ans; 
ayoit pris il y avoit fept à huit ans., une 
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chaudepife. Il s'adreffa à M. C.:::: 

qui le traita pendant deux mois avec 
les remédes ordinaires. L’écoulement di- 
minua beaucoup, mais il coula toujours 
depuis un peu de matiere , & lorfque le. 
malade alloit à la garde-robe , & que 
conftipé , comme il étoit de tems en 
tems , il faifoit des efforts , il voyoit 
fortir une liqueur femblable à de la fé- 
mence Quelques années après il eut une 
fievre maligne pendant laquelle il lui 
furvint une enflure au tefticule gauche, . 
laquelle fe diffipa néanmoins en deux 
fois vingt-quatre heures. Enfin réfolu 
de guérir une bonne fois d’un écoule- 
ment fi long & fi opiniâtre qui tachoit 
toujours fon linge , il eut recours à moi. 
Je lui donnai mes remédes, & il fut 
guéri radicalement en moins de huit 
femaines, b 


Ecoulement Virulent ; occafionné par une 
Chaudepife négligée & opiniâtre , malgré 
_ Les remédes employés pendant deux années. 


M.T ...âgé de2$ans, avoit eû une 
chaudepife à 23 ans, qu’il ne fit trairér 
que huit jours après, ayant été obligé 
de faire un voyage quand ce mal fe dé- 
clara. Elle devint cordée au fixiéme 
jour: une faignée cw’on lui fit le neu- 
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éme diffipa ce nouveau fymptôme; 
“après quoi il fe mit tout de fuite aux 
vremédes ordinaires qu'il prit pendant 
“deux mois ; mais comme l’écoulement 
«nc difparoifloit point , il fe mitentre les 
prains dun Médecin, qui après lavoir 
fait faigner plufieurs fois le purgea ; en- 
“fuite on lui donna de deux jours l’un pen- 
D un mois , des friétions aux cuifles ; 
“au Périnée & à la verge ; ce qui diminua 
 l'écoulement,maisne larrèêta point entie<. 
\rement. Dans un voyage de huit jours 
. que le malade entreprit , la matiere re- 
commença à couler plus abondamment 
pendant la route ; & dès qu'il Peut fi- 
“nie , il fe fit traiter de nouveau fans ou- 
 blier les frittions & les injections ; mais 
_ l'écoulement continua toujours de mê- 
me, ce qui dBligea le malade à recourir 
encore à fon premier Médecin qui répé- 
ta les premiers fecours & les frictions ; 
mais fans fuccès. Onrecommença la cure 
fur nouveaux frais, on employa les eaux 
minérales & même les Bougies qui pro 
curerent d’abord un écoulement plus 
 confiderable , fans le tarir néanmoins 
dans la fuite ; de forte qu’il fubfifta après 
dans Le même point où il avoit été aupa- 
ravant, Le malade ne voyant point de 


4 
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fin à fon état , revint pour la troifiéme 
fois à fon premier Médecin , qui lui fit 
prendre de l’Ipecacuanha tous les huit 
jours pendant deux mois, & dans l’in- 
tervalle ur bol d'opiate aftringente deux 
fois par jour. Mais comme ileut pris tous 
ces remedes inutilement, il refta deux 
mois fans plus rien faire. L’écoulement 
fe foutint toujours le même, tachant le 
linge d’une couleur un peu jaune , avec 
des ardeurs qui fe faifoient quelquefois 


| 


fentir en urinant. C’eft dans cet état. 


qu'il vint me trouver, & il fut guéri. 


en très-peu de tems. 


Ecoulement Virulent & douloureux , fufe 
pendu pendant huit jours par de Prifannes 


Judorifiques | & rétabli enfuite dans la. 


méme force & la même malignité, 


M.R * * * figé de quarante ans; 
avoit eu une Chaudepifle à l'âge de 
quinze ans qui fut traitée pendant 
environ fix femaines , après. quoi 
ele difparut. Trois mois-avant que de 


fe mettre entre mes mains il en pritune 
autre qui fe déclara huit jours après | 


avoir vü une femme. I] s’apperçut d’un 
écoulement verdâtre accompagné de 
suiflon au bout du gland, & prit des 
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ptifannes fudorifiques , & des infu- 
fions de chardon dans du vin blanc. Ce 
“fecours parut produire un bon effets 
. l’écoulement fembla arrêté pendant fept 
» à huit jours ; mais ce ne fut qu’une 
à faufle lueur de guérifon ; la matiere re- 
| commença à couler abondamment & 
» d’une couleur verdâtre. Le malade ne 
 tarda point à me venir trouver, & au 

bout de deux mois de l'ufage de mes re- 
 médes, il recouvra une fanté parfaite: 


Ecoulement Virulent aïgri par les remédes 
ordinaires. | 


M. S...::.ûâgé de vingt-cing 
ans , avoit eu une Gonorrhée à l’âge de 
vingt & un, qui fut d’abord traitée 
par les remédes ordinaires ; enfuite on 
lui fit des inje@ions avec le vitriol, qui 
Jui cauferent tant. de douleur qu'il nen 
voulut plus à la troifiéme, & fe remit 

‘aux premiers remédes ; mais comme il 
. m'en recéVoit aucun foulagement depuis 
fix femaines qu'il en faifoit ufage, 1Ë 
S'adreffa à M. P . .. entrelesmains du= 
quelil fut trois femaines, & prit encore 
plufieurs remédes avec des injeétions 
L'écoulement fe foutenant toujours, 
il eu recours à un autre Chirurgien qui 
lui fit auffi des injections, mais fans pous 
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voir arrêter la matiere : il furvint même 
des porreaux fur le gland, qui furent 
coupés & brulés avec le vitriol. Six mois 
après il prit les eaux de Wals qui dimi- 
nuerent l'écoulement peu-à-peu , & le 
rent enfin difparoître entierement. Il 
prit quelques années après une nouvelle 
chaudepiffe, pour laquelle il fut traité à 
Orléans pendant deux mois & demi par 
un Chirurgien qui lui fit les remédes or- 
dinaires; mais l'écoulement réfifta'à ces 
fecours & devint. même verdâtre & ac- 
compagné de cuiffons en urinant, Dans 
cet état Acheux il vint me trouver , & 
s'étant mis à l’ufage de mes remédes, il fe 
_ vit quitte de fon mal en moins de quatre 

mois. | 


Ecoulement V’; irulent, tantôt diminué ow 
Jufpendu par les remèdes , &: tantôt réta- 
bli,& enfin renouvelle dans le même degré 
de force qu'auparavant. 


NL:MLS agé de trente ans, fe 
mit entre mes mains en 1751. Ilavoit 
eu deux chaudepiffes , la premiere en 
1747; pour laquelle il fut traité {elon 
la méthode erdinaire pendant près de 
deux mois. Six femaines après on lui fit 
des injections qui n’eurent aucun effet, 
Voyant que l'écoulement ne s’arrétoit 
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point , il continua les remédes , &:prit 
» du beaume qui le fit enfin difparoître. 
. pafla un an dans cet apparence de 
) guérifon ; mais étant revenu chez lui ; 
| la matiere recommença à fluer pendant 
quinze jours , & s’arrêta enfuite d’elle- 
même, & fans aucunreméde. En 1750; 
il prit fa feconde Gonorrhée qui fe dé- 
| clara trois jours après qu’il y eut donné 
lieu , & qui avoit les caracteres les plus 
marqués de virulence , avec des cuiflons 
en urinant , & des douleurs aux mo- 
mens de l’éreétion. Elle fut traitée com- 
me la premiere , par les remédes ordi- 
naires pendant deux mois, & fur la fin 
on lui fit des inje@tions avec du vin miel= 
1 qui arrêterent l'écoulement. Ile cru 
parfaitement guéri pendant un mois , au 
bout duquel ayant connu une femme 
qu'il ne croyoit point fufpeéte, il vit 
couler de nouveau la matiere , & fe fit 
traiter comme d’une nouvelle chaude. 
pifle. Il prit les beaumes , & reçut des 
injections ;, mais écoulement quoique 
diminé , ne tarit point entierement, & 
il couloit toujours quelque chofe. Il 
vint à Paris & le flux vénérien fe ré- 
tablit dans le même degré de force où il 
avoit été au commencement, & accom- 
pagné de cuiflons. Il s’adreffa alors à 
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M..:. Chirurgien, qui lui mit des 
bougies , & lui fit prendre quantité de 
remédes internes qui parurent avoiren- 
tierement détruit le mal ; comme 
M. .:.. l'en affura lui-même ; mais 
äl ne fut pas long - tems dans cette er- 
reur ; car un rhume de poitrine lui étant 
furvenu , il vit bientôt renaître l’écou- 
lement , qui étoit fort abondant & tei- 
gnoit fon linge en jaune ; ce qui l’en= 
gagea eufin à s’adreffer à moi , & ayant 
fait ufage de mes remédes, il fut par- 
faitement guéri dans lefpace de deux 
mois & demi. 


Chaudepiffe très-violente, traitée inutile- 
ment par deux différentes perfonnes , avec 
des eaux fpécifiques , des Pillules, des Pri= 
fanes fudorifiques &’ des aftringens. 


M.P:.4,. .., Age de 41 ans; 
avoit depuis trois mois une chaudepiffe 
très-virulente & qui laifloit fur fon lin- 
ge des taches tirant fur le verd, Il sé: 
toit adreflé d’abord à M. ..... Chi- 
rugien , qui le mit à l’ufage d’une 
œau dont il mettoit une certaine. 
quantité dans beaucoup d’autre eau com- 
. mune, & lui donna deplus quelques pillu- 
les ; mais le reméde n’ayant fervi de rien, 
il confulta un autre Chirurgien qui crut 
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Me guérir avec des ptifannes fudorifiques 
*& des aftringens, dont l’ufage fut auffi 
inutile que les remédes précédens, L’é. 
coulement étoit toujours le même , d’un 
caractere malin: & d’une couleur verdà- 
tre. Enfin defefpérant de guérir par les 
fecours ordinaires , il eut recours à moi, 
& je lui rendis le repos & la fanté en 
fort peu de tems. 

- Jene donnerai pas plus d’obfervations 
de cette efpèce ; je crois qu'il fuffit de 
celles que je viens de rapporter ; quoi 
qu'on puifle bien juger que j'en aye af- 
fez fur cette matière pour faire plufieurs 
volumes , depuis plus de vingt-cinq ans 
que je m'occupe du traitement des Mas 
ladies Vénériennes. J’ai déja fait voir 
dans mon Traité des Maladies de l’uré: 
thre, quelles font les fuites des Gonor- 
rhées virulentes dans les hommes, quand 
elles ont été mal guéries , ou négligées, 
J'ajoûterai feulement par rapport aux 
femmes qui pourront voir ces derniéres 
Obfervations , que leur méprife en cas 
de Gonorrhée, eft de la plus dangéreufe 
conféquence , puifqu’en regardant cet 
accident comme des fleurs blanches , 
elles négligent les remédes néceffaires , 
ou n'en employent que d’inutiles & 
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quelquefois de contraires, &s ae 
ar-là à des maux incurables , &au 


mort cruëlle & prématurée. 
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ALPHABETIQUE:. 


Des Matieres contenues dans ce Traité; 
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A BcËs au Périnée , fuite de 


la Gonorrhée virulente, p. 116. 


Selon plus ordinairement quand le 
 Vitus s’eft établi dans les glandes - 


de Cowper, ibid. & fuir. 


Combien dangereux chez les femmes, 
177 À 


ACIDE. Acidité du Virus vénérien prou,, 
vée par un Auteur Anglois ;il épaiffic 
les humeurs, coagule la lymphe , 
produit des engorgemens dans les 

- glandes , des nodus, des chancres & 
des ulceres calleux, ce qui eft le pro- 
pre des Acides, 

A LBERTI le grand , ce qu’il dit des qua- 
lités prétendues malignes du fang 
MeNEUeL RATS TE 7 

ALBERT, fa méthode de traiter la Go- 
norhée virulente ,  G4 


à t£ 


«$ 


FN 


AE CN EN x NE SA OUI de 
Due ST TS 
100 TA -D TL .E: | 
ALKALr volatil, les remédes qui con 
tiennent beaucoup de ce fel ne con- 
. vicnnent point dans la Gonorrhée Vi 
æ rulente, pag. IOI. 
ALPHONSE V. quelques Auteurs prétens | 
dent que ce fut dansla Guerre qu’eut 
ce Prince avec Jean, fils de René, 
d'Anjou, que la vérole prit naiffan- 
ce en Europe ; 4 
ANALOGLE ,.plus les humeurs ont d’ana- 
logie avec le Virus vénérien parleurs 
4 mauvaifes qualités , plus elles Patti= 
rent facilement, & plus elles hâtent 
fes ravages, 13 
ANTILLES. La vérole commune en ce 
pays parce que les peuples font an- 
tropophages ) 
_ ARTERES qui portent le fang dans 1e 


COrpS CaVEFNEUX, ‘TO 
AstTruC (M) atraité plufieurs fois la. 
Gonorrhée batarde, 240 


ASTRINGENS pris interieurement dans, 
la Gonorrhée virulente, : 
_ AuTEur Anglois(un) a prouvé que. 
Je Virus vénérien eftacide & corroff, 
.! & a expérimenté qu'il donnoit une 
couleur de cuivre au fuc de T'ourne-. 
fol, & changeoït en rouge clair la 
teinture de violette ; 
RÉPL EXIONS particulieres de l'auteur 


à ES MATIÈRES. rot 
au fujet de ce qui a été dit dans ceTrai- 
pue Ë st F pag: 8r G fuir. 


-É2 AGLiIvr, commentil diftingue les 
27 fleurs blanches, de la Gonorrhée 
virulente , Voyez fleurs blanches. ; 
BaïNs , quand employés dans la Gonor- 
… ‘rhée virulente, 89 & juiv, 
Bars, quon employe après le con- 
grès, inutiles. pour préferver de la 
\ contagion du Virus, 105 
BALAmUS. Woyez gland. : : 
BALSAMIQUES, quand employés dans 


la Gonorrhée virulente, ua 
Peu convenables dans cette maladie, 
3 / ICI 


BarTOLIN (Thomas) fa méthode de 
* traiter la Gonorrhée virulente, 94 
BLancARD , fa méthode de traiter 1 
-_ Gonorhée virulente, HU TA 
Grs fudorifiques, ne conviennent point 
dans la Gonorrhée virulente parce: 


. qu'ils enflamment le fang, O7 
-BuLise ou oignon de Ja verve, ce que : 
| ceft, M TrOS 


a 


| 8 AMPHRE , fon ufage dans la Go 
sy norrhée viruente 92 


Ti 


, 


02. ME A CD EESTI 

CANTHARIDES , en infufion ou en fubfs 
tance fort dangereufes dans la Go- 
norrhée virulente à caufe de leurs fels 

_acres, brulans & cauftiques , pag. 98. 


7 fuive. 


: CANULE, fonufage dans la Gonorrhée 


f 


” quelques Auteurs, 


virulente, 0 


CaARDAN , idées de cet Auteur fur les 


effets du fang menftruel, 
CARNOSITÉS, rares chez les femmes. 
Et pourquoi, 84 67 fuir. 
CaroNcuLes Myrtiformes; 62 


CATAPLASME anodin & réfolutif quand 


employé dans la Gonorrhée virulenté,. 


Cause efficiente de la Gonorrhée vi- 
rulente chez les femmes, +68 


Causes particulieres de la vérole pa=. 


“roiffent deftituées de fondement dans 
Che A 

Selon quelques-uns elle a été contrac- 

tée par un commerce . abominables 

_ des hommes avec de gros Singes ,' 
: ë, ; ibid. 

Selon d’autres, elle a pris naiffance 
_: dans Europe par l’avarice de quel- 
ques vivandiers, qui durant ja guer« 

re de Naples entre Alphonfe V. & 
Jeanfils de René d'Anjou,les vivres. 
ayant manqué aux deux armées, leu, 


are 
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æ 


| DES MATIERES. 193 


- 


vendirent de la chair humaine pour 


du Thon, | ibid. 


D'autres prétendent que cette ma- 
ladie peut fe former du mélange de 
plufieurs femences faines dans le 

vagin d’une fille qui ne feroit point 


infetée, Tr pagé 2° 
Sentimens d'Uçai à cette occafon, 
| ve. 

LAVE ZI 


| Caufes prochaines de la Gonorrhée 


virulente ;: S4 © Jui. 


SELEULES, gonflement des cellules de 


la verge par l'idée du plaifir; com- 
mentil fe fait, f 18 . 


DELLULES de Morpagni, leur fituatior? 
F RARE 


Leur ufage eft de verfer, far-tout 
dans la foffe naviculaire, une hu- 
meur femblable à celles des glandes 

= de Cowper, ibid. 


ELLULES dans l’urethre des femmes , 


R 64. 
Sont rarement chez elles le fiege de 


: la Gonorrhée virulente, 8 


HAIR humaine.vendue pour du Thon 
_ par des Vivandiers, Re" 
JHALEUR de lafaifon ou du pays con: 
* court à la promptitude de la commu- 
-nicatoni, & des effets du Virus, 14 
JHANCRES, les particules vénérienngs. 


Li 


rose el A BL E 13 à 
_ quife détachent des chancres d'une : 
perfonne infectée, caufent Ja Go-. 
norrhée dans une perfonne faine , &. 
comment, : page 
Cuancres & ulceres occafionnés paï 
j’acrimonie du Virus, rendent la ma-, 
tiere de la Gonorrhée d’un gris cendre 

_ & tout femblable au pus, 2233 
Cuarzes VIII. Roi de France. 
Plufeurs Auteurs prétendent qué 
c'elt fous le regne de ce Prince, 

que la vérole fe communiqua aux 

_ Européens, lorfqu'il avoit fon 
armée devant Naples, 2 
CHATOUILLEMENT & demangeailon 
qui fe font fentir au bout du gland 
quand la Gonorrhée veut fe déclarer, 

| é 19 & Juive 


- - CaauDeprsse. C’eft mal -À- propos 
prop 


qu'on donne ce nom à l'écoulement 
virulent:Ce terme défigne fimplement 
* lardeur & la cuiffon quereflentent les 
malades en urinant, fymptôme acci- 
dentelqui dépend entierement de lé 
coulementvénérien, D. 
Voyez Gonorrhée virulente. 
-CicATRicES  calleufes rares chez lé 
femmes, & pourquoi, 84 Jun 


- CLimar du pays favorife la communi: 


cation, & hâte leseefters du Virus, L 
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\: 


CLITORIS, RL pare 21: 


-CLOTURE virginale, Hymen, 85 
COCHENILLE ne convient nullement 
_ dans la Gonorrhée virulente, parce- 
_ que c’eft un diurétique chaud, 96 
COCKBURNE prétend que la Gonorrhée 
des hommes, n’a jamais {on fiege dans 
les veficules féminaires , ni dans les 
glandes de Cowper, mais feulement 
dans Purethre , 130 


Corr, dans l’ardeur du Coït toutes les 


parties du vagin fe tuméfienc & fe 
._ roidiffent ainfi que la verge, II 
ConpuirTs déférens, 110 


ConDuiTs excréteurs mis en contrac- 


tions par lesirritations fréquentes que 
caufent les fels virulents , 19 
ConNpuiTs excrétoires de la grande 
proftate au nombre de 12 autour du 


: VERUMONTANUM, 110 
Quelle forte de liqueurs ils four- 
niflent , | ibile 


ConGrés, fa chaleur exalte les vapeurs 
| vénériennes dans un vagin infecté, 9 
CoxsompTion,eft quelquefois une fuite 


de la Gonorrhée proprement dite, 40 


ICONTAGIEUX, le Virus vénérien et 
| -contapieux, : 6 
CorDE. L’urethre dans la Gonorrhée’ 
virulente, fent quelquefois un tirail- 

F Vi 


LL. et 


196 T À BL E. 

-fement femblable : ME d'une corde 

- pendant l'érection ,& pourquoi , page. 
2 


Connér, chaudepiffe cordée, ce.que 
cet , Lx ibid, 


Gone ne conviennent point dans | 
la Gonorrhée virulente, Ve TOR 


Corps cayerneux enflammés & côm- 
primés, Te 
Comprimés par les noie érecteurs: 

… &accélérateurs enflammés, 24. 
Leur définition, : "T0 08 

Le fang y eft porté abondamment. 
dans le tems de l'érection, 107: 


À 


: 


Etroitefle del urethre entre ces COrpS, . 


_ ibid. 

Conosrr., Qualité corrofive du Virus. 
prouvée par les effets qui lui font. 

. communs avec les acides, & en ce” 
qu'il caufe de la douleur, & produit 


des chancres &c des ulceres, ñÈ 
Cowper , glandes de Cowper. Voyez 
landes. 
Glandes de Cowper chez les fer. 
é mes. Poyez Glandes.. ibid.” 
Coursurt, délurethre:,x:, © 708 
e x D 


EMANGEAISON , qui fe fait fentidi 
au bout du Fe dans le com 


Li 
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creme d’une Gonorrhée virulen- 
4 | HRPASC DO. 
DescRIPTION (at vérole dans les: 
. œuvres d'Hippotrate, | 2 
DracxosTic de a Gonorrhée virulente. 
i: 149€ fuir. 
Re sTrc de Léorbrrhée virulente, 

beaucoup plusincertain dans les fen1- 

mes que dans les hommes, : TE 
Drametee (le)des vaifleaux capillaires 
ne pouvant plus contenir le fang dont 
ils font remplis dans. inflammation 

virulente, ils’en rompt quelques-uns , 

&c’eft ce quiteint l'écoulement, 2 : 
CS d’uriner dans le progrès: 
-/ de la Gonorrhée virulente 20: 
DisPOSITIONS à prendre, le mal véné- 

rien plus grandes dans quelquestuns: 

que dans d'autres, , 139 
ie caufée par la diminution du: - 


diametre de l’urethre dans la Gonor- 


rhée virulente,. : 23 


Moins violente dans la Couvihées 


. des femmes que dans celle des hom-- 
mes, 93. 
N'a point lieu chez les femmes quand: 
Ja Gonorrhée n’occupe que les: 
glandes-de Covyper propres à 4 
fexe , où les glandes vaginales, & 


pourquoi. = A hd 


= 


T4 f ; 
X 


198 TABLE 1 
 Ef plus confidérable fi la Gonorrhée 


occupe chez elles les cellules de 
Purethre à page 54) 
E 


E2 minérales, leur ES das al 
Gonorrhée virulente, 92. 
ECOULEMENT virulent ou vénériens 
Voyez Gonorrhée virulente, : 
Confondu ‘avec le flux féminal où 


Lymphatique, j 
Arppellé mal - à - propos ad | 
ibi 
S’arrête quelquefois tout-à-coup , &. 
pourquoï, s 5) 
Produit la vérole s’il n’eft rétabli au 
plutôt ; | “ibid. 
Peut être fupprimé par l’action des. 
purgatifs, 


| 95 

Quand à la fuite de Ja Gonorrhée : il 
fubfifle un écoulement quelconaues. | 
on n’en eft point guéri, 1 246 fuivs 1 

On attribue mal-à- -propos ce dernier, 
accident à à un relâchement de vai. 


ÉÉdux, 127 
Il eft toujours occafionné par un refte) 
devirus, : ibid 
Jine garde pas le même ordre dans. 
tous les fujets. ibid 
4 der Gonorrhée habituelle. | es 


FES STE 
nee 


sf VE a : SMCER 


? SIA 


prouver la malignité du flux menf£ 
truel, en déclarant immondes les fem- 
mes qui étoient dans leurs rems pé- 


riodiques, - page'7 — 


Ænmursions , leur ufage dans la Go- 


norrhée virulente, 80 


| ENDEMIQUE. {elon quelques-uns, la 


Vérole et endemique dans le nou- 


., Veau monde, 2 


/ 


Erection, la verge entre fouvent en 


érection dans l’état de la Gonorrhée 
virulente, & fouffre comme fi on la 


DESMATIERES. 109 È 


ECRITURE Sainte : {on autorité femble: 


ferroit fortement, & quelquefois mê- 


me fe recourbe, 20 
Comment fe fait l'érection, 107 
EsPAGNOLS, on croit qu'ils communi- 
_ querent la vérole aux ftaliens & aux 
- François en 1439 devant Naples , 2 
ETaT de la Gonorrhée virulente, 2r 


‘EuropPFr, comment la vérolea commen- 


mencé dans. cette partie du monde 
 felon quelques Auteurs, 2 
ExPÉRIENCES d’un Auteur Anglois {ur 
Ja nature & les qualités du Virus vé- 
nérien, ue 


se 


Ë EmmeEs, ne fontque trop fcavantes 


dans l’art detromper,  ‘ à 
Lip 


LA 7800. AE ABLE : 
7 Ne peuvent jamais communiquer” 
de mal vénérien quand elles font 

EN Mines FR | ibid. ? 
“Sont moins fujettes à gagner la Go-" | 
.  norrhée virulente que les hommes, 
… & pourquoi, page 10: 
Peuvent gagner du mal, quand il y 

a dans leurs Humeurs une certaine 
difpofition qui l’'attire, & lorfqu'ek . 

les fontrépligentesà fe laver , ou à: 
s’efluyer après ie déduit, 10 & fuir, 
Peuvent gagner la Gonorrhée fans. 
que la verge ait été abfolument in— 
troduite dans le vagin , & que lac: 0 

‘7 tonaitétécomplette, 116 fus. 
=. Ne peuvent foufirir les approches: M 
d’un Homme tant que Pinflamma- 


| 
{ 


2" 


tion de la Gonorrhée dure, 69 | 

Sont fujettes aux fleurs blanches , \ 
= Voyez fleursblanches. 0 
Supportent la Gonorrhée virulente.w 

avec moins d’incommodité que les w 
hommes, LE 8 200 
-Raïfons de cela, te 85 


Eprouvent -des fuites moins fâcheu- M 
À fes de la Gonorrhée virulente quew 
- | les hommes, & pourquoi, 84 & fn 
ï Peuvent fe méprendre dans le cast 
d’une Gonorrhée virulente, & 
pourquoi, A , 660 


+ 
L 
2 


+ 
à 
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% nd 


Ne À L'ORATTE Ç je, 


à 
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Onavertitle malade dans li Gonot- 


 rhée virulente de-fuir le commer” 


ce & la compagnie: des femmes > 


| Mare page 90 . 
Femmes publiques en Italie & fur-tout 


à Naples, fe lavent avant & après le 
congrès ; ce qui empêche peut-être 
dans ce pays - là que le mal ne fe 


communique aufli aifément qu'il le. 


fait ailleurs, | | 11 


Figres nerveufes de l’ürethre, éprou- 


vent une tenfon dans l’inflammation: 
de ce canal, sus No 
Frcamens lymphatiques fort déliés 
qu'on voit flotter dans l’urine far la: 
fin de la Gonorhée, EE AE 


FisruLes ou clapiers dans le Périnée, 


| VA TE 
FLeurs. blanches, font un flux ordi- 
-nairement continuel, plus rarement 
périodique , & quelquefois vague . 

| | L 

Sont quelquefois fi acres , qu’elles ex- 

_ - corient les lévres de la vulvé, &: 
peuvent produire le même effet fur- 

Ja verge fans qu’on puifle le regar- 
der comme vénérien, fi elles ne: 
font point accompagnées du Virus, 8. 
Reffemblent quelquefois à une crême: 


de riz, quelquefois font jaunes, ÿ 


CROP À Dit EM 3 
 rouffes, verdâtres, ou tirant furle 
noir: tantôt douces & fans acri- | 
monie , &tantôt cauftiques , p. 71 
Reffemblent à du lait quand elles vien- 
nent des conduits de l'utérus, & 
à la lymphe quand elles font four- 
nies par les vaifleaux lymphatiques, . 


ibid 
Caufes des fleurs blanches felon quel= 
- ques Auteurs, 71 © fuir. \ 


Élles attaquent également les fem-, 
mes maigres, ou pleines d’em-. 
bonpoint  : T2à 

Trompent fouvent par leur refflem- 

* blance avec k Gonorrhée virulen-, 

te, & font confondues avec cette 
maladie par quelques Auteurs,tbid, * 

| > fuiv. 

Danger qu'il y aà s’y méprendre , 

| ibid. & fuir. L 

Comment on les diftingue de la Go- 
norrhée virulente,: 73 & Jui. 

Elles exigent quelquefois l'examen. 
des parties, VAS 

Selon Baglivi. on les diftingue faci- . 

:  Jement de la Gonorrhée, en ce, 
qu’elles ceffent quelque tems avant 
ou après les regles, au lieu que” 

la Gonorrhée ne s'arrête point ,êcv 
coule toujours avec le fang menf= 
true) , | 76: 


+ DES MATIERES. 20; 
Ce fentiment eft détruit par Pexpé- 
rience , : "page 77 
Selon d’autres Auteurs, on peut dif- 
tinguer la Gonorrhée virulente des 
fleurs blanches enintroduifant dans 
le vagin un peflaire trempé dans _ 
quelque liqueur acide; mais ce 
moyen eft inutile, EE" 
C’eft feulement par l’aveu de la mala- 
de; qu’on peut raïfonnablemenr 
déterminer fon jugementen pareil 


Cas , - | 
Ce que Pon doit faire quand elle re- 
xfled'avouer LE Te ibid, 


Lesfleurs blanches ne paroïffent chez 
certaines femmes, que quelques 
jours avant ou après les reoles ; 

À & dans celles-là il eft facile de re- 
L -connoître la Gonorrhée virulente, 

HUE ibid. 

Les filles n'ont ordinairement des . 
fleurs blanches, que lorfqu'elles 
font nubiles , & elles peuvent 

à avoir la Gonorrhée dans l’âge le 


RE  'plus tendre, . 80 
; Les fleurs blanches pour la PAR 
à. font caufées par les impr flions 
d'un Virus vénérien, 115. 


Les femmes peuvent ignorer de bon- 
_ ne foi, mais fe déguifent le plus 


Ù LA 


Ro4 NE FRET “T'AB LE 
Souvent. ce qui peut avoir donné. 

lieu à cette imcommodité, pag. 129. 

Pourquoi la phpart. des femmes font. 


. tranquilles fur la nature &les cau- 


fes de cette maladie, ‘ibid, 
Obfervation à ce fajer, ibidE> fuir. 


Elles attribuent cet accident fur la foi 


de ceux qui favorifent leur erreur, : 


à un fimple-relâchement, 1 sa 


te FLEURS blanches, font très-communes 


à Paris & dans Ra re grandes Vil- ! 
* les, & aflez rares dansles Provinces ,. 
& pourquoi, ibid, & es. 


FLux involontaire de femence.. Voyez. 


Gonorrhée habituelle. 
Refte quelquefois après la Gonorrhée: 
virulente, & pourquoi, 58 € fuir. 


- Fzux féminal oulimphatique confondu 


avec l'écoulement virulent,. 


FoMENTATIOoNSs dans la Gonorrhée vi- 
rulente:, quand mifesen-ufage, 89 & fe. 
Fosse navieutaires : 19 & 109 


Pourquoi on reffent de la: douleur. 


dans cette partie dans. la Gonor- | 


-rhée virulente ;. 23 € fiv 
Ce que lon fait quand la prineipale 
caufe, ou le fiége de la Gonorrhée. 
virulente. fe trouve dans. cet en 
droit, : 92. 
Fosse naviculaire chez les femmes, 62 


"1 


1 7 


Er. DES MATIERES: 0 
_ OURREAU mince & délié, inventé 
. chez les Anglois pour fe garantir des 
- impreffions du Virus, efl inutile, 
& pourquoi , page LOS 
François (les ) gagnent la vérole de- 
| vant Naples par leur communica- 
tion avec Les Efpagnols , À à. 
Fuxeus ou carnofités {e forment fou- 
-__ vent dans les lacunesde l’urethre, 108 


à 1H Pons G 
LanDp de la verge ou Balanus; 
18 & 106 


Pre eos de Fugéhta dans cette 
partie, forme la fofle naviculaire ; 


19: 
 GLANDES botri- forrnes ébee les femmes; 
Moufruées "a 2 64 


| GLANDES de Cowper, autrement ap- 
pellées nouvelles proftates au nombre 
de deux, & leur fituation, 28 
Fourniffenc une humeur particuliere 


pour enduire Purethre, ibid. 
 Orifices de leurs vailleaux excrétoi- 
Ro: res, 109 | 
L' Leurfiege chez les femmes, : 6% 
É Ci de l’urethre mifes en contrac- 
,  tionSparlesirritations, 19 


 GonoRrnÉE virulente, fa définition, 4 


ie TABLE, 


\ 


Ef appellée chaudepifle par le vul- 


Comment elle fe forme dans Pure- | 


ë 


thre chez les hommes, ou dans le, 
vagin , ibid, 


25 à 


gaire, … ibid, 
/ D È | 4 

Quelques-uns prétendent que ce n’eft 
qu’une femence corrompue,& d'au- 
tres penfent que ce n’eft fimple-} 
ment qu'une humeur gluante &, 
épaiffie contre nature, . page ÿ. 
Faufleté de ces fentimens prouvée 
par le mécanifme des parties de lat 
génération , | ibid, 
D'autres confondent l’écoulement vi-. 
- rulent avec le flux purement fé- 
-minal ou lymphatique, ibid.” 
Caufe efficiente de cette maladie. 
eft la même que celle de la vérole, 6. 
Nature du Virus qui la produit,sbid, \ 
Ce que difent ordinairement les jeu=" 
nes gens qui l'ont gagnée, ibid. 
Comment elle fe prend chez les hom-. 
mes , 8. 
Sentiment de Sydenham à cet égards 
rejetté, 9 
Effet que produit le Virus infinué, 
dans Purethre, quand il doit cau-, 
fer la Gonorrhée virulente , ibid. 
Les femmes font moins fujettes que less 
hommes à la gagner, &pourquoi, I I, 
Elles la prennent de la même ma: 


Fr 


DES MATIERES. #07 
niere, mais quelquefois néanmoins 
fans que la verge ait été introduite 
dans le vagin, &c que lPaétion ait 
été complette, ibid, € fuiv. 
Combien de tems à peu-près la Go- 
norrhée virulente demeure à fe dé- 
clarer, - page 12. 
Elle fe déclare plus ou moins promp- 
tement pour plufieurs caufes pat- 
ticulieres vie ibid, & fu, 
Tous les autres fimptômes de la véro- 
… Je fe déclarent auf platôt ou plus - 
tard pour les mêmes raifons que la 
_ Goùorrhée virulente, F6 
Defcription de la Gonorrhée virulen= 
te, fes fimptômes, fon commen- 
cement, fon état de force, & fa fin; 
19 © fuiv. 
Caufes de fes divers fymptômes,21 &f. 
Gonorruéess fimplesou compliquées ; 
ce que c’eftque lesunes& les autres, ip. 
Les fimples font fort rares, & ne font 
guères telles qu’au commencement, 


& pourquoi, ibid, & fuir. 
Diagnoftic de la Gonorrhée viru- 
lente seu _ 49€ fur. 


. Signes qui font connoître quel eft 
fon fiege dans les hommes; $1 @[: 
- … Signes qui font connoître quand elle 


eftcompliquée, 53 & fu. 


68 TABLE | 4 
Ces fignes néanmoins ; par rapport | 
au fiege de cette maladie, ne font | 
point abfolument certains & in- (| 


aillibles , 4 page 54 
. Prognoftic de la Gonorrhée virulen- | 
ter (57 © Ju. à 


ÆElle fe termine comme toutes les au- ni 
tres maladies inflammatoires, par w 
réfolution ou par fuppuration, par | 
fKirre ou parigangrène, s9' 

: Comment elle fe termine par lune-ou: 
autre de ces quatre manieres, ibid, 
| Guy 0 

[: Elle eft moins dangereufe, moins f4 « 
7  cheufe, & moins rebelle dans les: 
tempéramens fains &robuftes, &. 

dans les jeunes gens, que dans: 

les perfonnes foibles, âgées ouva- « 

- létudinaires, & pourquoi, * 60 

.. GoxorRHÉE batarde’, PUS S ER 
Sa définition, fon fiege, fes com- 
plications & fymptômes, 44 

Elle eft moins rare qu'onne croit, 
a *:1bid, 0 
Sydenham, Vercelloni & Aftruc 

l’ont obfervée & décrite, ‘ibid. 

En quoi elle confifte, ibid. & fi. 
Ceux chez qui le tiflu des glandes 

… fébacées, eft trop rare , trop lâche. 

ou trop poreux,ou le prépuce trop: ! 

long , font plus fujetsà la prendre 


EC 


SES y 


97 \ RATA D 


f.  DESMATIERES. 209 
que les autres, - page 4S 
À £lle eft moins dangereufe que la Go- 


à 
3 
> 


norrhée féche, HAE 
Elle peut dépénérer fi on la néplige ; 
en chancres calleux : en cryftalli= 
nes, en phimofis ouparaphimofis: 
‘1004 - ibid. & fuiys 
GoNORRHÉE bénigne facile à guérir, 3 ÿ 
… Peut dégénérer en une plus mauvai 


# 
K 


| | 3 

En quoi elle confifte, ibid, 

Elle eff point accompagnée d'ul- 
ceres, ni d’extrayafation, ni de fup-, 


R « puration, : - ibid, 
(GonoRRHÉE féche, fes deux efpé- 
Fo --cées, PAS 137 
: Leurs fymptômes, _. 38€ fui. 


* Leurscaules, : 42 
… Leurs fuites, FA 
GONORRHÉE fimple arrive quelquefois 
| à la fuite d’une débauche de bierre 
» ou pouravoir pris des lavemens trop 

chauds ou pour avoir fait de trop 
- longues courfesà cheval, so 
IGONORRHÉE virulente chez les fem- 
* mes, fon fiege peut être en quatre 
» endroï:s, : (68 4 
… Sa caufe efficiente, 65 &' für. 
… Comment elle fe gagne, id. Er fuir, 
… Symptômes, les mêmes que dans le’ 


» hommes, 67 S& fuis. 


a M 7 4 


‘The ST DIEU, 
Comment elle commence, ibid. 
: Son cétac 1000. page 68: Gi Jiy. à 


l Son diagnoftic, LIL 


“ 


: Peut pro 


Comment elle diminue & finit , 70 


Son pronoftic; |, 74181 Ex fuiv. 


Elle eft moins incommode. que ce:le 
2 
3 


A des fuites moins fâcheufes, 6, 


des hommes, 


8 
| Raïfons de cela ; S 


pourquoi, 8 4 & fiv. 
) duire la vérole univetfelle 
: frelle a été mal guérie ou négligée, 
+ Aa À'1180 
Méthodes ordinaires de traiter la Go, 
norrhée virulente , 886 fuivs 
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| 


Méthodes particulieres de. différens| 


Auteurs pour laguérir 93 & fuvs, 
GonorRuéEe habituelle, ou flux invo=| 
 Jontaire de femence, Vi QU ATEIR 
Comment elle fe forme, 112 &'fuiv, 
:: Combienelleeft dangereufe, 1 1 3 6/4 
Elle neft fournie quelquefois que par, 

la glande proftate, : ‘ : ibid. 
Elle empéchele congrès, ibid. & fuiv. 
: | Elie caufe la confomption, 4.9 & 114 
_GonorRHÉE habituelle des femmes cit 
| fournie par les proftates, ou par les 
glandes de Cowper, ou par les vas 
ginales , 114 € Jui. 
Elle eft fournie danslun alt 
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exe par les ulceres qui reftent 


h L 2 


|. Onaimeà s’abufer fur les reftes d’une 


Gonorrhée virulente, Ale FA 4 


GRANDE proftate, ce que c’eft, 110 


Ses conduits éxcretoires, ibid. 


Grains glanduleux dans les lacunes de 


lurethre, nie 408.1: 


GuaAïAC , dangereux dans Ja Gonor- 
| _rhée viulente, & poniques 97 


H 
HI ERMAN (Paul ) fa méthode de 


traiter la Gonorrhée virulente , 


+ 
i 


HYPOCRATE , on croit Avoir thotv ei 


Ja defcription de la vérole dans fes 
œuvres. 
À donné l'exemple des obférvations, 


# 


143 
HormAn (Frederic) fa MIEL de de 


» traiter la Gonorrhée virulente à 


Cd * 
Humeur claire &egluante qui diftille 
goutte à goutte au commencement de 


a Gonorrkée, Vu 


| Devient enfuite épaifle , 20 
Et dans l’état de la Gonorrhée eft 
* chaude, mordicante , & moins 
épaifle qu'auparavant, quelquefois 


après le traitement, page 128 


4 Mb + 


3 


Mis PT ARLES A 
d’un gris cendré, purulente , fan- 
guinolente, tantôt jaune & tantôt 

verte, ibid, & fui. 
Quand la maladie décline , eft moins 
âcre , moins abondante , pius blan- 

che & plus épaifle, page 21 
HumEUR glaireule dans le meat uri- 
naire pour émoufler l’acrhnonie de 
Vurine , & fervir de véhicule à la fe- 
mence dans l’éjaculation, 27 & fuir. 

HyMEN ou clôture virginale, 80 


I 


k 


] Euxes gens, ce qu'ils difent quandils 
. ont pris la Gonorrhée virulente , 7 
INFLAMMATION eft de quatre efpècess 
Ja phlegmoneufe, l’éryfipélateufe,l’œæ- 
démateufe , & la frirreufe , 3% 
Tant que linflammation de la Gonor- 
rhée dure chez les femmes, elles 

ne peuvent fouffrir les approches 

d’un homme, | fe 
InJECTIONS aftringentes & déterfives 
dans lurethre aux hommes, & dant 

le vagin aux femnies, quand em 
ployées dans Ja Gonohrrée viru 
Jentes- "03 
Aftringentes dangereufes dans 
Gonotirhée virulente, & pour 
quoi,; 95 EU 


. Pat 


"1 


3 ADO PEN RSS a * PIRE 2 DE SRE) 1e 
.. DESMATIERES. DIS ES 
»  Rafraïchiffantes ,. leur ufage dans 
" cette maladie, |. page 90° 
 Vuilnéraires après le congrès, inu- 
| tiles pour l'ordinaire contre Ia 
1 Contagion du Virus, Se 
4 INSTRUMENT pour examiner l’inté- 
NY 


7 


rieur du vagin, 134 
INveNTroN du Royaume de la Grande 
Bretagne, oyez Fourreau. | 
TRRITATIONS caufées par les {els viru- 


1 
| 
. 
{ 
À 
lents fur les fibres de Purethre, 19 
TIscHux, fs tubérofités, 107, 


ITALIENS gagnent Ja ‘vérol: devant 


» Naples par leur communication avec 
| / 1 | 

! les Efpagnols, RS - 
À 

| L 

B. | 

L. a AL s 

1 Acunrs de l’ürethre : 108 
A Lait, {on ufage dans la Gonor- 
D : , ° : 

H rhée virulenre, = RATIO 
LAVEMENS, leur ufage dans cette ma- 


LEVRES, grandes levres de la vulvé, 62 
Licamenr fufpenfoir où s'attache la 
= verge à l'os pubis, ne 
LimPe nourriciere qu’on voit flotter 
* dans Purine comme des filaments vif. 
” queux fur l fin de la Gonorrhée :. : 
| quoi fert, 


dé 
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k & 
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ON 20: 


de 


214 TABLE 


Sie | 
pe * | 
È 


Lisrer, {à méthode de traiter la Go= 
norrhée virulente., PR AN 

 Lrrrre , découvertes de M. Littre fur 

des cadavres de perfonnes mortes avec. 


la Gonorrhée, ki page 32 € Juiy. 


, ALADES, font curieux pouf la 
| plûpart de connoître le mal 
dont ils font attaqués, | 16. 
Mazanzes, pour les bien traiter il eft 
Pr . À 5 
néceffaire de connoître la firucture 


des parties où elles réfident, Ne” 
Masson a décrit les fymptômes de la 
- Gonorrhée bâtarde, 48. 


MAYERNE , fa méthode detraiterla Go- 
“norrhée virulente, 

MÉLANGE de plufeurs femences faines’. 
- dans le vagin d’une fille faine, peut. 
engendrer la vérole felon quelques 

Auteurs, De 
MEmBRANEs qui compofent l’urethre, 
R OL LT 5EO8N 
MENSTRUES, elles adouciffent l’acrimo- 
 miedes fels virulents, les détruifent en. 

partie , & en procurent l'évacuation, 

1% 175 

MserCURIAUX , ils font fouvent plus de 
de mal que de bien dans la Gonor: 

rhée virulente, … 101) 


J 


MÉTHODES particulieres des différens 
Auteurs dans le traitement de la Go- 
_norrhée virulente, page 93 © fur, 
Infuffifance ou danger de ces métho. 

idées page 05 &'fuir. | 
 Mrasmes du Virus, ils fe mélent avec 

| lefüc nourricier de l'urethre, 9 

Monter (le) prétend que le fiege de la 

Gonorrhée virulente, n’efft ni dans la 

proffate ; ni dans les véficules {emi- 
naires , mais feulemert dans les vaif- 
{eaux lymphatiques, : ” 39. 
MorGAGNt , cellules de Morgagni, 28 
. Mouches cantharides ne doivent être 
employées qu'extérieurement dans les 
véficatoires , & il faut prefcrire en 
mêmetems des adouciffans pour mue 
nir les inteflins contre leurs impref- 
fions, : te 90 JU: 
Elles affe@tent particulierement les 
reins, la veflie, & Purethre, 99. : 
* Elles ont été: funeftes à nombre de 
gens qui en avoient pris pour s'ex= 
citer au congrès, ibid, 

MuscLes érecteurs, leur attache, 107. 

MuscLes érecteurs & accélérateurs , ip, 
Gonflés par lirritation dans la Go- 

norrhée virulente, compriment Je 
principe des corps caverncux & les 
V'ÉIDES Si de 24 


K i 


Ô 


M'UDES MATITRES 148 42 


ee US NE TANT TS ES de 


MuszTAN, fa méthode de traiter la Go 


norrhée virulente, 93 & fuir, 
D 


| 


| 
| 


IN on'croit que ce fut de=: 


| vant Naples que les Efpagnols 
communiquerent la vérole aux Ita- 
liens & aux François, : page 2 
Les femmes pupliques font en très 


grand nombre, & très-fréquentées. 


dans cette Ville, elles fe layent 
foigneufement avant. .& après le 


congrès ; 111. 


NarcOTIQUES, leur ufage dans la Gro- 
norrhée virulente , : :.- 89 
NaviCUrLAIRE, Voyez fofle. Fan 
Non», les peuples (du) font moins 
fujets aux maladies vénériennes que 
les Nations méridionales, LE 
Nouveau monde, origine de la véro- 
le attribuée à la découverte du nou- 
veau monde, : 2 


Nympxes de la vulve, | 62.3 


BsERvVATIONS qui atteftent que la 


Gonorrhée virulente a été com=. 


muniquée à des petites filles de l'âge : 


1e plus tendre , el 


OBSERVATIONS fur une Gonorrhée. 


1 


— d'une fille d'environ cingans, 119. 


€ fui, 


à hr 


“ 


 . DESMATIERES51:Y 
» Autre fur une Gonorrhée d’une fille de 
»  neufans, 131 © fuir. 

| Autre, fur les fuites de cette maladie 
dans un Officier au Service du Roi 

_ des deux Siciles, DR 136 
_Autrefur lemême fujet , de deux Etran- 
gers qui fe marierent à Paris prefque 


MR Se 


| en mêmetems, «283 
Utilité des Obfervations; +143 
Autre fur une Ophtalmie vénérienne , 
: EE cd 


Autre fur un Ulcère cancereux à la par- 
tie fupérieure de la matrice , ! 149 
Autre fur une tumeur & un ulcère car- 
.-cinomateux à l’orifice de la matrice ; 
É à Hu 152 
Autre für unulcere profond & chancreux : 
| à la partie inférieure de la fourchette ’. 
proche lanus , Are 155 


V4 


Autre fur une ardeur d’urine vénerienne, 
accompagnée de douleur au milieu de 

la Verge , avec une courbure très- 

douloureufe , fans écoulement, 1-8 
Autre fur une Gonorrhée virulente 
… très opiniâtre, & traitée deux fois 
inutilement .par les grands remédes, 


| 160 
Autre fur une Gonorrhée virulente, 
rebelle , pendant trois ans, 16x. 


“Autre fur une Gonorrhée virulente trai- 
%w K 11] w 


F 


eg DA BE EUCE 
_tée long-tems inutilement par toutes 
_ fortes de remédes, LSAINR ER OS 
Autre fur une Gonorrhée virulente ac- 
compagnée de, maux de poitrine, &c 
rebelle à plufeurs différens remédes; 
EE AR en 
Autre fur un écoulement blanchâtre 
pendant dix ans, après une Gonor- 
rhée virulente , & traitée fans fuccès 
par différensremédes, 169 
Autre fur un écoulement virulent , tan- 
tôt arrêté & tantôt rétabli , &c du- 
rant ainfi pendant quelques années , 
| | | | 179 
Autre fur un écoulement rebelle aux 
injedtions, répétées deux fois par jour 
- pendant fix femaines, &e à d’autres 
OMeGOUR SE PM ; AC a 
Autre fur un refte d'écoulement, mar- 
qué, fur-tout dans l'érection, enfuite 
- d’une Gonorrhéé virulente qui n'avoir 
_ paru qu’au bout d’un mois, 172 
Autre fur un écoulement virulent long 
& opiniatre , & quelque fois fuivr 
de Ja fiévre , lorfqu'il difparoifloit 
ce cs IX: LOS 
Autre fur un fuintement accompagné 
d'élancemens à la Verge:. enfuite 
d’une Gonorrhée virulente de quinze 
FOIS 3. | re 1 74 
“ * 


nn: 
te 


… DES MATIERES, 2r9 

« Autre fur un fuintement virulent accom= 
pagné de Cuïflon au bout du gland, 
& de chaleur au milieu de Ja Verge, 
& rebelle à plufieurs fortes de remé- 
> des, 175 
* Autre fur un écoulement de huit mois, 
« reflant d’une Gonorrhée virulente 
, & continué pendant un an après une 
… nouvelle Chaudepifle , fans pouvoir 
“ tre arrêté par aucuun reméde, ni 
“ mémepar lesaftringens, 198 
Autre fur un écoulement enfuite d’une 
. Gonorrhée virulente, arrêté & réta- 
bli peu de tems après, enfuite d’un 
“ voyage à cheval, T7 
Autre fur un écoulement virulent de 
-  plufieurs années, entrerenu par des 
_ débauches de femmes, diminuée en 
« fuite par des injeGions, & rétabli 
« quelques mois après dans le premier 
1 . État fans aucune caufe apparente, 180 
“Autre fur un écoulement virulent dimi- 
È nué après quelques mois à force de 
: remédes & d’injections,mais augmenté 
k enfuite confidérablement pour avoir 
 vûla même femme, NIST 

Autre fur un écoulement virulent traité 
Î inutilement avec les pillules de Belof- 
D te, & autres remédes , 183 
M Autre fur un refle d'écoulement 


Kiv 


42 pi 


LOL PU 


200 Je: ATBAL EE; FN 
‘ fuivi- quelques années après d’une en 
fläre au tefticule gauche, 183 | 
Autre furun écoulement virulent, occa-w 
fioné par une chatdepifle négligée 8e 
opiniatre, malgré les remédes em- 
ployés pendant deux années, 184 | 
Autre fur un écoulement virulent & 1 
douloureux, fupendu pendant huit, 
jours par des tifannes fudorifiques , 4 
& rétabli enfuité ‘dans la même force” 


& la même malignité, * 180% 
Autre fur un écoulement virulent, aigtin 
A . 2 - : 

par les remédesordinaires, 1874 


Autre fur un écoulement virulent, tan" 
tôt diminué ou fufpendu par les re-w 
médes , & tantôt rétabli, & enfin re” 

- nouvellé dans le même dégré de for-. 
ce qu'auparavant, «1. 5 FES 
Autre fur une Chaudepifle très-virulen-" 
te, traitée inutilementæpar deux dif 
férentes perfonnes avec des eaux fpé-# 
cifiques, des pillules , de ptifannes fus 
dorifiques & des aftringens,  79Ow 
-OxncuenrTs déterfifs, mondificatifs &cw 
. -cicatrifans , quand employés dans lan 
Gonorrhée vitulente ; ‘. #ÈQESS 
OnçGuEnT mercuriel , quand il doit êtren 
mis en ufage dans cette maladie , 9 En 
OpPrATE compofée de Térébenthine, des 
-Rhubarbe , & de Mercure doux , peuw 
convenable dans la Gonorrhée virue! 


Mn ir 


: 


DES M ATIERES. 22H! 
> lente, 98 
RIFICE-de l'Uréthre eft chaud , plus 
… rouge & plus dilaté qu'auparavant, 
1 au commencement de la Gonorrhée 
ë 


virulente , 20 
Os Pubis, 18 
Ë 

‘4 


As chauds ; ; On croit  qüéle Virus 

: vénérien y a pris naïiflance,, 1 3! 
“PEIGNE , ce que c’eft, TAILLE O 

| FIRE on fent de la chaleur & de 

. h due dans le Périnée, quand Ia 


©  Gonorrhée augmente, 20 & 24 

& Abcès qui s’y forme ; 116. 

k: Woyezabcs. 

+ Fiflules ou clapiers dans cette partie; 
117 


ÉPrSsAIRE introduit dansle vagin. Voy e 

fleurs Blanches, 
MParrsre dorfale caufée par la Gonor- 
k rhée habituelle 4 LATTÆ 
Prin, fes idés fur la prétendue malie- 
n. nité “ fang menftruel , 7 
po tous les remedes tirés du plomb 
“dangereux dans la Gonorrhée viru- 
lente étant pris interieurernent, 8 
pourquoi , 98 
Précrerré verd, purgatif violent & 
ï cauftique dangereux dans la Gonor- 
* rhée virulente, A0 6! 
| Ky 


CT RE ft 
s k LA 


as> - 40 A'RIL IE; À 
Prépuce, | 4 106! 
PresERvATEFS contre la contagion du 
Virus, font vains & criminels, 101 6 [2 
Procnosric de la Gonorrhée virulen- | 
te ; celle qui a fon fiege dans les glan<! 
des dè lurethre ou dans celles de. 
Cowper, eft la plus facile à guérir, $ 7. 
Elle ‘eft_plus dangereufe quand. elle 
attaque les ptoftates& les véficules: 
feminaires , & à proportion qu’elles 

eft compliquée, ibid,” 
ProcNosric de la Gonorrhée viru- 
lente chez les femmes. Quelques unes: 

ne gagnent point cette maladie, quoi-: 
qu’elles ayent reçu dans le vaginune 
quantité confiädérable de matiere viru- 
lente, & pourquoi, 81 6 Jui. 
Cellès qui ont leurs regles font moinsex-: 
© pofées à la gagner,& pourquoi, 82: 
é .… La Gonorrhée èn quel endroit qu'elles 
ait fon fiege chez les femmes , a 
des fuites moins fâcheufes que cel-. 
le des hommes, & pourquoi, 
AE Et ae DS OT HV 
Se guérit néanmoinsplus difficilement, 
“dans les fefnmes que dans les hom- 


à] 
| 


mes, & pourquoi, ‘: :.528 Ci 
Prosrates, corps glanduleux , leurs 
fituation, leur ufage, 274 


Chez les femmes, cequec’elt ; 64% 


7 
TA 
LE 


1 


; 
ee ET ne 
DL. nc 2 50 .- 


DU DES MATIERES Gun 
» PETITES proftates r08. Voyez clarde 
de Cowper. DÉS RARE 


Puis, | | 107 
« PURGATIFS doux quand employés dans 
la Gonorrhée virulente, V30 


» Prus forts , quand employés dans la: 

L mémemaladie, + bid.& fuir. 

Forts & fréquents, dangereux dans: 

4 la Gonorrhée virulente, & pour 

$ GHOLSS ve Mer ES 
NN kR 


v } AGOUTS, ceux qui s’en nouriflent - 
ÿ Eva , : 

L ont le fang plus chaud & plus: 
z Y 6 CS qe LE ? \ CSA 
acrC, & font plus difpofés à recevoir 
. les impreffions du Virus vénérien 14 
REGIME de vie contribue à la commu- 
> nication du Virus, | abid. 
 RAFRAICHISSANT & humeétant dans: 
… la Gonorrhée virulente,  pageoo 
* Mauvais, produit une nouvelle in- 


4 flammation, & fait difparoître l’é- 
P . coulement, O£ 
h Ce que l’on fait alors, ; ride 


"REGLES ; quelques-uns difent qu'ils 
* n'ont pris la Gonorrhée que pour 
“ avoir connu une femme dans lé tems: 
D defésrerles, NS 
“ Contes de Cardan ,« d'Albert le 
‘4 Grand, & de Pline fur les effets. 
A  dufang des regles, ‘© :hid… 


TE AL 


à 


27 
4. 


Me DABDEUNTIS 
Comment l’'Ecriture Sainte femblé 
prouver leur malignité, 17.0 


Ne peuvent jamais caufer d’elles-mê- M 
mêmes. la Gonorrhée viruleénte, à 
quand les femmes font faines ; mais | 
feulement quelqueslegers accidens, 4 

f + 

Peuvent favorifer la communication 

du Virus quandelles coulent d’un M 

vagin infecté , & comment, pag. 16. 
ResErvorrs, qui contiennent la ne 
mence, ou l'humeur feminal, de quatre ji 
fortes, et 270 
ResEervorrs qui contiennent les hu= 


114$ 
1% 


Tr 


REsSOLUTION, comment la Gonorrhée 4 
virulente fe termine, par réfolution, 


Ripes circulaires du vagin, reflem- W 
blent au palais d’un Bœuf, 63 à 
Sont-très marquées dans les Vierges, 1 
ie + ibid. 0 

: S’effacent dans les femmes qui fouf- 0 

frent trop fouvent le congrès N 

Dé 


ou qui ont eu plufieurs accouche- w 


MES, ibid, « 
Leurufage, ibid, | 
| 

F 

k 

À 


D 


CL 


.& AïGNÉESs dans le traitement de [a 
Gonorrhée virulente, 


vorife fa communication , & hâte les 
effets du Virus, PA RIC M O 


SANG menftruel, fa prétendue malig- 


nité, Woyez regles. 


SCRoTUM., fa tuméfaétion dans la Go= 


norrhée virulente , peut être occa- 
_fionnée par les forts purgatifs , 


SELS virulents irritent les fibres délica- 
tes de Purethre , : 10 


SEMENCE , le mélange de plufeurs e- 


mences peut caufer la vérole fuivant 


| 3 


) 


quelques Auteurs ,. Nha | 
Elle sé d ès, l’éjacu- 
2e s'écoule du vagin après, léjacu- 


/ 


ftion, fielle n’a point été reçue 


dans la matrice, SE 


SEMINAL , matiere purement feminale , 
blanche, & qui file entre les doigts 


à Ja fin de la Gonorrhée virulente, 


| : 25 

SENTIMENT du plaifir vénérien , plus 
il eft vif dans le congrès, & plus 

. pfomptement on gagne du mal; rai- 

fon de cela, ù :5 


. S1EGE dela Gonorrhée virulente, preu- 


ves qui démontrent quels font les 


(DES MATIERES 225 
+ £ ï S - à 


Saison, la chaleur de.la faifon fa- 


PPS TABLE 


fieges ordinaires de cetre maladie’; 


30: € fuir. 
SieGE de la sites hée virulente chez: 
les femmes. a ge Gonorrhée viru- 


lente, 
SIGNES par où l'on connoît le fiege: 
d’une Gonorrhée virulente, $ 1 &’f. 
SIGNES qui font connoître quand elle 
eft compliquée, 53 E fur. 
Ces fignes ne font pas ab'olument in- 
faillibles, par rapport au fiege: de 


‘la Gonorrhée, mais cela ne tire: 


point à conféquence pour la cure ,.. 


r 


ÿ+ 


/ 


Sympromes de la Gonorrhée virulente { 
dans les femmes font les mêmes que 
dans les hommes, 67 Er fuiv. | 


SINGES, commerce abominable des: 
hommes avec de gros Singes, regar-- 
dé par quelques-uns comme la caufe: 
particuliere de la vérole, 2. 


SKIRRHE , comment la Gonorrhée vi- 


rulente fa termine parskirrhe, 6o: 
Sogres, les perfonnes fobres font moins. 
fufceptibles des imprefions du Virus: 
ue lesautres, mais Courent néanmoins: 

les mêmes. rifques ; < lorfqu elles’ font: 
destdébauches de vin avant que d’a- 
voir commerce avecune fille fufpecte; 


F4 


D DES MATIERES. #07 


Le. € 
N SPHINCTER de la veffie, NTRES: 
1 STRANGURIE dans la Gonorrhée viru- 
à lente, fes caufes , | 24 


_ SUCRE da faturne ne convient point 
* dans là Gonorrhée virulente, & pour- 
D quoi, 4 à 938 
- SUPPURATION, comment la Gonot- 

rhée virulente fe termine par fuppu- 


ATOM. ne 
. SYDENHAM, comment fe forme la Go- 
| norrhée virulente felon lui, 8 


Son opinion rejettée, : gi: 

À parlé de la Gonorrhée bâtarde ; 
mais s'eft trompé en aflignant en gé- 
 néral le fiege de la Gonotrhée viru- 
lente dans la fubftance du gland, 47 
. SA méthode de traiter la Gonorrhée: 
mitolente. si te | 63 


EINTuRE de violettes changée én 
rouge clair parle Virus véné- 

rien, prouve.qu'il eft acide, -, 6 
TEMPÉRAMENSphiegmatiquesfont . 
moins fujets à la contagion du Vi- 
_rus, ouen retardent leseflets, 13 
Chauds , font plus fufcêptibles de fes. 
impreflions, & pourquoi , ibid, 
“TENTE oblongue couverte d’onguent 
 . quand eff infinuée dans Purethre dans 


{ 


PP 


\, 


DLS uN R A BLUES Ti 
une Gonorrhée virulente , 92 À 
FHoN , chair humaine vendue par des 
Vivandiers pour du Thor, Z 
TisANNESs rafraichiffantes dans letrai= 
| tement de la Gonorrhée virulente 
‘ es | .89 
(T'rssu fpongieux de Purethre, enflammé 
caufe un refferrement violent dans | 
l'érection, 2$ 
TourNESOE, fon fuc mêlé avecle Virus 
vénérien, prend une couleur de cui- … 
vre, Fe “in 6: 21 
TRAITEMENT, ce que l’on fe propole 
d’abord dans le traitement de la Go- 
norrhée virulente, = 88 & für. 
Tumeurs baveufes & fongueufes, ra- 
res chezles femmes & pourquoi, 84 
Gfuiy. ‘ | 
| V 


Ni ; s'enfle & fe roidit dans 
le congrès de même que la verge, 
| ; SC UTÉ 
Ce que c’eft, fa fituation, fa figure, ! 
{à dimenfion diféérente , fa fubflan- 

cé, | 62 & fuir. 
 Varsseaux déférens ; | 1.10* 
Ucçar prétend qu’une fille vierge qui w 
| feroit connue de fix hommes qui 4 
| æaurojent jamais eu commerce ayec k 


| 


/ 


CE 


à: 22) : ; ® F x # 
DR D ER ee 


] 


+ DES MATIERES. 225 
“ aucune femme,ne laïfleroit pas decon- 
Ni . ] 

| ‘tracer la vérole par la corruption des 
différentes femences fi elles étojent 


“ retenuesdans le vagin, 3 
‘À Verne honteufe, IC 
 VercELLoONr a obfervé la Gonorrhée 
bâtarde, | 48 
… VrrGr, defcription abregée de fes par: 
ties’, 18 © fuir. 


Comment le Virus qui s’y eft infinué, 
agit d’abord pour produire la Go- 


Ë northée virulente Pr 19 
… Elle s'étend & fe roïdit involontai- 
D :  rement & avec douleur dans cette 
BE. :- maladie, 20 
n VÉROLE, fentimens de shouts Au 
M teurs fur fon origine, 


Les uns la font remonter jufqu’aux 
premiers fiécles du Monde, ibid. 
- On croit avoir trouvé fa defcription 
dans les Œuvres d'Hippocrate » 2 
Plufieurs affignent fon origine à su 
découverte du nouveau monde , 
la regardent comme un des fie 
… des Conquêtes des Efpagnols qui la 
commmuniquerent aux ftaliens & 
aux François en l'année 1439, 
lorfque Charles VIIT Roi de Fran- 
ce avoit fon armée devant Naples, 


idide 
À 


je 


230 DES MATIERES.. 
 Cefyftémefuppoferoittoujoursqu'el- 
le eft fort ancienne du moins par: 
rapport au nouveau Monde, ibid, 
Elle eff endemique felon quelques. 
uns dans cette région, ibid. 
Ses caufes particulieres telles que les 
fuppofent quelques Auteurs , pa- 
roiflent deflituées de fondement, 3! 
(VERUMONTANUM, deux ouvertures. 
placées tout auprès du verumonta- 
num pour exprimet la femence dans 


VPurethre, 2770 
Ce que c’eft que le Verumontanum, 

FIO 
Il réfiffe à lafonde, ibid. + 


VÉSICULES feminaires au nombre de 
deux : leur fituation, leur ufage, 27: 


À quoi reflemblent , 109% 
Leurs embouchures dans l’urethre, 
së 110 


Ufage de cesembouchures, ibid. 
IVESstrE, l’urethre prend naïffance à lex- 
trémité de la veffie, 18. 
Situation de la veffie , . "109% 
(VIN, les perfonnes qui en boivent 
beaucoup, & des liqueurs fortes, 
font plus fufceptibles des impref-. 
fions du Virus vénérien, que les 
gens fobres & modérés, 14 
_Wiorertes , leur teinture changée en ! 


| 


LIN 


né 


1 
À 


Virus eff la caufe efficiente de la Go- 


‘4 if | 5 F ’ 
DU Tagne de 


. rouge clair par le Virus vénérien , 6 


norrhée virulente, : abid. 
Eft volatil , corrofif , & contagieux ; 
effets qui prouvent ces qualités, 
1 Et ibid. & fuir. 
I fuffit qu'il agiffe en fubftance, ou 
en vapeur pour donner la Go- 
norrhée'aux ‘femmes, fans que la 
verge ait été introduite dans le 
Ra vagin; + page 66 
Quand il n’a pas été bien dompté, 
il refte affoupi tant qu’on eft dans 
Ja fleur de l’age , ou que l'ongar- : 
de un bon régime, & fe réveille 
dans la vieïlleffe , ou lorfqu’on fait 
quelques débauches, 12° 6 fur. 
VivanDreRs, vendent de la chair 


- humaine pour du thon durant la guer- 


‘re de Naples entre Alphonfe V. & 
Jean, fils de René d'Anjou, 2 


 ULcEREs , les particules vénériennes 


: 


qui fe détachent, des ulceres qui {e: 
trouvent dans les parties narurelles 
d’un homme ou d’une femme infec- 
tés de Virus , caufent la Gonorrhée 
en s’infinuant dans les parties d’une 


|  perfonne faine, | 
"Urcrres qui reftent après le traite- 


ment de la Gonorrhée virulente, & 


Æ. + 


Hi Le NA LE, be | 
qui occafionnent l’habituelle, font 
difficiles à guérir, 128. 

(Vorarir, le Virus eft prouvé tel part 
la promptitude de fes effets, &: par la. 
facilité qu'il a à fe communiquer , 6. 

"VoLzurté, moyens dont fe fervent les 
 Courtifannes pour irritér l’aiguilton. 
de la volupté, AUS 

URETHRE, c'éft dans l’urethre que 

… s’infinue d’abord le Virus qui doit, 
caufer la Gonorrhée, page 9! 

Sa defcription abregée, 18. 

: Les maladies qui lui font propres font. 
une fuite de la Gonorrhée viru= 
L'heéttes AR | TA ACCES 

Il eft fort long & étroit dans les: 
hommes, large & court dans les 
femmes, 83 & fuir. 

URiNE lave & déterge dans les hom- 
mes les parties de l’urethre qui font. 
malades , +841 

IVULVE, orifice externe, où entrée du 
vagin, fa defcription,. _:? ‘: ‘62 


Fin de la Table de Matieres, 
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AVERTIS SENT:. 


INSTRUMENT nouveau 
que je propofe aujourd’hui, étant 
‘24 grand fecours pour fa plû< 
part des maux qui arrivent à la 
veflie, j'ai crû que ce ne feroit 
pas un hots-d’œuvre de Pajoûs. 
ter a ce Traité, je penfe au con- 
traire qu'il ya un l'apport très= 
Ænfible ; & qu'on me fçaura 
bon gré de publier une décou- 
ÿerte ; dont j'ai reconnu l'utilité 
Par un grand nombre d'expérien- 

ces. La defcription que J'en donne 

Met à portée toutes les perfonnes 

de ’Art,de profiter de l'invention. 

Ji elles jugent à Ptopos de a met- 

re en ufage , elles en reconnot- 

ront elles-mêmes le mérite. Quoi 

juil en foir j'aurai toujours la fa- 

isfation d’avoir offert un avanta« 

je réel au Public, dont le bien 

jénéral à toujours été l’objet de 

nes travaux & de mes veilles, 


Par M. Dis 


î JA rétention d'urine eft fans. 


contredit une des plus fâcheufes, 


maladies auxquelles le corps hu- 
main foit expofé : elle n’eft le plus 
fouvent qu'un accident de quel- 
ques autres qui exigent chacune 
féparément, des. confidérations: 
differentes & un traitement pars! 
ticulier. Mais quelles que fotent: 
les caufes de ce mal , il devient: 
toujours un cas urgent. Tous 
les Maîtres de l'Art conviennent 
qu’il faut d’abord procurer une: 
ifue à l'urine, en introduifant une: 
fonde dans la veflie. he 

Cette introduction n'eft pastous 


TA 


De MEMOIRE 23 
jours facile ; quelquefois même 
lle eft impoflible. L’inflammas 
tion confidérable du col de la vef. 

ie & du tiflu fpongieux de l'u- 
wethre ;, l’inflammation des ptofta- 
“es, le sonflerent skirreux de 
.cettéglande, forment des obfta- 
.cles qui rendent l’ufage des fondes 
“ordinaires peu sûr. Leur folidité 
ne permet pas qu'on fafle fans 
inconvénient, des tentatives un peu 
fortes pour furmonter les dificul- 
tés qui s’oppofent à leur paflage, 
Si l’on ne peut entrer dans la vef- 
fie avec l’algalie, il ne refte d’au- 
tres expédiens que de faire une 
ouverture au Périnée.où à l'Hi- 
ipografte : ce font. Le ernieres 
reflources de l'Art :mais le cas où 
eft le Malade eft extrême; pui£ 
qu'il eft dans des accidents très- 

fâcheux, & qu'il eft menacé de 
es voir augmenter fenfiblement ;. 
la mort même fera une fuite né- 
ceffaire de fon état, fi l’on ne 

procure promptement la liberté 
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us 
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- du couts des urines retenues. 


. Toutes les fois que le Canal 


fera libre , c’eft-à-dire , lorfque 
Ta rétention d’urine aura pour cau- 


fe la paralyfie du corps de la vef- 
fie, ou l'inflammation des parties 
qui ‘avoifinent fon col; écgu’il 
n'y aura dans l'intérieur du Ca- 
nal de l'urethre aucun obfacle, 
comme concrétions, tubercules, 
canofités, cicatrices, &c. Dans. 
tous ces cas, dis-je, 1l fera aufli. 
avantageux que facile de fonder 
les malades avec linfttument 
particulier qui n'a toujours réuffi. 
Cet infirument eft une algalie 
qu'on pourroit appeller bougie 
creufe : @lle n'a pas linconvé- 
nient des fondes d'argent dont on 
fe fert ordinairement ; & elle en 
a tous les avantages. Par fon 
moyen on fe fraye un pañage juf- 
qu'a la veflie, fans rifquer de 


bleffer le Malade , ni de faire de 


faufles routes : elle refte dans la 
veflis comme l'algalie; elle pro- 
a A cure 


i 
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cure l’écoulement de l'urine & 
permet qu'on fafle dans la veflie 
des injections convenables. J'ajoû- 
terai que leMalade ayant certe nous 
velle fonde dans le Canal de l’urè- 
thre peut non-feulement fe pro- 
mener dans fa chambre, maïs mé- 
me ‘aller en voiture; j’en ai vû 
l'expérience fur des Malades plu- 
fieurs fois, & cela n’eft pas peu 
avantageux dans bien des circonf- 
tances. Comme je me fers avec 
fuccès depuis plufieurs années de 
cet infirument , à que Jai été à 

ortée d'en reconnoitre les bons 
effets dans des cas de la nature de 
ceux que je citerai ci-aprés, j'ai 
cr bien mériter du Pablic en 
faifant connoître la conftruion 
d'un moyen également recom- 
mandable par fa fimplicité , & par 
l'utilité dont il eft dans les cas 
dont je fais mention. 


L 
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J ù 
où Sonde. 


Maniere de confiruire cet Inflrument’ 


On prend une baguette ou vers ! 


ge d’acier À B* d’un pied de long, 


N 


qui va en diminuant proportion=. 


nellement de l'extrémité À , qui 


a une ligne de diamétre, jufqu'à : 


Vautre extrémié B, dont le dia- 
métre n’a que 2 de ligne : on fait 


couler fur cette baguette un petit 


tuyau ou canon de cuivre de 2 
pouces de longueur, lequel em- 
brafle exa@tement la baguette où 
il s'arrête par fon extrémité D , à 


un des endroits marqué IT, pour 


faire la fonde plus où moîïns lon- 
gue fur la baguette; il eft évident 
que le petit tuyau où canon pour 
embrafler exactement la baguette, 
doit être conique comme elle; 
à l'extrémité C du canon fe trou- 
ve unéfente de quelque ligngs, 
& un peu au-deflus un petit trou. 
On fait pañler par le trou du 

* Voyez la troifiémc Planche qui eft à la fin 
de ce Mémoire. 
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canon & fortir par la fente, un 
fil de laiton que les Epingliers 
nomment du N°. #ro1s, de maniere 
qu'on puifle le replier, le noüer, 
& l'arrêter vis-à-vis du trou. On 
introduit enfuite la baguetre dans 
le canon , jufqu’à ce que le canon 
s'arrête , & l'on fait faire au fil 
plufieurs pas de fpirale allongée 
fur le canon, à l'extrémité duquel 
on continue de Îe tourner fpirale- 
ment fur ladite baguette, de ma- 
nièére que les pas de la fpirale 
foient le plus ferrés qu'il eft pof- 
fible. On continue de même juf- 
qu'à fon extrémité B, alorson re- 
plie le fil de laiton du côté de 
l'extrémité À , & on le coupe à 
quelques lignes de diftance du re- 
pli : enfuite on revêt ce moule 
avec une toile Gautier ou Spa- 
radrap , dont voici les propor- 
tions. Elle doit avoir 10 pouces 
» plus ou moins, fuivant la lon- 
peur du moule, r pouce environ 
de large d'un bout, di 6à 7 lignes 

| 1 
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à l'autre, & être taillée de façon 
qu’elle fafle une portion d’un 
triangle ifocelle tronquet au fom- 
met. On coût avec un fil de foye 
des bords d'un bout à l'autre, 
comme fi on vouloit faire un our- 
let. On life enfuire la fonde à l’or- 
_dinaire par une méchanique que 
je ne décris point, parce qu'elle 
eft connue de tout le monde. 


Decrifption du Srilet pour intro 
duire dans la Sonde. : 


_ I] faut prendre une longueur de 
fil de laiton de 22 pouces, an peu 
plus gros que celui dont onaura 
formé la fonde; il le faut plier en 
deux & les mettre l’un fur l'au- 
tre, ce qui formera 2 longueurs | 
de fil de chacun 11 pouces, que : 
Jon tordra bien exaétement; en- 
. fuite il faut faire fondre du plomb , 
& tremper le bour du fliet pour. 
qu'il en refte une goutte comme, 


La 


une tête d'épingle ; qu'il faur, 
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_ bien arrondi par tout , de façon 
que préfentant la tête contre læ 
joue elle ne faffe aucune douteur, 
afin que dans l’introduë&tion de le 
fonde creufe qui doit toujours être 
garnie dudit filet, rien ne puille 
_ S'engorger dedans pour empêcher 
l'urine d’y pañler. Il faut que fz 
toile dont on fe fervira, foit imbi- 
bée & recouverte d’un onguent ; 

dont voici.la compofition. 
Prenez Cire Vierge 8 onces ; 
blanc de Baleine 3 onces, on- 
guent Rofat 2 onces, Cerufe em 
poudre 2 onces ; faites fondre en- 
femble ces drogues à feu doux; 
en remuant le mêlange jufqu’à ce 
qu'il ait acquis une conjiftance fuf- 
fifante ; qui-fera lors qu'en en pre 
nant avec une fpatule un peu aw 
_ bout des doigts,& nes’y attachant 
pas quand il eft froid, pour lors 
on y trempe de la toile fine de 
Hollande un peu ufée, & quand! 
le Sparadrap eft froid'on le coupe: 
par bandes pour l’ufage ; felois 

| | SUN | 
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ce que j'en ai dit ci - deffus. 

Le Sparadrap donne de la foli- 
dité à ia fonde :il en rend la fuper- 
ficie égale : & les drogues adou- 
ciflantés dont il eft compoié , le 
rendent propre à empêcher l'irri- 
tation qu'un corps étranger peut 
caufer dans l’urerhre. FE 
Il ef facile d'appercevoir Les 
raifons de la conftruétion & de la: 
compofition de cette fonde. II lui 
faut de la folidité, fans quoielle 

_ ne pourroit furmonter les obftacles 
qui peuvent fe rencontrer de la 
part de l'affaifflement de l’urethre, 
ou de fon inflammation. Mais il 
lui faut en même tems un déeré 
de flexibilité qui lui permeite 

_ de fe prêter aux différentes cour- 
bures de ce Canal ; c’eft ce qu’on 
trouve dans la fpirale qui forme le 
moule de cette fonde 5 par fon 
moyen aufli le Sparadrap n'obli- 
-tère point la cavité de cettefonde, 
quoique la chaleur de la partie 
l'ait ramolli ; il faut même remar- 
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quer que comme fon diamétre fe 
trouve fouvent trop grosidu côté 
de la pointe , pour paffer fans au- 
cune difficulté ; il faut commen- 
cer par lui frayer la voie s’ileft né- 
ceffaire avec dés bougies pleines 
de différent calibre. Cette intro- 
dufion préliminaire de bougies 
_ pleines feta fort utile.en ce qu’elle 
fera connoîrre fi le Canaleft par- 
faitement libre, comme j'ai déja 
remarqué qu'il éoit indifpenfable 
qu'il le fût. Une autre raïfon qui 
demande que la fonde ait tolt à 
Ja fois de la flexibilité & de da {ali 
dité , c'eft qu’il faut qu’elle con- 
ferve fa fermeté, malgré la cha- 
. leur de la partie oùelle doit ref- 
ter, afin qu'elle ne perde point 
un de fes principaux attributs, qui 
eft de donner paffage à lurine. 
.. On éft obligé de changer les 
fondes tous les 8 ou 10 jours, mais 
en ne perd pas pour cela le mou- 
le ; on brule le Sparadrap, & on 
recouvre le moule avec-une auir€ 
bandeïstte. : UV 
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11 ne merefte qu'à prouver par 
des faitél'utilité de ce nouvellnf- 


trument. Parmi ceux que 1e pour: 
rois rapporter , je me Contenteral 
d'en citer trois, où jai eu pour 


témoins de mes fuccès des per-. 


fonnes dont l’autorité ne peut être 
P 


fufpecte. 


Le 18 Janvier de l’année 174 Ts 


je fus mandé par Meflieurs Re- 
nard Médecin & Guérin mon 
Confrére pour voir M.....logé 


D LT 
ee 
l D. 


fifjavoit une inflammation dans ke 


eS. Martin, à FHôtel de Châ- . 
S, âgé d’environ 75 ans, ma- 

lade d’une rétention d'urine, Il y : 
avoit 48 heures qu'il n’avoit piflé | 
qu'un peu par regorgement. Cet \ 
homme , d’un embonpoint excef- | 


iflu ‘céltulaire du: Périnée & du 


Puobis. M. Guérin avoit tenté de 


: Je fonder avec l’afgalie, fans avoir: : 


pû entrer dans la veflie. 
Je lui introduifis une bougiedans 


Purethre jufqu’au col de la veflie. $ 
fans obflacle ; mais ayant wouvé L 
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le point de difhculté, j'en pris une 
autre plus fine & plus ferme avec 
 faquelle jentrai dans la vefhe, 
fans en faire fortir une goutte d’u- 
rine. À la faveur de la route qu’a- 
voit frayée cette bougie , je fis 
entrer ma fonde flexible ou nou- 
vel inftrument , & je tirai près de 

3 pintes d’urine. Je réitérai cette 
opération quelques jours après; les 
parties du col de fa veflie étant de- 
venues plus fouples & plus relà- 
chées , le Malade a fupporté fans 
peine les autres opérations pen- 
dant près de 3 mois de traitement; 
qui ont étéle terme de fa guérifon. 
Je fus mandé au mois de Mars 
de la même année, rueS. Denis , - 
près la rue de la Ferronnerie, par 
MM. Poiflonnïer & Guérim pour 
voir M .... Marchand, ägé des 
ans, qui avoit une rétention d'u- 
‘rine depuis 24 heures. M. Gué- 
rin ayant tenté Fintroduë&tion de 
la fonde fans fuccès , à caufe de 
l'étranglement que caufoit fe gon- 
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flément de la proftate , je pañlai 
d’abord une bougie pleine qui. 
_n'entra dans la veflie qu'après. 
avoir refté à l’obftacle pendant 
près de 18 heures; mais elle ne. 
procura point la fortie de l'urine. w 
J'introduifis ledit inftrument avec. 
lequel j'en rirai une grände abon-w 
dance : Je réitérai plulieurs foisw 
cette opération avec fuccès, &" 
‘1e HAL guérit. à 

L'obfervation fuivante , mon-* 
trera encore plus la fupériorité de. 
cet inflrument fur ceux dont on. 
s'eft fervi jufqu'ici; puifque le 
Malade qui ne pouvoit fupporter. 
la fonde ordinaire, s’eft parfaite. 
. ment bien trouvé de la mienne. 

M. Koubert me fit appeller le“ 
2 Avril , rue Saint André des’ 
Arts, près la rue de l’Eperon ,. 
pour voir un Etranger âgé de 68 
ans , qui fouffroit extraordinaire- 
ment par la préfence de l’algalie 
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Le Malade ne pouvant la fuppor- 
ter , difoir qu'il ptéferoit plutôt 
de mourir que de la garder ; dé 
forte que nous convinmes de lui 
introduire ma fonde flexible qu'il 
fupporta fanspeine jufqu'à fa gué- 
rifon qui a té parfaite en fort peu 
detems. | 
Ce fuccès ne laiffe rien à défirer 
fur les avantages de cette fonde, 
On pourra même étendre plus 
loin l'utilité de ce que je viens de 
dire. On fe fert quelquefois après 
la taille ou autres opérations, de 
 canules d'argent folides ou flexis 
bles. Celles qu’on fera fuivant la 
conftruétion de celle dont je viéns 
de parler, feront plus commodes & 
plus douces pour les Malades, que 
celles dont on fait ufage ordinai- 
rement. M. Moreau Chirurgien 
en Chef de l'Hôtel - Dieu, qui a 
été auffi le témoin des avantages 
de ma fonde flexible, a éprouvé 
avec utilité une canule fuivant 
cette conftruétion , dans une in- 
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cifion au périnée , faite pour. 
une maladie de veflie qui exigeoit 


indifpenfablement cette Opéra= . 


Eh 


tion. 
Il faut obferver que dans lufa- 
ge que l’on pourra faire de cet 


inftrument pour tirer Furine dela ! 


veflie, ou y faire des injections, 
arrive affez communément que 
lorfqu’on a prefque vuidé la veflie, | 
& qu'on remue la fonde , l'air 


joint au peu deliquide qui yrefte, 


venant à frapper l'extrémité de 


Ja fonde , fait fentir un ou plus 


fieurs petits coups bien fenfibies 5 


ê comme ceux qui ne le fçau-. 


roient pas , ou n’y feroient pas. 
aflez d'attention, pourroient croi- . 


re que ce feroit un corpsétranger , 
il ef néceffaire de les avertir que 
c'eft un effet qu’on doit attribuer: 
aux caufes ci-deflus. 

ÎL y a des cas ou ces fondes peu 


vent être fortutiles pour les fem. . 


mes en travail d'enfant. Quand. 


Fenfant fe trouve engagé au paf” 


| 
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age, &t que par les circonflances 


il y réfte trop de temps, la mala- 
de ne pouvant point à caufe de 
Ja preflion des pariies , rendre 
fon urine naturellement, & fou- 


vent ne pouvant introduire la- 


fonde ordinaire par fa trop grande 
dureté, celle-ci étant plus flexi- 
ble entre aifément ou l’autre ne 
Îe peut pass &, par-là, fauve la 
femme d'un très- grand danger, 


4 


comme l’a vü Monfeur LevVret 


très-habile Accoucheur, qui me 
‘pria de lui donner une de mes fon. 
«<es creufes pour femmes, de la- 
quelle il fe fervit fi à propos, qu'il 
ame dit que la malade étoit en péril 
de perdre Îa vie fans ce fecours. 
 Plufieurs de mes Confreres À qui 
j'ai fait connoître cet inftrument , 
s'en font fervi avec beaucoup 
d'utilité, & plufieurs Médecins 
ont été témoins que nonbre de 
Malades auroient péri s’ils n’en 
avoient pas fait ufage, D'ailleurs , 
comme ce Mémoire n'a pas été 


Das : MÉMOIRES. 
” rendu public jufqu’à préfent, jai! 
: crû qu'on me fçauroit gré de l'avoir M 
mis à la fuite de ce Traité, pour que w 
par tour, on foit à portée, dansles 
occafions qui ne font que trop. 
fréquentes pour le malheur de , 
_ l'humanité , d’entirer les avanta- 


ges dont il eft fufceptible, 
FIN, ; 4 
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Ja 1ù par ordre de Monfeigneur le Chan- 
celier un Manufcrit qui a pour titre Traité 
complet de“la Gonorrhée Virulenre des Hommes 
€ des Femmes &c. par M. Duran, Ecuyer, 
Confeiller Chirurgien Ordinaire du Roi, 
Servant pahOuaruer, &c. dans lequel je 
n'ai rien trouvé qui puiffe en empêcher l’im- 
preflion, AParis , ce premier Mags 1756 
Signé MORAND, 
Cenfeur Royal. 
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OUIS, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI 
DE FRANCE ET DE NAVARRE : A nos % 
amés & féaux Confeillers, les, Gens renans nogh" 
Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes or- #à 
dinaires de notre Hôtel, Grand Confeil, Prévôt 
de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans 
Civils , & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra : 
SALUT. Notre amé FRANÇOIS DELAGUETIE;, 
Imprimeur-Libraire à Paris, Nous a fait expofer 
qu'il défiréroit imprimer & donner au Pu- 
blic un Ouvrage qui a pour titre : Traité de la 
Gonorrhée Firulente des Hommes & des Fermes: s’il 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Perm'{- 
“ion pour ce necellaires: A CES CAUSES, 
voulant favorablement traiter ledit Expofant, 
Nous lui avons permis & permettons par ces Pré- 
fentes, de faire imprimer ledir Ouvrage autant 
de fois que: bon lui femblera , & de lé vendre, 
faire vendre & débirer par tout notre Royau- 
me pendant le temps de trois années confécuri- 
ves ; à compter du jour de la date des Pré- 
fentes. Faifons défenfes à cous fmprimeurs ; 


“Libraires & autres Perfonnes de quelque qualité 
& condition qu’elles foient , d’en int:oduire d’im=* 
preffion étrangére dans aucun lieu de notre: 
-obéiffance :-A la chaige que ces Préfentes feront 
enregiftrées tout au long fur le Regiftre de Han 
Communauté des Imprimeurs & Libraies de Pa- 
ris dans trois mois de la date d’icelles ; que lim" 
reffon dudit Ouvrage fera faire dans notre 
Ruteuie & nonaïlieurs,en bon papter & beaux: 
earactéres , conformément à la feuille imprimée W 
& attachée pour modele fous de conire-fcel des“ 
Préfentes , que l’Impérrant fe conformera en tout 4 
aux Réglemens de la Librairie, &hotamment am 
celui du re. Avril 1725. qu'avant de les expoier 4 
en vente sale Manufcrit qui aura fervi de copie * 
à l’imprefflon dudit Ouvrage, fera remis dans 
le même état où l’Aprroba'ïon ÿ aura été dore 
née ès mains de notre très-cher & féal Cheva 
Hier, Chancelier de France , le Sieur DELAMOI- K 
GNon , & qu'ilen fera enfuite remis deux Exeï- 4 
piaires dans notre Bibliothéque publique , un 
dans celle de notre Château du Louvre , un” 
dans celle de norredic très-cher & féal Chevalier , 
Chancelier de France, le Sieur DELAMOIGNON, 
L) un dans celle‘de notre très-cher & f£al Che- 
Malier , Garde des Sccaux de France, le Sieur M 
. © Ds MACHAULT, Commandeur de nos Ordres; 
le tour à peine de nullité des Préfentes, du con. 
tenu defqueltes vous mandons & enjoignons de“ 
faire jouir ledit Expofant ou fes ayans caufe m 
pleinement ‘& pailiblement , faus fouffrir qu’il M 
eur foit fait aucun trouble où empécherment. $ 
Voulons qu’à la Copie des Prélentes , qui fera m 
imprimée tout au long au comm encement ou à 
la fin dudit Ouvrage, foi foit ajoutée comme am 
POriginal. Commandons au premier notre Huif-W 
fier ou Sergent fur ce requis, de faire pour 
l'exécution d'icelles, tous Aîtes requis & ne-4 
ceffaires , fans demander autre permifion, &. 
nonobftant Clameur de Haro ,; Charre Nor-! 
mande, & Lettres a ce contraires. CAR tel eft « 
notre plaifir. DONNE’ à Verfailles le vingt-" 
/ fixiéme jour du mois d'Avril, lPAn de grace 
1755. & de notre Regne le quarantieme-uniémer 
Par ke Roi en fon Confeil. Le BEGUE, 
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DESCRIPTION 
DU SPECULUM VAGINÆ. 


Ci le nom que nous avons crû pouvoir 
donner à l’Infrument que l’on voit re- 
préfenté à la page fuivante. Il eft d’un grand 
fecours pour examiner les parties naturel- 
les d’une femme , quand il s’agit de pou- 
voir diftinguer au jufte la Gonorrhée des 
Fleurs blanches, La plupart, comme je 
V'ai dit dans le cours de cer Ouvrage , n’o- 
fent avouer la caufe d’un flux véritable 


ment Vénérien, & fele déguifent fouvent 


fous le nom fpécieux de Fleurs blanches, d’é- 
coulement limphatique , de pertes -en blanc. 
Il fe peut faire que le Virus n’y foit pour rien; 
mais il ne faut pas toujours les en croire fur 


leur parole , & quand on‘a quelque doute : 


fondé , il eft bon d’en venir à l'examen fi 
êlles veulent bien s’y foumettré. Pour y pro- 
céder exactement , & tirer les éclairciflémens 
dont on a befoin ; il faut faite mettre la Ma- 
lade dans une fituation convenable, lui injec- 
ter deux ou tfois fois quelques déco@ions 
tiédes pour bien laver le Vagin. Si après ce 
bain les parties ne fourniflent plus de matiere, 
on peut aflurer que l’écoulement précédent 


n'étoit qué des Fleurs blançhes. Mais fi. 


inonobftant les lotions bien faites, & plufieurs 
fois réitérées, on trouve encore quelque li- 
queur uninftant après , c’eft une marque in- 
faillible que le mal eft d’un çara&ere viru- 


{ent. Pour s’en allurer mieux, on dilate.le 
Vagin avec l’Inftrument repréfenté ci-après, 
Fig. premiere , & l'on introduit de doist 
pour trouver l'endroit où eft l’ufcere. Sices 
ulceres ne font pas affez en devant pour frap- 
per la vüe, ou que le doigt ne puifle pasles 
découvriralors on fait ufage de la fpatule creufe 
* ci-deffous gravée, Fig. 2 pour y atteindre plus 
aifément. Le pus qu'on en retire en appuyant 
_Hégerement contre lulcere, ne laiffe aucun 
doute fur le caractere de la Maladie. On prend 
_alorsles indications nécelfaires pour le trai- 
tement qui doit être le même que pour la 
Gonorrhée, puifque c'en eft une véritable ; & 
la guérifon qui la fuivra, prouvéra bien que 
ce n'étoient point des Fleurs blanches , qui fe 
traitent tout différemment. - 


EXP LI C'ATTONS 
des deux Figures fuivantes. 
Ficure PREMIFRE. | | 
‘A A, Efpece de bec*long de 4 pouces, creux 
“en forme de goutiere, & qu’on infinue dans | 
"le Vagin. . 
B B. Branches de l’Inftrument qui fe trouve » 


de la largeur d'environ 2 pouces en ferrant} 


le manche. CC. u 


D. Reffort qui tient l’Infirument fermé.” ” 
Frceure II, 
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E. Efpèce de fpatule creufe pour recois 
noître ce qui fournit l'écoulemente 
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